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Nous n'avons pas, même ta l'état d'esquisse, 
^ine histoire delà R(-volution dans les colonies. 
^' est une lacune que beaucoup de personnes 
^compétentes déplorent et que plusieurs ont 
«ongé à combler. Persuadé de l'importance du 
*^mct, nous avons entrepris le travail que 
^l'iiulres ont seulement projeté. 

Mais que doit être une telle histoire? 

Prendrons-nous l'une après l'autre chacune 
«es quinze possessions que la France avait 
oi'Ire mer en 1789, et y suivrons-nous le détail 
<les événements qui s'y sont produits durant la 
Période révolutionnaire ? Présenterons-nous une 
série de monograpliies, reliées entre elles par la 
seule similitude des temps et des faits? 

Cette méthode serait stérile et n'a rien de 
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scienlifiqiie. En aucun cas, les colonies ne 
doivent sortir du cadre de la métropole : tenant 
d'elle leur importance politique et économique, 
elles n'ont d'autre intérêt historique que le 
sien. Mais, à l'époque de la Révolution, ce serait 
une faute énorme de les en détacher ; elles fout 
partie du bloc, comme la Vendée. C'est, en effet, 
des idées que naissent partout les conflits, et 
les idées viennent de France. 

Le récit que nous concevons s'attachera donc 
à dégager les rapports d'idécvs et d'intérêts qui 
ont existé entre la France et ses colonies, à cette 
époque plus que jamais. Il montrera comment 
les idées de liberté, personnelle ou politique, 
d'égalité civile et civique, de décentralisa- 
tion, etc., ont été reçues dans le milieu spécial 
des colonies; comment l'agitation des colonies 
a aggravé, sinon créé, le malaise économique 
dont a souflert la métropole et a exercé par là- 
même une grande action sur la révolution 
métropolitaine ; comment l'état de trouble, 
ainsi causé, a excité les convoitises de l'Angle- 
terre et rendu irréconciliable son hostilité; 
comment enfin la prétendue politique d'ordre 
du Consulat, en greffant une nouvelle révolution 
sur l'ancienne déjà presque assise, a provoqué 
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une séparation définilive et fait déchoir la 
i rance du rang commercial qu'elle occupait 
en 1789. 

Ainsi comprise, notre étude pourra être une 
contribution utile aux recherches critiques dont 
la Révolution est l'objet. Elle comblera les 
hicunes des histoires générales sur ce point ; 
elle formera un chapitre de l'histoire écono- 
mique de la Révolution, un peu négligée jus- 
qu'à présent. 

Peut-être même ofli'ira-t-elle un utile ensei- 
gnement à notre génération, préoccupée des 
questions coloniales. Les assemblées révolution- 
nan-es ont conçu et appliqué un système colo- 
nial, qui a été tour à tour abandonné et repris 
au cours de ce siècle, et qu'il pcuit y avoir profit 
a connaître dans sa conception et dans ses 
eiicts. Quelques-uns des problèmes qui les ont 
•'mbarrassées sont aujourd'hui résolus, comme 
les droits politiques des mulâtres et l'affranchis- 
sement des esclaves. Mais d'autres sont restés 
posés et provoquent encore de vives discussions 
en France et liors de France : ainsi, le raltache- 
wient ou l'autonomie, la représentation parle- 
mentaire ou l'indépendance législative, le sys- 
t"'nie de la loi ou du décret, la libre concurrence 
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commerciale ou le monopole des Compagnies, 
le régime douanier colonial ou national, et 
beaucoup d'autres, qui rendent si complexe et 
si attachante la grande question de la colonisa- 
lion moderne. Il ne peut être indiUeient, même 
à ceux qui dédaignent les leçons de l'histoire, 
de connaître ce qu'ont pensé sur tous ces points 
les hommes de la Révolution. 

Est-il besoin d'ajouter que, s'il met au premier 
plan la métropole, avec ses idées, ses intérêts 
et son action, notre récit ne peut négliger les 
drames dont les colonies furent le théâtre? Les 
violences et les héroïsmes abondent dans 
l'hisloire delà France d'outre-mer comme dans 
celle de la France continentale; bien que subor- 
donnés, ils méritent le plein jour de l'histoire. 
Eu somme, notre méthode de travail a été 
celle-ci. 

Nous avons établi notre poste d'observation 
dans la métropole, dans les assemblées débbé- 
rantes ou agissantes. Là, nous avons assisté à 
l'éclosion des idées et des ordres transmis aux 
colonies, nous avons recueilli les impressions 
produites (lar les rap|)orts des agents sur l'agi- 
talion coloniale, nous avons examiné avec les 
intéressés les conséquences de la résistance ou 
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de la soumission aux innovation s. Renseigné de 
cecôlé, nous avons recherché, dans la métropole 
et dans les colonies, les incidents, les actes, les 
manifestations de toute nature qui pouvaient 
servir de preuve ou de contrôle aux discussions 
des assemblées et expliquer leurs résolutions. 

Dans son ensemble, le sujet comporte trois 
divisions, car la réforme coloniale, qui en fait 
Je fond, a subi trois vicissitudes. Cette réforme a 
elé conçue, appliquée, abolie; il v a donc lieu 
Il examinersuccessivementla période de concep- 
^^on, qui est celle de la Constituante, la 
période d'application, plus ou moins docile, qui 
s'élend de la Constil liante au Consulat, et la 
pénode d'abolition, qui comprend, avec ses 
conséquences, le Consulat et l'Empire. 

Nous présentons ici lapremière de ces études, 
fl"i a pour objet la réforme coloniale, œuvre de 
If^ Constituante. 
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Mais avons-nous les éléments nécessaires pour 

établir la vérité en un sujet neuf et complexe? 

S'il fallait aller chercher les documents dans 
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les dépôts des colonies, pe„ de personnes en 
Hiim.cnl le temps et les moyens. Mais d'abord 
••es depuis sont apparemment pauvres, s'ils 
existent. Pondichdry et la H.H.nion ont, il est 
vrai, dos archives assez abondantes, s'il Aiut en 
croire deux auteurs qui paraissent bien rensei- 
gnes '. Mais rien ne prouve que les pièces n'aient 
pas leurs doubles en France. En tout cas les 
Archives de la Martinique ont été détruites'^' et 
ce serait miracle que celles de Saint-Domingue 
aient survécu aux révolutions d'Haïti. " 

Il n'est d'ailleurs pas besoin d'aller chercher 
s. loin. Les dépôts de France sont très riches en 
documents sur les colonies, et particulièrement 
pour la période révolutionnaire. Cela est dû au 
travail consciencieux accompli par les Comités 
des Assemblées, qui ont voulu avoir communica- 
tion de toutes les pièces et rapports, aux soins 
que Camus a apportés au service nouveau de la 
conservation des Archives, à l'empressement 
que les agents mettaient à rendre compte de 
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tous leurs actes à des pouvoirs ombrageux, à la 
passion avec laquelle des spécialistes, comme 
J^oreau deSaint-lVléry, s'employaient à recueillir 
tout ce qui pouvait intéresser ou concerner les 
colonies. Les Archives nationales et les Archives 
coloniales contiennent à peu près tous les docu- 
nientsqai sont nécessaires à notre sujet. 11 n'y a 

que pourlapériodede l'occupation anglaise, dans 
certaines colonies, comme la Martinique, que 
'es pièces manquent, et c'est au British Muséum 
l'^nds Egerton) qu'il faudrait aller les chercher. 
Toutes ces richesses, il est vrai, ne sont pas 
toujours facilement accessibles. Le dépôt des 
Archives coloniales, notamment, est presque 
jussi ignoré des Français que celui du British 
Muséum. Ce dernier a, du moins, été l'objet de 
i^apl)orls publiés dans diverses Revues', faisant 
connaître une partie des pièces qui intéressent 
l'histoire de France. N'est-il pas déplorable 
qu'd n'existe aucun inventaire permettant de 
^lingeries recherches dans la masse de registres 
et de cartons, qui composent le dépôt dois colo- 
uies? L'inventaire manuscrit de M. Giict n'est 
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que nnménque et ne permet pas mémo aux 
Archivistes de retrouver nne pièce signalée. 
Nous en avons fait Topreuve pour le procès- 
verbal du Comité colouial ,le la Constituante 
qi. .m erud.t consciencieux, M. Brette, a signalé 
dans le fonds Moreau de Soint-Méry {Révolulion ' 

14 octobre 1895, note) et qu'on n'y a pu retrou- 
ver. Ce serait faire une œuvre de la plus grande 
nld.té que de dresser pour les Archives colo- 
niales un inventaire sommaire, semblable à 
ce u, qn, existe dej.uis 1891 pour les Archives 
nationales. Si un tel instrument de travail était 

|. la d.spo.s.tu.n du public, la salle de lecture du 

avillondeHoreseraitmoins vide, et l'histoire 
(le la colonisation française mieux connue 

I our la portion de documents conccruant 
ia métropole, los Assemblées, les g,,,,,,, j, 
commerce, dont la connaissance importe é'-nde- 
ment à notre sujet, il n'est pas diflicile Z se 

les procurer, et ils ne sont que trop abondants 
Les Archives nationales et les Archives des 
AfHures étrangères ont de bous inveutaires 
sommaires, datant, pour les unes, de 1891 et 
pour les autres de 188.3 et de 1891. De plus'on' 
trouve de précieuses indications dans quelqm.s 
ouvrages, comme ceux de M. Aulard (Recual 
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d''-^ Actes du Comité de Salut public, Introduc- 
tion), de M. Brellc [Documents relatifs à la 
Convocation des Etats généraux, t. ï, Introduc- 
tion], de M. ^'^.^isviAiVExiro'pe et la Révolution 
'jo'^^^), de MM. Langlois et Stein [les Archives 
"<? l'Histoire de France). 

l^es imprimés nous seront aussi d'un secours 
'jonsidérable. Ils se comptent par centaines, et 
''^ ont souvent la valeur de pièces originales. 
<'^'était l'usage, pendant la période révolution- 
naire, de plaider sa cause devant le public. 
I^<''piil.'-s, commissaires coloniaux, chefs de 
parti, ministres mtîme, publiaient en brochures 
^oit leurs discours, soit des mémoires apolo- 
i^éliques, soit des rapports, qui, auti-ement, 
■ lissent été perdus pour l'histoire. L'immense 
'•!. confus recueil des Archives parlementaires a 
'Hé souvent grossi, sans choix ni criiiquc, de ces 
pièces impi-imées auxquelles on a parfois donné 
une valeur législative qu'elles n'avaient point '. 

nr'i.!" ■"."";' '■■''"'IV'ï'"' •'■^^ '•'' "«^cueil, commode, mais peu 
M , les arlic es de Jl. (initîrey ot de M. Aulard .lans 1,. BH'o- 

). m-im. et la réplique de M liuillrey, p. 199-200 - V aussi 

"■r, r, mlpoduction. pa.^.nn, et les notes dn t„me II, notamment 

■nies cah.ers de 1781) (l,xx,, ,.xx,n. xcm, x.v„, CI) sur le-, fausses 

•s ite députés (11, 12, note); etc. ; ne, lausses 
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Les mémoires particuliers abondent aussi pour 
œtte période, et les journaux, en ce temps 
d efTervescence, furent nombreux, tant aux 
colonies qu'en France. 

Nous ne pouvons faire une énum.wation 
générale des documents qui intéressent notre 
sujet; cela nous entraînerait trop loin et ne 
serait que médiocrement utile. Mais nous 
indiquerons en tète de chaque étude ceux que 
nous avons utilisés. 
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Pour le présent travail, nous ? 
aux sources «suivantes. 



avons puisé 



1" SOURCES INÉDITES 



Archives nationales 



1° Pièces concernant la représentation 
coloniale et les vœux des colonies de Saint- 
Domingue. Guadeloupe et Marie-Galande, Mar- 
tinique, Inde, île de France. — Sér B»3S- 
B'", 135, 159; G 29, 30,32, 42,43, 86. 
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L'ouvrage de M. Brctte {Convocation des 
^tats généraux) nous a épargné les recherches 
*^t fourni l'analyse des principaux documents. 
^ a" Pièces relatives aux premiers troubles de 
Sîiiiit-Domingue, Martinique, Guadeloupe et 
feutres Antilles, Guyane, île de France (1789- 
1794). 

Sér. Dxxv, 1-3 (Mission Marbeck, Romme et 
«aint-Léger, 1791-1793) ; 46-55 (Opérations de 
Peynier et Blanchelande) ; 60-64 (Assemblées 
coloniales et provinciales de Saint-Domingue, 
1 '790- 1794); 79-84 (corrcspoudancesinterceplées 
d*^ Saint-Domingue, 1790, an V); 85-90 (papiers 
du Club Massiac, 1789-1792) ; 91-94 (correspon- 
dances des commissaires civils avec de Dainas, 
1790-1793); 95 (Proc.-verb. de l'Assemblée 
nationale de Tabago, 1788-1792) ; 96 (événe- 
rrients de Guyane, Sainte-Lucie, Marie-Galande, 
1790-1793); ili-113 (Assemblées coloniales et 
populaires de la Guadeloupe, 1791-1793). 

Sér. Dxxjx, 98-101 (dénonciation de Gouy 
d'Arsy contre La Luzerne ; pièces). 
^ Sér. D'" 159 (Mém. de 511 p. sur le rôle de 
tonway à l'île de France et dans l'Inde, 1789- 
1790). 

■'" Pièces du Comité colonial de la Cousti- 
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tuante. - Sér. D,.., 56-58 (correspondano- - 
et communications des ministres; — le 5i 
contient les pièces des années 1790-1791), 

Nous n'avons pas trouvé dans ces cartons i-^ 
procès-verhal des séances du Comité colonial ,1, 
la Constituante, alors que les « notes tachygra 
phiques » du Comité colonial de la Convention 
sont, du moins en partie (pluviôse-frurtido. 
an Ifl). dans les cartons 181-130 de la même 
série. — Ce procès-verbal serait en original 
d'après M. Br elle (Rémluf ion du Uoatobre 1795, 
t. XXIX, p. 320, note), dans le fonds Moreaii 
de Saint-Méry, aux Archives coloniales '. 



la 



B. ~ AncHivRs coLo^!l.\L^:s 

Nous n'avons pu consulter, dans ce dépôt, 
dont l'inventaire manuscrit de M. Giiet fait seu- 
lement soupçonner les ricliosses, que la partie 
de la Collection Moreau de Saint-M(;ry, autrefois 
appelée « Collection des Mémoires généraux » 
(24 vol. in-f) et dénommée, depuis le nou- 
veau classement de 1885, « Correspondance 

nmpression. Ma" t ' :ch ! ^z ', r:;e;:r':;^rr""""''^ 

M. Tuetoy, archiviste, e.t,,.est.emiv!;:.;;,e,:e ' "' """■'' ''''' 
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fe<'nerale ». Ayant dépouillé ce fonds avant 1885 
;o"s sommes hors d'état d'indiquer les concor- 
dances avec le nouveau classement. Nous nous 
contenterons de noter ici le cliangement, en 
^^eilissant qu'il s'agit de l'ancien classement 
^ous avons trouvé, dans ces volumes, remplis 
PH'ces disparates, remontant aux origines de 
^j^ colonisation, des statistiques, des rapports 
«ents, des projets, des correspondances de 
<|nce ou des colonies, et, notamment, les 
s at.st.ques du Bureau de la Balance du Com- 
erce, les avis du commerce sur l'édit de 1784 
sur les Compagnies, le mémoire justificatif 
vicomte de Damas, gouverneur de la Marli- 
'"que, etc. 

La série G contient beaucoup de pièces sur 
^^■^a( civil des colonies, et la série G' des 
j^^ «nsements, qui pourraient permettre d'éta- 

'6J. Mais nous n'avons pas eu le loisir de 
«cpoudler les 489 registres et 5 cartons que 
^jOn lennent ces séries, d'après M. Guet, et 
"l aucune indication ne révèle le contenu. 
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Le Procès-verbal des séances de la Consti- 
tuante, qui commence au 12 juin 1789, 

7'î volumes in-8°. 

Le Moniteur, qui parut pour la première fois 
le 24 novembre 1789 el, qui ne commença à 
donner le compte rendu développé des séances 
qu'à partir du 3 février 1790, mais auquel 
ThuHu-Grandville ajouta, en l'an IV, 71 numéros 
factices, composés surtout avec les Lettres de 
Mirabeau à ses Commettants et destinés à 
combler la lacune des premiers mois de In 
Révolution. 

Les Archives parlernentaires, t. 1-XXXV, 
publiées pour la période révolutionnaire, depuis 
1887 seulement (sauf le tome 1, paru en 
1867), en deux séries : la première (26 vol.) 
allant jusqu'au 5 juin 1791, et la deuxième 
(64yol.) jusqu'au 3 décembre 1830. —Recueil 
plein de lacunes et d'erreurs, mais commode à 
consultera cause des documents qu'il contient 
et dont il évite la recherche ; est utile malgré 
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tout en ce qu'il donne les opinions développées 
^s orateurs, que le procès-verbal officiel résume 
/es succinctement sans jamais, ou presque 
jamais, nommer les auteurs. Nous nous en 
^ommes beaucoup servi, en ayant soin de 
pntroler, par les mentions du procès-verbal 
^es interventions indiquées et en corrigeant les 
erreurs de noms, qui sont fréquentes. 

Brelte, Documents relatifs à la Convocation 
ys Etats généraux (t. [ et II, 1894-1896, Doc. 
ined.). _ ïj-avail indispensable pour corriger 
^es erreurs des Arcbives parlementaires sur les 
noms et les qualités des Constituants, et pour 
eublir 1 exacte représentation des colonies ; il 
"ent heu de nombreuses pièces d'archives. 

LiUe des Députés absents lors de ïapp,>l 
nommai du 17 juillet 1791 (4 p., in-8°). 

Aulard, le Club des Jacobins (4 vol. in-8"). 
- Nécessaire pour connaître le mouvement 
«opinion qui se produit à coté de la Constituante 
•^t qui pèse déjà sur elle. 

Arnould, Tableaux de la Balance du Com- 

^erce (2 vol., 1792). - Seule statistique digne 

«e foi que nous possédions pour cette époque 

liecued des P. J. de F Acte énonciatif des 

brimes de Louis Capet, réunies par la Com- 
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mission des Vingt-Un, imprimé par ordre de 
la Convention nationale (1792, broch., 64 p., 
in.S"). — Important pour les accaparements de 
denrées coloniales. 

Jourdan etlsambert, Collection des anciennes 
Lois françaises (28 vol. in-S"). 

Duvergier, Collection complète des Lois. 
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KT MKMOIRE.S 



Collection du journal le Patriote français, de 
BrKssot, — organe quotidien, depuis le 28 juil- 
let 1789, de la Société des Amis des Noirs il 
donne, entre autres choses, le texte des adresses 
envoyées à l'Assemblée et que le procès-verbal 
ne mentionne pas toujours fcf. l'art, de 
M. Aulard sur Brissot : Révolution, t. Viï, et 
Hatin, Bibl. de la presse française, p. lif/. 
Le journal les Nouvelles de Saint-Doming]' 
imprimé à Paris, rue de Fouarre, 3, ma... 
donnant des pièces imporfnntes émanant dos 
Assemblées ou des Comités de l'ile. — 18 nume 
ros, (lu 27 août au 26 septembre 1790, an 
Archives nationales (D.„v, 115) *. 

lemnorainfl^f; f^ ^T*"'. '"'I""" J""'"'^""'^ coloniaux m, 
meiiçée,-, en 1760 ot ayant cessé le 30 dér,>mbr<- 1790- la Cnrr,- 
ponaauce général, avec rAs.sembléegénéralede lairtie^H;"-';' 



I^TRODI)CTrON 

Les Brochures el Ecrih ,1, ™;j ■ 

*" XiJ "V"" """^ ™"""" (cf. non-e 
1T89 if« 1"" "'"""'"• P- 357) 53 p„„,. 

C^dt'r ™''"'''°■''■'™'•'■"o' 
ouv,,;;""" "'" ™'""^ '^ '^'""' »" cours de cel 

dp c ■ 

' """'^t l'î'U2 volumes i,SrT'''/?î"' ^'^'■"■'"■"■' •' J^vier- 
«- ^''O,.-} volumes in f« " Nou^ ' = ^<^^^-~<"'edeSalnle.Lucie, 

-'■'ièro les j„„,.^aux rgittes" :s Z'n^""''- '^."''' ""^'^ >»««• 
^^ 'lanv la s,;...-» An " "'^ '^"'""'cs qm ont été in<!P- 

"-*". noi-n.:.) ci /° L{ ''T"'' ,* »'''^'-i>omh>,,ue ^, l. 

,- ««Pfen.bro n-JO (,« numén" "''!, * •''«'''^■^^«""•«7«<^, août: 
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Observations de la Chambre de Commerce 
de Normandie sur le traité de commerce entre 
la France et l'Angleterre (Rouen, 1788, in-8°, 

177 p.). 

Lettre des Députés de Saint-Domingue à 
l'Assemblée nationale sur la conduite de M. de 
Santo-Dominigo (7 octobre 171)0, 8 p.). 

Do Gouy d'Arsy : 1° Dènonciatimi contre La 
Luzerne (1790, l(>(jp. et 141 de P. J.) ; g." Q-pi- 
nion sur le Bemboursement des Charges des 
il3 notaires de Paris (1791 , 16 p.) ; 3° Pre7niêr<' 
et Dernière Letty^e à Brissot (10 janvier 1791. 
M p.); 4" Confession d'un Député (1791, 18 p.) : 
5" Lettre à ses Commettants (15-31 mai 17«)1 
47 p.). ' ' 

Bi-issot : 1" Réplique à S tan. C fermant 
(S octobre 1790, 59 p.) ; 2" Lettre à Camus sur 
diflorents abus do l'administration actuelle des 
finances (21 janvier 1791, 36 p.) ; 3" Réponse 
aux Libellistes (10 août 1791, 48 p.) ; A" Lettre 
à ses Commettants (22 mars 1793, 128p.). 

Grégoire: 1° Mèm. en faveur des Gens do 
couleur (décembre 1789, 55 p.); 2° Lettre aux 
\oirs de Saint-Domingue (juin 1791). 

Dubu de Longcliamp, Mèm. et Accusation 
contre Brissot et Consorts (1792, 2H p.). 
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■p. -^ -V II i 

ao ''.'/""^'^ ^^«'■«au de Saint-Méry, t. CI) • 
. ff^^^ons sur les véritables Causes cL 
'roubles et des Désastres de nos Colom 

^ntdeSaint-Bo.n^n,ue,.,r.J:Ti 

fe^ Cat..,. ,/,, Troubles... (1798, in-.f 

P. aux Archives nationales, D„,, 50,8^.1 

ago e Brnlley, Développement des Cause. 

' Troubles et Désastres des Colomes fran- 

"aiionale (in-S", 199 p.). 

^-^\on^i Mèraoires et Correspondances ofli- 

■i vol' •^"^^^^^^-^'-^-^ des Colonies {im, 
^^J^ol-^ 
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Brissot, Mémoires (1839, 4 vol. in-8"), pu- 
bliés par son fils, avec des éclaircissements pfi'' 
(le Montrol. 

Grégoire, Mémoires (1839, 2 vol. in-S", coiH' 
posés en 1808). 

Abbé Barruel, Mémoires sur le Jacobi' 
nisme (an VII, 5 vol. in-12). 

Do Villèle, Mémoires (Perrin, 1888, 2 vol- 
in-8"). 
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3° OUVKAOES DE SECONDE MAIN 

Histoires générales de la Révolution : Lon'*^ 
Blanc, t. VI, ch. x), H. Marlin (t. 1, cli. x)i 
E. Haniel (ch. vi), Dareste (t. VII de ïllist. de 
France, ch. xlvi, § 28), Thiers [Consulat, t. lV>' 
Taine [Origines de la France contemp., t- ")' 
Bûchez elRoux (t. XII, 103, 295, 301, 345; Xl'I. 
41, 85, 93, 105, 171, 225). 

La Révolution française. — Le Ho y ; les li^^' 
loiresdelaRéoolution (janvier-juin 1881, p- ^^ 
380) ; Dido, Condorcet (janv.-juin 1882, \>. '''>^^' 
745, 947) ; Aulard, Brissot (juillet-décembre 
188/1, p. 8, 97) ; Aulard, les deux Missions '|'' 
Talleyrand à Londres en 1792 (juillet-décembi" 
1889, p. 100); Brellc, les Députés de la Colo^''^ 
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tnT '^' ^'''''''' ''' ^^-^0 (novembre 1892) 
n8ou.er.r de la Colonie de l'Ile de France 
hUembre 1793), les Gens de eouleur mZ 

^i- \. Roux (juin 1888), etc., elc 

"n^ante (an Vfll, 5 vol. in-4°) . 
. ^^'iHl)lal, Traité de rindvilr-;^ r^ 
^^•A<ivol. in-8"). 

Cr"^'?^''"' ^' ^" Colomsalion che. le. 
^P(e., modernes (5" éd., ISH9) 

j. e«o/«^^o,^ (1892, 2 vol. in-S"). 

«ytraud, UEsclavage aux Antilles fran- 
l^^ avant 1789 (1897, in-8"). ^ 

j^ '-^^î (1889, in-8"). 
..'^^cor Saint-John (trad. par West), HaXU 
, "-H^-iolique noire (1889, in-12). 
: "tli^"' ^^«^^^'^^^ rf^e.^ /a Découverte 

^''^^^■^^HistoiregéMéralcdes AnUllesmAl- 
' ■-• Vol. in-8"). ^ 
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Trouelte, l'Ile Bourbon pendant la Période 
révolutionnaire (1888, t. I, in-8°). 
Artaud, Georges Roux {IS90, ii)-8"). 

Nous pourrions allonger beaucoup cette 
liste; mais nous ne voulons mentionner qn» 
les ouvrages que nous avons eus entre le* 
mains et qui nous ont fourni des rensei- 
gnements. 



LÉON DESCIIAMPS. 
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LES COLONIES 

PENDANT LA RÉVOLUTION 



Cil APITUE 1 

ÉTAT 1JI-: LA QUESTION EN 1789 

l.cs colonios : 1" v;ijeui- compan'c ; 2" adniiui.slnition. 
•Juestioiis coloniales nt inétropolitaiiios : 1" fs.-Javage • 
■xdusif; 3» compagnies iirivilcpires ; 4" trait.- ,i,' 
'lUKieicc. 



ly ^ Les caliinrs de 8'J 

l'IIù 

■^«^rce ; 4» les Jacobins 



Les partis : i" les Amis dfis Noirs; li» le dub de 
tfl Massiar ; a» les dui.utés oxlraoïdiiiaires du coia- 



I 

,. ''m,Mn.,(,lo,ual .1,. I;, Franco en 1789 coniplait 
.,, M) kii„nM->(res carrés et peut-c^tro 1 million 
|»'tanls, iivoc los esclaves. Los plus modcslos 
"allons (lonnoMt à c-olui iljiiyoïmiiai; une 
''^■i«- <lo i millions de kilomètres cam-s ol 
"''"'".''•'" «T^"' JL^millions. Nous possédions 
'•Il sitH^Ie dernier, un domaine d'oulre-nier 
, "36 fois moins élcndu el ;33 fois nmi.,^ 
,'J"' qu'en eelto fin do siècle i. 
: "• '''j'ance éluit-elle alors une puissance colu- 
'JR valeur moindre (|u'imi idnnriuii > ft,.;, 

■ ■'appendice I <■( / 'i.\ 
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2 ÉTAT DE LA (JUESIlOiN KK 1789 

assurcmont, si l'on s'lmi licnl iuix chiffres; mai^ 
non, si Ton juge par comparaison. Les colonies, 
en effet, ne son! qu'un appoint aux forces ])oii- 
tiques et économiques île la métropole; leur im- 
porlance doit s'eslimer au rang qu'elles Ibnl 
prendre à la nation mère dans la contrée oii cli'' 
a ses intérêts et dans le monde entier. L'Espagne^ 
par exemple, avait presque aulani de coloni(>s an 
xviu° qu'au xvi'^ siècle; mais ces colonies n'on' 
pas été mises en valeur et l'Espagne n'est plus li' 
seule puissance coloniale : aussi esL-elle déchue du 
premier rang qu'elle occupait en Europe et dan^ 
le monde. Inversement, que l'on comparer 1*'^ 
accroissements ctdoniauxde l'Angleterre avec cei'N 
de la France depuis 1789. L'Angleterre possèd»' 
aujourd'hui un domaine 15 fois |)lus étendu ''' 
11 fois plus peuplé que celui de 1781)' ; elhî sembla' 
donc avoir moins acquis que l;i France. Mais son 
commerce colonial s'est élevé de 152 millions'- ''■ 
4 milliards, dans la pro[)ortion de 1 à 26; son 
commerce général s'est accru paralîèïï'ment, *' 
aussi sa population propre. En 1789, elle vala' 

3 fois la France pour le domaine et 2 fois pour '■' 
population ; elle la vaut aujourd'hui 8 fiîftipour 1 u»' 
et 5 fois pour l'autre ; elle tlouble son coninK'i"^'' 
général, qu'elle égalait à peine au siècle dcrun'- 

Mais l'Angleterre ne doit pas seule entrer d 
parallèle ; de nouvelles rivalités ont surgi, qui son 
redoutables. L'Allemagne, la Belgique et l'Ilii" 
possèdent ensemble plus que la France ; hi 1^'' 

1. V. Jpp. II. 

2. Chiffre de Kaynal : llisl. phil. des Indes, I, 396. 
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chez^ I ''"'\'^ ''"""^ ^''"''^ anciens m Icrôts. Et, 
Si-a,u|p""r,' '\ lV''''""«"Pciliou coloniale est plus 

dor M '■""'' ^^' "ocossito oslsenlie de possé- 

prnvi^l '"■"'"■*^ ^'"^ "'^^•«'^<^« d'écoul.-ment ou .l'ap- 

.ncr'T'"''"'^^''^^ ''*^ '^^ l^nn.ce : le marché <los 
^Hnlos ,!i î'" n "' '■''" '"'"" ""*^'^ 1^'"" ^' Marseille, 
'•"mires ''"' ™''''' '' Anvers, lla.i.bonrf^- el 

''"nuihù ''"'';''^ •''?'"' '"" *'^^'^'''"'' ^''' ''•••*' q»<> J*^ 

,,.,;; 'colonial deilSOélait supérieur à celui 
'i" 11,0 " *'" ^'^•'^-y-^-J-Di-'^-iHLLiimHjo. 11 l'égalai l 

^'ons do"!')" ''"''■'"■ ■"^'■'"«•'q'"'- iJans les 4 mil- 
f^'îÙMirnp -""""'''■''" '^^''"'^ '^""'' n«"« uou1=Wor- 

<''ia<|,,i ; '"^"''' «o'""'<-^s anciennes, Martinùpie. 
,„„^|^^ "P'' <'l Ueunion, que pe.it-on ajouter, 
'"'Usion !'■' ''''./■''PPoH, avec le Tell algéi-ien et 

lu Tonkin 
corn- 
es colonies 



niiij^j ■"l'jMMi, avec le leil algér 

,,| ,|^_ '1, 'ifie parli,. ,lo la Coclunchine, du T 

l'-'asent ^ '"'■'"'""^^"'*'''""'''' ^'"'' '^"«enible. 
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'I ]70(, ■ - ^""..Mgiir ; i.(;s COIOnieS 

'^•ù«îu': "''?'' "" "'^'''^ ''t demi (rexploitalion, 
•^oloii, * 1''/'""^ prospérité ; des générations de 
"m^ronri '''?'*'" ^ fniployé d'énormes capitaux et 
■'^" «lire p '' '■""'"■•^^ ''■"" P''"fit œnsidérable. 
'"^Hiiil , "" foiili'inporain ', l'ensenihle repré- 
"'"' valeur d'au moins 3 milliards. 

9;. . -b février 1790 [ap. Aulard.We C7„é rfes Jacoiin,, 



/ 

r 



I 






¥ 



i 



I 



..(^J, 




KTVr DE r,A QUESTION lîN 1789 



OS 

1 



A Saiiil-Domiiigiio, par oxoniplo, à part 
mornes et savanes, tout est mis eu ciillun 
L'iuihitation du comte de la Borde est ainsi dis- 
Iriiinée : 049 hectares sont couverts de cannes. 
144 de cultures vivrières (patates, mil, bananiers); 
dans l'une des parties, d'une conlenance de 
747 hectares, sont (^difiés 15 bâtiments d'ex|)ioila- 
tion, moulins k sucre, cases à nf-gres, hôj)ilal. 
5 bassins de distribution des eaux, des ponts, des 
[luits, etc. -. Trouverait-on aujourd'hui, dans quel- 
(|u'uue lie nos colonies neuves, un umôiuigemenl 
aussi complet et représentunt un aussi f-ros capi- 
tal? Avec trois plantations à La Ravine, à l'Acul 
et à Leogane, Alexandre de Beauhariuiis se faisail 
un revenu de M.i)()() livres '^ De même, à Bour 
bon, le tiers d'une plantation, achetée au rabais 
1.400 balles de café, assura à M. de VillMe un 
revenu net de 10 à 12.00(t francs'*. 

La valeur commerciale était plusgrandeencorcon 
(lumoins plusa|)pareiite. La France faisait, eu Iji^j^^- 
un conmiorco total de 702.()87.000 livres, dont 
345.08:3. OOOà rimportatioTrèt357^004.000 à l'expoi- 
talion : c'était, comme on disait alors, une balaiK'' 



1, C.(. \1 plans (Ips r|iinrliprs île Sainl-Ddiiiiugtic itrcss-cs p'^' 
Philipp«au, colon (An'li. nation., sùiv N, S- ri.). 

2. Cr. a- plans de l'Iiabitation de F^a Horde (Arrh. nation., s'!'' 
N, 2° cl/!. — Les mesures sont indiqnées en <•aI■^can^ et P"^ 
D'après l'enrhet, le carreau de Saint-Domiffuc égale 1^', 2!)", 1°' 
et le pas "1,936 [Diclionnaire de la France commerianle, an > ' 
introduction, p. cci). 

;i. Cf. Masson, Joséphine avant Bonaparte [lievue de l'i''" 
15 mai d89r.. p. 339). ,^ 

4. Mém. de Villèle, 1. 133. — Lire fout le chapitre sur « l'il" 
France et l'ile Bourbon », 



îp*- 







LES COLONIES S 

J|voral,le clo 12^.tL0Q0i!Tros. Mais, dans le chittVc 

■ exportations, les doiiréos dos îles et de l'Inde 

jg'i'-f^nt pour 163.691.000 livn^s. C'est .lire que 

^_ C"l<»nies alimentaient pour i)lus d'un tiers le 

^ 'mieree d'exportation. Sans elles l'excédent des 

""■"lions eût été de plus de 150 millions, ce 

1 . <lans les idées d'alors, eût passé pour une 

!'^" <'t eût en olFet dénoté une médiocre acti- 

':' Pi'oductive<. ' 

^j,<^^«'t excédent eût même élé beaucoup plus consi- 

ui^T '" '''''''^'^' ''''''' '''■"<'"^t'-i'- tirait des colo- 

^- iJcaueoup de ses matières premières. 
^^.^^^ échanges entre la France et les colonies 
,,^_^^^'^nqne se sont élevés, .u, ITSi), à296 millions, 
iles Al"""" '''^ impodatiuMs métropolitaines aux 
^,^ IJ'U'ines, vumdes salées, vins et élolFes) et 
■sMc.,r"' f ''"'' ''»l>o'-lHlions coloniales en France 
'"ii-s ' , '"' ^'^^'^'i"' 'j<>'« <l'^'« îlc's, indigo, cotons, 
^'ninJ '' ■' '^ ''''' ^^^ millions de denrées, la 
(. j^ ^'«^ <^ii a consomuu' pour 71 millions .d a exp^r- 

léesï"' ''' "'"■'''" '''^ "'^"''■' I"""' Ih plupart, apprè- 

^ f^*^^ sn.^ro 



ex,Mn|de, arrivaient à l'état de 
lucres /''"'.^"" "'"^'^"";"l<', sucres passés ou tôtes, 
''nés '„J' n'"''' "'■ ''^'*'^'''^'*'"' ''" I>n'S(|ue totalité raf- 



il' 



•n JM^aïu-e. Ire.ze villes se livraienl à ceth 
H.'P^'^4nuu"/;r''' 1"'V' ''"""r''--'- ^^ lo France en 1189, 
"'■.«^hn^ta 'l'^^': «!^t""'iti"ns « .elles .le Pcuchet (ouvr. eiU ë 



^nant.,r , >;»ii. muions h celles .le 

'■ ("^ H ; t '/"^'"■^''•'■^ /-ronruUe, 18111. 
■"'■u-(.l, ,/,„/, 
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6 ÉTAT DE LA QUESTION K.\ 1789 

iiulastrio, cl notammonl Orléans, Diq>pc, Bordeaux 
Bercy-Paris, Nantes et Marseille ' . Sur 951 .748 qiiin- 
:.iux, importés en 1788, ILOOO avaient été rafli- 
ués pour l'exportation, et 211.15.7 pour la consom- 
mation intérieure. Achetés à raison lieJiLsous la 
livre pesant, y compris les droits, ils étaient 
revendus le double et assuraient un héuélice de 
15 mi liions aux fabricants, plus 5ai!Jllions pour 
Il sTmélasses -. Les cotons de Cayenne etMaragnon, 
d<' Saint-Dominf^ue et aulres Aniilles, introduits 
dans la quantité de 9H.UUQ quinlanx, alinuMitaieut, 
iivec ceux du Levant (^vTÏÏe riiule, l'industrie si 
active des lilatnres, toiles de fil et coton, bonnete- 
ries diverses, qui occupaient en 1789 plus de cent 
.illcs en France, faisaient la richesse de la Noi"' 
iiiandie et donnaient lieu, après l'entier approvi- 
--ionncment intérieur, aune exportation de 7 nul' 

ions 3. Les cuirs, ouvrés en France, venaient aussi 
pour une bonne part do Sn.int-D(uninj;ne. I-'^'*' 
retours de l'Inde qui s'étaient élcvésà 56 milli'")^ 

,1 1787 et à 38 en 1788, fournissaient la nioit)'' 
environ de la matière première à l'induslrie dc^ 
siiieries, qui exportait pour 21 millions ; les moW' 
-clines, monclioirs. toiles des Indes, nankinj"' 
^niuécs blanches, etc., qui composaieid. les :</'i^^ 

l'S retours'', tout en faisant concurrence aux td^i 



1. Pcuchel, Oiclionnaire de la France crnivnerçiinti' (" ^j' 
Franco », IV, 195). — Cf. Aitaiifl, Georges Uoux (1890), i""- 

I. 3:i-3G. 

2. Cliaptfil, rfe /7nrfu.î//(> /Von(«i.se (1819), t. Il, 119. 
S. Peuchet, ouvr. cite, art. « Knincc » (IV, p. 441). 

■4. Ciiaptal, ouvr. cité, 1, 131 (tableau). 
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^'"■Ps ol: lissages, occupaiont rimlustrio. dos toin- 
^"res cL impressions d'éloffos, si prospère à Rouen 
1^ <l;iiis la biiiilieuei. Il n'y avait, en sommc^parrâf 
^^'^ produils induslriels et agricoles donnant lieu 
j'"^^ plus fortes exportations, qne les draps ot lai- 
|.''o''s, les toiles de lin et de rfianvre, les vins et 

'^l'iours (|ni ne dussent rien on à peu près aux 
.''^'"iips. Joignez àcela qne, su r 5.500 navires coni- 
' "^"id: lu marine marchande de long^^conrs, !)00 
I 'viron étaient occupés au commei-ce direct iîvëc 

*'*j^coIonies et jaugeaient ;300.000 tonnes'^. 
^^^^'■^ iails ne légilimenFîTs^pah^ rallîrmation si 

^^^'viMilivpéléepar les orateurs de la Conslitnante 
|."' '•' commerce de la Franco est entioremout 
^ JJ''^»<lunL des colonies, et que, sans elles, ilpéri- 

'l^^ • " l.a ruine du comuierce colonial atteindrait 

\ll] [.''' •^ mimons d'individus, » altirme La 

' "''"iicault-LiancôïïrPTl't Malouet écrit avec 

o' jj'-^'iclu'l, ciivr. cité, iV, 198. 
^'iiibiv Itnl'T' ""l'P°''l siu' l'Acte (le Navigation, séance du 22 sep- 
'"■■irino , ! *''■''■ '"'■''^''"•' ''^^'^XI, 203-235). Il dresse l'état de la 
'■'iiico' ,/"«'■'''""'""' ^''^^- " ^- '^"*^' '"^ discours de liegouen, 

X \)\ '* «'Ptombre 1791 (Arcli. parleai., XXXI, 290). 
'"mbro *■[,'"'■'' """ l"'"""'"^^ (annexe à la .séance da 24 sep- 
'^'"«Plet i' '^''''''' I'''-''''^'"- -^^■^'- ^90). Voici le riisonnemont 
'''• ~U < \v ""'^^'■cfoucauld ; « Il ne laut pas compter moins 
'"''sionJ" , '^'""' '^"^"'•'' '■'"" ''''^' ''™'' issiiraMes, coiu- 
"'hhIIi;' "■"•^'"il t'''s propriétaires métrop(ditain3, etc.; ces 
lit,,. ".'"■'* '•('I>i-6sentent un- ■■"'■• '--'■• • ■ ■ 

'^C soi 



prop 

[! val 

' ""'Is n'„ . ., "^"'' '"''^ '"'"• "''' 'iiiivricr Kii,{,'nant en France 

"" f('n ',. ' " '"'■'''''* l'"-"' fii'iii'lc, ce qui donne IV^Xa familles 

.1, ,,^, ^^^ 'inidant ri têtes par familles) :L.')On.UOO individus vivant 
■'Us ig p")'""""- » — A ce raisonnement Urissot répondait ainsi 
'''^gérég "'''"'«•■ « 11 f'ii't réduire cunsidi'raldemeiit ce.s calculs 
'"i'i\'z f,| f"' ''■"■ciililio'i qu'occasionnent les ccdnuies. Vous y 
■ l'eu partant de l'estimatiou la plus forte il y aurait li 



*"iilr •"•"«Il lies pmprieiai ^ ^ ^ 

'''''liiis',?'"''' '■'•■"■'''sentent une valeur égale d'argent, puisqu'on ne 
20so|!:",^"V"is<J''-u'geutauxîles."" " ' ■ ■■ 

''n cn"''','*''" ''^'''''''* l'"-'' ''^"''"''' '->'• qi" lionne nj,.i,i,f lammes, 
'""plant '.; têtes par familles) :L.')On.UOO individus vivant 
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8 ÉTAT DF. LA QUESTION EN 1789 

autant de raison que de force: « Qui ne sait (li'i' 
1 million mis en circiilalioii dans le eoninK^'C 
peut produire 10 à 20 millions d e travail, comnii' 
la ferme qui rapporte tous les ans, sans s'épuiser! 
Suivez la barrique de sucre qui va payer des cuivre^ 
en Suède, de la soie dans le Levant, et voyez com- 
bien d'ouvriers employés à façonner le cuivre f' 
la soie peuvent devoir leur subsistance à t"''' 
échange ^ ! >> 



Tels étaient les Ijénélires produits par les cob'- 
nies. A quel prix élaient-ils obtenus? Ou(^ coûlî"' 
à la métropob' son duniaine colonial et (jucM'' 
mise de fonds corrcsijondait à ce revenu? 

Les dépenses de toute nature, a<lniinistrativ<'^; 
militaires, maritimes et diverses, s^eTevaient '■'■■ 
1 7.(347.7i -8_Jivres. Mais les revenus propres di'^ 
colonies, qui viennenten défalcation, se cliilIVait'i" 
par 7.173.333 livres ; la dépense totale à iaclKUT' 
de h^mfmFÔpôîé' était doiu', de 10.484.4tMiv£!:'^ 
Or elle élait exactement compensée par la pcrcfp' 
tion en France des droits dits du donuiineiTOci^' 



partager 167 millions entre 8 millions d'onvricr.s, ce <|iii "f '"^''^jj 
que 13 deniers par lètc; d'où il suit que ces journalier-'* " . 
d'autres moyens de siibsi.sler ou qu'il n'y a pas \m si r'r 
nombre d'honinies à alimenter par les colonies. » 

t. Discours non prononcé (anno.te à la séance du 2+ • 
tembre VTJI (Arcli. parlem., XXXI, 2>.U). ^,|j, 

2. Rapport de .\lontes(Hjiou. séance du 8 décembre 1789; '•■".j^. 
parlem., X, 434, l'roc.-uerb.. IX, n* 142, texte (marine, !>• '" 
colonies, p. l-âO;. 



,^«-'- 

»'-• 




;[;;"' «»>• los imporialics <lcs Ilos ol, des ,] mils 

n 0. portoos a 1 otrangor ■. Los colr.nios no coû- 

^^^nt,oncr,eaàlanaao„,onouroon,moroo.lo 
,^^ ' hons olaU tout profit. M.mo on taisant 

,^<^y.| doponso, le bÔMÔlioo où( oncoro ôlô ,1e 
|^«l;ce à diro,i„o tc..trùtparfï,it ,lans io rôoiau. 

""'lr,,,>ni;i ^ ^"'■""- ^^^"' <•'"■ los oonloniporains, 
, :'"J>'HitaiMs on ool< - '■ • ' 

l'IilUllos. 

il/"* ''.'""■*'• '" 

"ÎinîslJir' '■'/''°'"' '"''I^"'^" "" P"'-«""„ol 
•Si on 11 l'I""! '■".'" "' •^"'^l'-">^- A con.ploP 
i-^ ondUntanls,cVst,n,oaK,yonnodol71w..os 
s, lonseparo los esclaves, qui sont an 



f'olons, ôlovaiont d 



«le vives 



'lôponse ,1,. 17 millions pour u. 



î 



■^ •J-^»-")( . ), la dépense ressort ù 41 livres 

-'Udocnnn l<....n.,.,„ , . ^- ; _— 



,„/^'e'l..o,olon. Le-on 



'Ulx- 



'lll 



"Ht 



(.„, . - -vernemontroyaleniployaiï 



llil 



.'•0<1 do I ordre civil-ïïT^^od 



Si,!' ""'":";';'!""'• '^''««"'«Œie do Sainl- 
^•^Pa,-(,C ' ?"' •''^^"^'■^™'<''^""""oc,„alr.-. de nos 
me,Hsm,.ye„s et qni avait Mnopopnla(i.,n 
'■■^'i^n. ';"'"'' •'•""^'•OUO colons, élail 



i 



ivii ' !'^'«»nclK)nnaire.s, dont 275 ,U' l'ordr,. 
'■'Ks"', "^' fonctionnaire ponr inTTcôlons ol m,,. 
p,^^^".'lo /o livres par o.don ■'. ' — ' 






'""t 'l<'s Irailenients fort élov 






• 'S. Ainsi |( 



II 
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10 ÉTAT DE h\ QUESTION EN 1789 

«ouvcrncurs ôlaiciit appointés ontro 2_LO00„ >'| 
Îi30ii00_iivres ; les intondanis niliv, 40.000 .«'i 
80 000- les coniniissairos-ordonnaU'iirs, qm rom- 
pTltcalont ondoublaiont l'inlen.laiil, cnlro 1L»,000.<' 
i6 auu- U-sprôsidnnts dos Conseils suponours clK'^ 
procureurs à 15/)00. Par contre, les ofliciors ^c 
saille ou chirurgiens no louchaieul jamais p'^^ 
3 (0J • do même les ingénieurs, botanistes, ganl'; 
magasins, etc. Il y avait profusion de coninn- 
écrivains principaux et ordinaires, dont la rci ■ 
l.uli.Mi ne dépassait pas LSOOiiyres. Aux coioni< ^ 
comme en Franco, autrefois comme aujouni l>' ^ 
il y avait disproporlion entre les grc.s. et les 0^' 
traitements. -, 

'nyirvâlt surtout gaspillage et mauvaise aa" 
libikaUon '. C'est |)ar l(>s rubriques vagues, da^-^ 
un budget, comme par des fissures, que l arg' 
s'écoule et se perd. Les rubriques vagues, ^^ 
lol)udget colonial de 1789, couvraient nue depei^' 
,1,. près de 4 millions '^ sur 17. Les imprévus, 
transports, les frais d'impression, los.journéefl&^|^ 
plémentaires, les envois do vivres et mi'i^'^''^,^,.,, 
toutes ces dépenses d'occasion (jui s.mt ''''^'^,„.. 
sions de délournoments, dcpassaieut 1 nul 

1. V. lo Prcj.l, a.- Viol-Ville iles Essars, «I^M'ol'i f" ,„r f 
(séance (lu 14 janvier nul; Arch. parle...., \XII, 2''' ,' ,;,„iaK^ 
reformes à apporter dans radi..i..istral...n ..>ar.Umc el ),■» 
« L-ext,-èn.e faclilé, .lit-il, avec larp.elle on mult.pUe ou ^^^ „ 
nlarcset les postes soldés est la principale ''îi""''. ''^ '"'', d<' '/ 
peut attrihuer raecroissement successif des dépens - ^^_,;„ 
iiiai-ine. qui n'ont jamais eu do fixité. » - l'roc.-vei o-, 

p. 7-8, t. XLIll. , , „^ oxtr"' ' 

2. Exacten.ent 3.'Jol.i62 livi'os pour les dépenses 

naires et •livei-ses. 



LES COLOMES 



^^, "tn's cn.d,(s, pour ,^|rc plu. juvcs, iroiaio.,1 
fi-ni, ."' y^"- '^'"'' '^ ™' c'nirelonait à j^rands 

_'it-l)onij„guo par oxomplo, 112.OS0 livres ,)o„r 

; n.gros et nécessitaient ia^irésence ,1'un ins- 

^, ^;t"ur, ,1e 2 économes, de 3 pictuenrs. De môme, 

I^^.^'^V séculiers ou réj,^ulierN. m 



immés et ao- 



^uv,.;' ^"^ '•■ "V-^ '^ ''^ Martinique, .93 à 
. iine,^_aux îles .le France et Dourlion. Si 

,„, '«^ quefùt l'indemnité ali<mée ', la dépense 
^, • Me s en élevait pas moin^; à lOJ^OOU livres 

^ ; ;;'^ ce que l'on incriminait dans celtrrâdmi- 

;^ ,'"">'i coloniale, c'étaient moins l.-jiésordre et 



Hilvo' ""' T^ lâl-b-ti-ai-'C ot_ro£iiressiou. Rar- 
flinJ; '■'' ;'*' ^'^ l>i-<^iniére intervention dans la 
, . -ton coloniale, disait avec force : ., Les colo- 
, -^"t essuyé do grande, oppressions de la part 
^^ ;K'me arhilraire et ministériel; elles ont 
,i,;;^ mps fa,t..nlemlre leurs plaintes, et, comni,. 
f,f,^, "'"spot.sm,., oxilé de la métropole, eût (d.er- 
'„,| .^« dédommager sur les malheureux haLi- 
,^^^ '^'« 'les, le moment on la nation française 
1,^ "l'^'i'r"''' à reconstituer s(>s droits a été pou 
1;, '""ues celui des plus cru,.||es vexations 2. „ 
,,^^^^afoles sont conlirmé..s par les accnsations, 
ir, ^,^^ ves peut-être, mais vraies en partie, que 
""1^ <lc Saint-Domin-ue et leur manda- 
1 



r 



ipnsloliqiies, ^i.nnu livres; missionua 



'■5"" livpos' '■''"■"'""'4"^'s. -•»"" livres; inissionnaiics d r„re; 

''''■^n^'iVr;'-';;:'-; ^"- "«' «é..uu.,lu « n,ars 171,0; - Pror 
-• • 1- .\l\ , I.Nlr d,i mppc.rt (|>, 1-iri) et du décrel. 



m 
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12 ÉTAT DE LA QUESTION EN 1789 

taire do Gony d'Arsy' oui porléos conlro I^" 
Ltizonie, gouvonicur cl miiiislrc-, cl coiilro 1 '"' 
icndaiil Bai-hc de Marhois ■' ; |mr celles cncon^ 
que le iiciileiuuil-eoloiiel tic Lulioric'', aiici(Mi g""^ 
veriieiir de Sainle-Lucie, u adressés, par voie '''' 
pétilion, eoiiU-e les ïniiiis!res de Oaslries •' cl J^'^ 
Iji/enic : par lie;nic(uip (TMiiIres que nous aui'o"^ 



^;ff. 



I. M.in 



lie ti'Hiy 



(l'Arsy, bmlli de Melun, Clu député s^'f' 
plù.-uit, (1,/la noblesse <liibiiiiliago do Meliin, élu dépul-' de i^ai 
D.-.minfîue par les colons résidant à Paris, adiius eu celle (\M'^ 
à litre provisoire, le 13 juin 1189, et à tilre definitd (pour la l 
vince -le TOuest), le 1 juillet; auteur de nouihrei.ses pHt^^^, 
sitions sur les (iiiauces el indainuienl d un projet deini.-^^^^ 
dc2.iO().U()0.000 d'assiguaU à cours forcé; grand défcnsoui ^ 
« droits des colons »; auteur de nombreuses brochures ''c I ,„ 
uii.pie; mort sur Téchalaud, le 5 thermidor an "•-''" ' ^p. 
en séparation du marquis de Cony d'Arsy, maréchal de ^^^^^. 



cl de la marquise, eut un f,'raiu! reteutissenient, pu 1173. fi» 



(.•f. 



JarJ''; 



lemcMit Maupeou; Linguet lut l'avocat du marquis v." -^j,/,!. 
Culaloi/ue îles Fochims et autres Docinnenls jiulicuure» ^^ 
rieurs à ntlO, t. Il, p. -m sq.). - Les pièces déposées pa,^ 
Gouy d'Arsy sont aux Archives nationales, Dxxix, !»S-1111 11 
du Comité des rapports). ,^. 1:' 

2. (gouverneur des Iles du Vont, 178G-l(i87, muustn' 
marine 23 décembre 1787-20 octobre 17'J(1. j ,,< 

3. Intendant de Saint-Dojninguc, \lWj-iV.m, et piésiilei 
Conseil supérieur. ^ . ,pi,ii'' 



Gouverneur de 1783 à 178'.). — Un autre de Laborn 
iMé d'Agricullurc du Ca,p I' 



Jo.seph'i, secrétaire de la Société d'Agricullure du '^'H\""^^^^ V 
fut élu'dépulé de la province du nord do Saint-DomiM^^^ ^^ 
27 janvier 178!) et reconnu comme député suppléant le -^ ^ji, 
vembro 1789 |iar l'Assemblée nationah! (cf. •'''•"'-' "'.''^'.'toiir» 
n 17 t VIII)- mais, dés le mois de juin 171)0, il élait (1(! ■■• 

r' ■_' . ' /. .1- .. ./.... 1.^/,,/.. ,/,:/!.. Il* 



411;; 



Saint-Oomingue (cf. lirette : CnnvnrntUm <les ''•'"'■''' •'/'■"•',„."i„e J" 
0. Neveu du luarécli.il do l!elle-lsle, ministre de la M'» ^js 
14 octobre 1780 au 23 décembre 1787, créé eu 1783,^ .'iii r^^^,,,», 
juillet 1789, est ministre de Louis XVIIl pimdant 1 i'i'.'|'"...„i(ir'' 



meurt à Wolfenbultel en 1800. 



Le duel de son lils avec A i.' |,ii- 
llliu 1 



de I.;iuie11i provoqua le sac de son hôtel (2 mars 1791)- -^ ^^^^p 
même députe de la ncddosse de la vh'ondo de Pans (hor. 




LKS COLONIES I ,. 

;;;|'casion .1.. sig,,Hlor, d.omin laisunt. Quollo 
, - lc,Ku;lc,ao„vouilloluiroà]H p.ssi.n, 

^•^"Ui. . ^ 7 ^'''""■- '^'' gouverneur, pu, 

v,Mu, l '^^'""'^^ ordornics par le iniuistre ', inlor- 

C. n" n ""''"'^ ''^ J"^'''^'"' f^ure'arr ; 
"'T rr"^*''.'^*^'''"=""'^-^''"--Hesnien,hres 

,,, _-.su a. le,mssm,HH.r ou réunir ,roffi,,p,,, 

^^^2^''^!^""»-''l^-l/i.iU"MdanlpeuJon- 

,^s concess.ons a la (uveur ou prououcer .les 

^ ^;;;;Uous do domaine, saus molif plausibh-, 

, ^»> i^'« approvisio,uKunentH«, au^men- 

, couu.,buuons et imposer do. vin^n. s 

Co, ; r r*'^''^ ^"^i^''' •■' i'«'''-^0M,,e 

, , ^ couf^lo : les délégués dos col.unes appelés 

^^'^^''ôm ';'^'^'''-' '•; Minisire «Vsl pas ;ou- 

M.'. 'IMHOuveaveugleuu.nl; les assou.hlées 

•"'S noul pu se réunir f,n-àce à des relar.ls 



:;, jy^^'»'; XVJ, a7S-3(i3). 



S'ouvemoiii' U Liizrnie, 



, (,rf.)_ «"uverruur de Vjucont, intemlant Barbé de 



lii i 



'\\r^: 



m^mm^^: «. 



14 ÉTAT l)K LA UUKSTION EN 1189 

volonlaires. Les iiileiulaiils, en France, son 



M 



omiiipotenls, mais surveillés par l'opinion; aii^ 
colonies, gouverneurs, iulcndaiiis et ugeiil^ 
penvenl dire, comme les vice-rois espagnols- 
,< Dieu est trop haut et le roi trop loin ; il n es 
d'autre maître ici que moi. » 

Aussi l(>s malversatiojis sont-elles chroniqi'O^- 

A la Martinique, durant la guerre de Sept Ans, h^^ 

adminisirateurs, ayant autorisé rapprovisionm- 

ment par les élrangers, vendaient pour 3.000 livO^^ 

des permissions à des négociants, qui les p»^ 

saienlauxétrangers avecune commission de 100/ ' 

puis ils raréfiaient les subsistances pour favoris^^ 

leurs protégés, et ils contraignaient des "avir^^ 

hollandais, arrivant avec des vivres, «l»'i^ ' ^^'^ 

moments d'extrême disette, à lever l'ancre S;'^^ 

décharger 1. On connaît le procès des ''''''"'Hj.g 

a<lminislrateurs du Canada : Bigot et Varin, l'"^'.|'^ 

complices, furent condamnés à restituer '* ' " ^ 

lions, et l'un de leurs protégés, de Peau, lit ^^ 

huit ans une tortune de 4 raillions. C.rnnnc ^^^^ 

remarqué de Tocqueville, les colonies otl'''i> 

l'image grossie des désordres de la métropoK'- 

1. Arch. (lépartcm. des Bouches-au-Ulioiic, fomls do M' 
daiicc, carton 342 (cité par M. Artaud, Georyps lioiu; p. - 



S^ 



II 



i 



'^Ull,! ":';:'"^''^'\'«"'"'î"i«tmlio„ a- sont ,m> 
^^^^^;HoblenK.cooau.[. Il comprenait, on 178!), 

f'otoot ' ' ; ''!'"^,<^^'-'"'"l comnmn.sà la .nélro- 
^^'nicn^';"':'r ^' V'^^^« *'* l-exclnsir, et deux 

^'^'^^ios V'lf^^''''^''''''"'^^'^'i'"'•■J'■^^^'>'"- 

'^ < l le. traités de commerce. 



(r 



lii 



,-.^ <;lavaj^e était d'un intérêt vital pour I,>s colo- 
,,,.^ '^omn.e étaJeut élahlis le travail et ia pro- 
',f.| , dux lies d Amérique, [[ semblait im pos- 
. , ' so passer d'esclaves. Ou n'y connaissait 
. ; i^l^ propriété!, et l'on „y pratiquait 
, n.ltun.s .minsirielles. Le travail de la 

,, Ues cannes et .les monlius à sucre, par 

X h' '"""^''"l '''"'"'"-'J'œMvn.dela race nègre, 

.,:,^^te au clnnat tropical; celle des enfr^u^és 

't" reconnue imjiossiblc et l'on y avait 

''<t^'^toSe^'l^Z^y°T"^ "-^ '""«"tuer la petite ù 

■^'^■W TJffl'in -n'"," '"""'^ ^^ '™^-«» coopératif 

'^ ne/texwu, ,ur l Esclavaoe, Neufch.Vtel, 1781) 



I 



l'.lr-M 



W^^ 



W 
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rononcé dès le déhiil du siècle' 
avait provoqué une énorme impofUli-'ii do u- 
osliméo, depuis ITGQ . à liAMJi! «•l/^s par an à Sum 
Dnuiingue, à 90^ lu Marlini(i.i. et à la Guad"' 
loupe-'. Encore ne paraissait-elle pas suiTisanif' 
Duhiu; s'écriait en 1780: « Des nègres et do^ 
vivres pour les nepi's, voilà toute 1'' 
', nômie des colonies-'. » D'après la stalisliiine "'^ 
Xccker, la population coloniale, moins l'Inde *^ 
Saint-Pierre, était, en JJ^Ti), dc'.'iGTKJXl^au total, (1'^.'^ 
74.011 colons blancs, 14.378 noirs libres et nict'^^' 
478.313 esclaves *. Mais cctli» estimation est in^" 



I l/ni'.lnnnano.p qui interdit le rccrutemeat des «"8'»S.^^ wjfVt 
1,. .>J114 (Arch. cokin.. Coll. Moro.au de Saint-»' • 

I' is driuiis lori-flcmps nn n'en cmbarcHiait p!"»- ,,,, 

1. Miun. lie Uin-ilief (le lioulellf^, cnlon <fe Saml-l>o>n"J^^ 
Miicssé au ministre de Sartine. 2!) dcccuibre ITn, (Areli. c ;,. 
Coll. Moreau de Saint-Méry, Mém. géuér., XXn , n" o. 
classement). 

2. luiliiie, Lettres cvUiqiies et politiques à M. Hayi"- 
•4. Détail des estimations de Neeker ; 



Lii Marlini(i'if . . 
l.a t.uatieW'Up'- . 

Cayenne 

Saiùlc-I.iiciu ... 
Ile df France . . 
Ile n.jii.'tinii 



lîlanrs. 

:t'-(ioll 
1l.(il(l 
13.281 

■-'.ail' 

i;.3wi 
■■ (\:.m 



Noir* libres. 

2.892 
1.382 

t.OriO 
l.niii) 




pour J 
7,8 
.6.4 

'i.- 

^^^ 

0.11 



■s *■''''' 
potion, <Uins son discours sur la traite (séance du S "•*',-,,|)i''" 

Areh. parleu,.,XII, 81. ; /'r.-r.-,A., XIV, n» 223) <^<»"i'l^'' jfii.l'J' 

H.ubé de Marbois, 300.011U noires en mS et seuleni-i^^^jo ' 

Il nSS, bien qu'il en ait été importa pendant la pai.'i „ rf 

iovenne par an, ou 225.000 pendant les neid' an-nées co 

leiiient utiles ; le déficit est eausé par l'énorme inortaiu • 
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'''^aiilf poiif 1789. . Moroaii de Saiiit-Méry, clans la 
J'<'>il('Sainl-l)oiiiini;iif', comptf, en 1790, 520.000 ha- 
''ilaiits, dont W.OOO Maiics, 28.000 noirs libros et 
iSji.OOO esclavôs f. C'était une projiorlion de 
Ir. noirs |)our un_jjljinc et do 6 esclaves pour 
'maître. Elle était à peu près là môme partout, 
'haque colon était moins un agriciilteur qu'un 
''K'i dJudusU-'iCy. entouré parfois de plusieurs ecm- 
;^'iies d'ouvriers; de leur travail dépendait sa 

'flnne, et de leur soumission sa vie. Toucher au 
''Riiiie de l'esclavage, c'était provocjuer une crise 
'^vnèi'c d'autant plus ^n'ave que le maître n'avait 
^■'^^ pour excuse le contrai de loua^M- et que l'ou- 

'''''!• était ulcéré par les mauvais traitements 2. 

'diverses circonstances venaient encore conipli- 
'^'er cette situation. Il y avait aux u<2l.oaLC.s trois 

l**scs d'iiommes, (jui n'entraient pas dans le 
''^ji'ode l'esclavage ou qui eu étaient sortis, mais 
l'''' ne demandaient qu'à jouer un rôle. C'étaient 
iJ^ llSàUk-Mancs, les_ mulaires ou sang-môlés et 
I !'il!lnin£llis- •'«« premiers n'étaient pas proprié- 
'"'f'N; ils compremiient les gens de loi, courtiers 

I 



Moruaii de S.-iint-Méry, la l'aiiie fnmpnise de Saint 



''"l'Orne, Paris, iT.m. — Dîins son 
l^j.'^jliptc i|uo ;iU.82(; blancs ou 
Vj "^'"liio imprinitie de Saint 
■lia^ "''ii'iiavo (■()nipte en gr 
, '"'^e du 2;i septembre WM 

i.'kl^° T'-'' P- 1-1-', t l'XM 
'■ sur ces mauvais trait 



'■'lit 



"" (Discours du 8 mars 
"«fis de liaynal, Schwarlz 




du U mai 1791, il 

bres, d'après une 

[larlem., X.XYI, 

4:10.000 noirs 

l,2tii; l'rnc- 



•oires, 1, 39); 

.XII, 78), les 
,jj. n._o „i, isaynai, scnwarlz, NWMjWt. ^igpftrd d'AuherteuiJ, 
'V/,' *'"''"' <^lîii-k»on, etc., et la rît^dtitlHrfse de Tli. l'evtraud 
i. .^"■'"'■UP aux Antilles avant 1789 (llaelietto, in-8«, 1897), iiv 11 



^', VII). 




:is 



18 ÉTAT DE LA QUESTION EK 1789 

de commerce, soldats libérés ou réfraclaircs, dn- 
mosliquos, avonturiers, qui n'avaient pas (rallacli'' 
dans le pays et qui étaient par nature fort txirlm- 
lenls. Arrivant avec des préjugés d(! race et dc^ 
couleur, que n'atténuait pas, comme chez les plaii-'' 
leurs, le contact journalier avec les esclaves, l's 
se montraient les imphuiables ennemis des noirs, 
surtout des mulâtres, dont ils convoitaient U'^ 
biens, et ils se portaient souvent à des actes d<^ 
violence, même contre les agents du pouvon"^ 
Les mulâtres et sang-mêlés n'étaient pas ni<»i"" 
inquiétants. Descendant directement ou indirecli"' 
ment des blancs et des femmes esclaves-, repi'''' 
sentant l'une des immoralités que comporte I ^'^ 
clavage, possédant an dire de l'un d'eux'* le i|'i'"' 
des esclaves et le tiers des propriétés, ayant re<|^ 
une demi-instruction et, par leurs fréquents sf^ 
jours en France, une demi-teinte de la pliilosopl ^ 
métropolitaine, ils. .avaient la prétenU mi^djti^l'^'''';. 
parlai tenient juste , d'être les égauxTe leunTp^i"''^ 
ctTreres blaiiCS, di')nt ils partageaient les clun'? 

1. cr. l(î iliscours du niiilâtre Uaimonil, séanco du 14 JH''^' ^^f, 
(Arcli. parlom., XXVI, G:i ; l'roc.-verh., n° (150, p. 5, t. '-'^''' -.pg^çc, 
peMts blancs, raconte-t-il, oui tué le sénéchal du ''•'''' ,jtre« 
Ferrand de la Hontière, qui a rédigé une adresse des '"" ,gi,il, 
demandant le droit électoral. » — V. aussi llilliard d'AuDcr 
Histoire de Saint-Doiningii't (éditions 1110-1778-1782). .^(. 

2. Moreaii de Saint-Méry (la l'avlie frnnçaixe "'' "|,anl 
Domin;iuc) c.oniptc 120 combinaisons do couleur, |^(,rf" 
13 nuances différentes : mulâtre (blanc avec noir), 'l'.'"„„ife, 
(blanc avec mulâtre), grille (mulàli-o avec noir), etc. — ^^'""''^^g^. 
dans son Mémoire en faveur des Gens de roiilenr (Paris, ^.^^^ 
41 p.), indique 7 nuances : mulâtre, grif, niarabou, {■.arteron. 
ceron, métis, mamelouc. 

3. Raimond, discours précité. 
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S,f'f '■* «"^"^î^'resi. Mais les blancs ne l'en- 

t,^.^ _, -Is roi„sa.e„(, lo„t parluge ; ils sollici- 
,i,, .mené et oLlenaienl ,les aggravalions, plus 
""^ "■■ef(H-ae,.s. ,lans_la législaliou'^. Quant 



''« qn'efCcaccs 



»>ix;inv.. 1 ,. . ""'^' ua,,s_ia legislaiiou^. Quant 
ej . ""'"i; "^.'l« '-estaieiil pauvres gx^néraL-meul 
coi,;', ""''"' J'ilo'isaieut mulâtres et l.hu.es ; ils 

^■^^n,n,o.r'''''f" "'''"''' '''''"'''■'^«t avec leurs anciens 
,|.. l'h'mus ,1,. el.aîn.', et ils seront d'actifs ai-enls 

^^«ie, H "■."''"'"•^•'•'■'^^«•'«l'^iK''errecivile 

1,1 '.""^'' ' «^'"t '^il'''^l <lcins_les colonies «. 
"lôtnos"'"^'"'^''""''" ''*' ''^ métropole prenaient eux- 
y allai, '''"'^' '''"'" ''''"'' question si complexe ; il 
Provi'i '"'""•'"-'^ '*'"" '"^«rêt£piisi(J(^rable. L'ap- 
P-'irtie "."T""'?'^ ''"' '-'''"'"^ cn■m^gres faisait 
«lait u, " t Ê^i^'"' ^^' ''"''"'^ ^'^'"^'^'■l- la traite 
•îais p ' *j;'incïïe importante ,lu commerce fran 

^;"'KcaMt 



'' l'anc, 



ii>/., ce trafic occupait d2 bâtiments, 

"semble 32.5:^8. toiu.es ; rimportation 

" la ente ci'Afri(|M(. était de 17 mil- 

V "'P'Sni^s '';;!;. t' M '''"''''" '''"■'''"'^''' '"^ '^"'"Posnienf ,ln trois 



•1."' leur i./,t I 1- ' '"' cMiuaires et 






lie Miilûiict, 



l'JmmH.r en France (1717), de contracter 

S 177X1 An 11. !..(,,„ 1^.. i.. 1.-. . . . 



l'aï" "^ "^' -'H 'es „, L °,'"" ™^l"'"'""^' P^'-f^f- que nous 

'^'' o"'' ''^"n T mn " M^ "'"""■'''' !...»« Les Innlàtres 

'C""'^'"' Ih^TT "'■ '"'^''•" «=^1 "" dicton toujours 

'"^ad. fi. de West, p. 124-174, Pion, 188C). 



m 
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lions, cL la vouto de 3 i)-839 noirs prodnisait 
M.912.000 livres'. Le bénéfice annuel clail <lc_6> 
à T^milIionsV d'après le compte d'un armateur 
négrier-. Les armateurs français, et surtout ccn^ 
de^Nantes, Marseille, Bordeaux et Le Havre, qu' 
étaient les plus engagés dans ce trafic-', avaiei'l 
donc un puissant motif pour faire cause comvnun'^ 
avec les colons des îles. Ou peut rnftine dire <|ii'' 
toute la France commerciale était intéressée aH 
maintien d'une inslitnlioii, qui iirovoquail n" 
mouvement d'affaires d'environ .")!) millions p:" 

an . . I 

Mais il n'y avait pas que l'intérêt coinniercm 
en jeu; il y avait un intérêt hunuiin. Dans •' 
siècle raisonneur cl sensible, l'esclavage, avec ^^<"^ 
iniquité fondamentale, ses i»ratiques barbares. >' ^ 
conséquences immorales, avait dû être attaq' 



1. Bureau de la Balance du Coiuincn-e (Arcli. rolon , * ',|,j 
gêner-, XXlll, n« i7). - De Lattre («apport du 22 seiHeintorÇ ' ,^„, 
compte à la navigation des côtes d'Alrirpie Ki.'l iiavu'es jaub 
MiJMO tonnes. j ,|i 

2. V. Appendice IV. - Ce compte indique un P''»'''; ".^rr 
223 livres par tète de nègre, ce qui donne pour les .tO-lHJ " °,,ji 
uiiportés en 178- un liénélice de 6.87«.0!)7 livres, l'ncorc i ,, 



inipones en i/b/ un iieneuce ne u.i.iu.>../. i.,.^- ^|.|.ii. 

observer, d'après l.tiéritier de lio^iùHTc! [M&m. «a Minislre,' 
olon., Mcm. gènér., XXIV, n« 8), que les nègres d niipoi .. ^^^^^^ 
franoaise se vendent (en 1775) 1.700 ou 1.800 livres contre -^^^^.^^ 
ceux'ditnportation étrangère. — l'étion (séance du 8 luaK ^^^^. 

Aroti. parlem., XII, 87} prétend que ce ci lerce ne P<'>"^ ^.^gg à 

tenir que par des primes, qui se sont montées en 



raiiporl 



Nef 



2.815.378 livres (2.400 001, d'après le 

5 mai 1889). vnntc^*' 

3. Expéditions à la <(Me d'Afrique, d'après De Uttre:rv! ^q; 
Paimbœuf, -43 navires ; Marseille, 36; Bordeaux, 31 ; I>e na ., ; 
La lîochclle, 12; Ilonfleur, 8; Hoclierort, 3; Samt-iMa 
Bayonne, 1. 
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l'onil!-' I''V,'':?"I*'"'' ''^ ^'«^ait être coiulamné par 
.,.P '^ o„. Il 1 élait, on odbl;, par tous c(M,x (,,u n'y 
Hroiil ,'"'" '"^•^'■'^««'^s, par tous les théoric^ious .les 

cnvSf -,"'"?"'''• ^"^'^ l"<'sclavagc", Ton pros- 
eoui! ,";'^;;"";'.'"<^"' '^ l'-^ite, l. préjugé ,1. la 
,,^^ "', 1 inégalité civile et civique. Si, pur inlé- 
,j,^,'l^."nini(M-çauts et colons soutenaient une iui- 
, ; l'Hite la ualion s'intéressait au.v victimes, 
'•^prit (le justice I. 



Siaiil, "'"!'»P"i- <'lail, pour les colons et commer- 
^^;Uitliéorie coloniale, depuis Colbert, tenait 



"""•^('Kof ' — -■■>"-, ...jMiin i^oiijcii, tenait 

ilnnv ,.'""'"'•'• " ''•'^^coloui.es,, sont fondées par 



H 



"I f)„,,,. , ^ - wA.-u.^rç s,j,H lonuees par 

"'^«orlo ' '".''''••'^l'<>'<'- » Dans la prati(fuo cette 
''^''iiii..' ^"'"'"'^''^'' ^ l'<'\clusi()ii rigoureuse des 
|,.i^^^bt'rs de nos luarcliés coloniaux 2; C'était d'ail- 

>^Knal ;■""""•""■' ''t '•'« colonies anglaises, 
•\luis,.„ p ' '"»"""«lHi«*-s, la subissaient égal(Miien(. 
""'Mi.,.„ ''"'"'' "" ''^ mai-ine marchande élait i.eu 



,"!''7so, ce systè 



a d 



'■ V. 



. ème, dit de l'exclusif, donnait 
Tîives difïicultés. A mesure qu'elles se 

J!7'''-'''itilii'' '/«'''■'''"'■'■ ''"'" QiioMion coloniale, p. ai8-3:!n 
%Î!'*"l«»SD<,rH '/'"'"'*• ',"•'•"""""'•'■ ''<■' ICSti; o,-don,K.nc.c .1.1 
'•OOO?'"' e/ .'^•!"V""°'"''' ''''•■'•""" ''^'■°'' '="""■« '«>* «niiateurs 
5»0 ■ ''''-''S .1 f '■'''""f^'"'' I"""' '«« !l"s françaises; amende de 
'"C"'"» 01 ronn"' ".'■"" '''' '"■'"'" '■""''■" '«^ «ipilaines. de 

*, 5 •''^'"li.s," •!, '" ''" -•""" 'i^''*'-'^ <="'"-•" '■'■■■•^ 'l''i '.nt reçu des 
'U ' '"■'''>nria,„ . f"-',"' *■'■''''■''"" '■""*'■« ''■« r<5''idivistes (art. .'!, 
"'-•t-^C ''•".''.i'Y'l !^'^ <ft- ^«el 27); .Hlils d„ U mars 
'— , déclaration du 19 novembre 1727. 



*«li 



I 



I 
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peuplaient cl s'ciirichissaioTil, los colonies devc- 
naienl à i)oii droil plus exigeaiiles. Ne pouvunl 
s'approvisionner en nf'gres el en vivres (|u'aiiprc^ 
(les négocianis de la métropole, elles voulaiei' 
que cet approvisioiinenienl fût larj,M> et régulieiV 
mais los méti'npnijlains n'y pouvaient snlfir*'- 
Aussi le conseil du roi avail-il dû, cnj_767, créer 
doux entrepôts jK.ur le Iralic étranger i ; en iW-' 
autoriser l'imporlalion étrangère des nègres; c^ 
1781-, abolir en |)artie l'exclusif en pormottai' 
l'achat aux étrangers dos bois, charbons, salaisoUJ'| 
riz, ma'is, légumes, cuirs, pelleteries, (>tc., et ' 
vente des sirops, tafias et marchandises de l'ranc'- 
Mais ces concessions ne contentèrent P<'''^'"\"j'^^' 
ni les colons, qui voulaient le libre traiic, m '^' 
négociants, qui crièrent à la trahison et à la rui"'' 
La création des entropôts avait été acceptée ^^""'^ 
trop de peine. Los armateurs avouèrent *^'"-'^-'"'^'"|,, 
que, depuis la |)orte du Canada, de l'Acadie et '^^ 
la Louisiane, ils no pouvaient faire face à I i'|»P^., 
visionnemoiil. Des conférences contra(licloir|j^^. 
provoquées on 1775 par le ministre Sarhnes, ''^'^^| 
sortie cette déclaration: « Les entrepôts no l"''^^^^.^,,, 
être sui)priniés Jus(|u'au temps où le «■•""""^,|,| 
natioiuil sera eu mesure de romplii' l'engagd'^ ^^^ 
fait on son nom do tout fournir aux t^''»'""*'^,., 
d'exporter tous leurs produits. » i'ai'eiHe coiU' 



■0' 

.1 

ail 



\. Au iMÙlo Sjjinl-Nioola.? ut ■■ni Çar.'iiagiJ. ' fuH"' 

2. I.p.s négcji-ianls consiillrs furent Hogoucn, du Hn^ 'g^jjiff 
constituant: .Millil ol Droiiin, <lc Nantes; <^'"l'"'^" ^ mt-M»'" 
Lainé, de liordeau.x ; Maynn do la Villelnichel, de - <^ 
(Arcli. colon , Mém. génér., XXIV, n" 1). 
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Us" "'- ""' '■^•^'■""va |)iis pour l'arrêt du 30 août 1784. 
^,^^1 ii^osociunls affiruicrent, au contrairo, que les 
'los „ ,-(>jçorgoaioul do nos nmi-chaiidisos ot 
Mioe'" ;"""'*"f'^" ''c nos oxpédi lions nuisait à Jour 
, ,^ ^ »; que los marchandises de France 
,. j^^\^H"M,l (nujours diminué de valeur <ians m.s 
1^^ ^^^ "'i^ de])uis la paix, grâce au commorco intcr- 
j^,i^ avor.sé par les colous^»; que l'admission 
e„n,,,| !' '''■'' ''''•<i"g<^>'« (Miuivalail à une admission 
,,( 1^ •^^i»', il lin eiuîouragement à la contrebande, 

Sidl "i '""''■'''' '!"•' '''^ Anglais enlevaient en 
'''"Xi,f , " '"u '■-'""''''' ^^'i"" proci'raieut l'avantage 
"l'ii-cl 6\ - ' ^■^'■^^"fe'^'' ^'^ 'l'^ "«"S faire sur les 
<lo, ji/,'^ '''' ''''^J"-"l)i' iiiio concurrence desli'iictive 

K^'nô,'r '"•""'^''•«'■■'»- Il y '"lit un soulèvement 
Sf'ule' '■" '''■'"'c^' contre cette mesure. Dans la 

• ''ous on ""'"'' ''•-^-- '" "^'"'*^ti"<^ l'cÇi't 23 protesta- 

,lp ^^m.i haut des divers corps constituSTchanibros 

' ^«s ai,| '"''''''^*"' niunicij)alités, Parlements, Cours 

■'<'«, Klals provinciaux'', sans compter les 



1 

>^-illn mr.ff"f-JF^'^i^' et Mém. des Néj,. 



n«l(Arcli. 
;ociiiiils (le 



imprimé, 17 p., iii-4°. 



IV ''«".■Un, '^J:U1"">>Is lU Nanle, 

^J;- S^,''!"'^ '''"' "ous uvons lr.,„vé..s a.ix Arclnvos coloniulcs, 

'*<''!"•'■ Ville dl'l,".!'.'"'^"""',;."'''"'^""'-'* ''" «'"""• de Guyenne 

"•'1"^'. de Pi : '-""f /'" H«"'^ • Chambres de Co.nm. de 

«e l.umhc, de Uochefort (S sign.), de Lyon, de Mar- 



\^ 



iiTimj,, 



m 



~ï 
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ÉTAT DE LA (JlKSTlON EiN 1789 



pétitions collectives des négociants et les pol'' 
miques des particuliers i. Les échos de cette (jH'' 
relie retentissaient encore en 178U ''. 

Mais le plus grave, en cette alTaire, était (lue l''' 
ço]ons*.rivanx des négociants, restaient dans U'Ui 
sujétion capitaliste. L(;s inoimai(>s IVani^aiscs, san 
celles de billou, étaient proscrites aux îles-'. L''^^ 
négociants, ne voulant pas spéculer, comme 
P. Lavalette, sur le change; des monnaies étran- 
gères et m\ pouvant se payer qu'en nature, élan'" 



seille, (le Normandie, de Mlle, tic Toulouse, de "';'""\;i|i,.. 
Rayonne; villes de I,a Uochelle (89 si-n.), hc Havre, ■'■■"'.;^',,, 
Saint-Malo : enlreprencurs des mannr.aclures de sucre "OUt-^^^^^ 
Cour des Aides de Montauliau ; i'arleiii. de Uoueu ; Ktals ne, 
ta^'ie; Inlendant de Bretagne; ,|c 

nSO, Directeurs du cunini. de Guyenne ; Cluiuibre de (.oiui ■ 
liayonne; Prieur de Conseil do Saint-Mal»; 

1787, Directeurs du coinni. de Guyenne ; j 

1788, Directeurs du conmi. de Guyenne; villes du lKi\r . 
Bayonne ; ,|i' 

178U, Directeurs du comni. de (iuyenne; villes du llavi , 



Montauban. 

1. Le Mesie, négociant de Uordcaux, brocli. de 84 p., .,,.,„. 
Manoid ; — Milliard d'Aubcrteuil, hroeli. de 63 p., n8."> ; — '• , ,|, 
négociant de Cherbourg, 1787 ; - de Basmarein, iiegocuu 
Bordeaux, 1787. ré(' ' 

2. Cr. le rapport de Gillet de la .lacqueuiinière, sur les ^^^ 
mations des députés de Saint-Domingue relatives a l'a|)pvoY > 
ncnient de lile fscance du 12 novembre 1789, Ardi. l'^^le" •' 
n-S7; _ Vroc.-verb., VII, n° 12!), p. 1-56. et 1-36 avec \-^^'-^,,,,. 

3. Ordonnance du t mars 1099. — Un édit du 10 juin n«'' .'. .., 



ns.'i 



rise la création d'un papier-monnaie aux lies de [• rauce c 



st «" 



ane 



un autre doitobre 1788 ordonne l'envoi en <'''>^,jniic 
un troisième de novembre 1788 " ,ge 

"x.xxv'l- 



bon 

300.000 livres de billon 

la fabrication de 80.000 marcs d'espèces de billon p 

des lies du Vent et Sous-le-Vent {Am:. Uns fram--, 

2i;,j; de Villélc («"" 



;i23. 622, 631). — Cf. .Malouet (.»«»<., IV, : 

30-31); Artaud [Vie de Geon/cs lioiix. 18U0) : le.discom-s 

Mirabeau à la séance du 8 mars 1790 (Arcli. parlem., a" 



du VI' 



iii^ 



7&' 



r;-l9)- 
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,|J|K''« ir.-illcndn: la vcnlo eu France dos dcfirncs 
„jj^^|-'»»r; ils raisaientdoiic (lonx vnjiigpsjli. ibui'- 
„;--j-iL^-^pour un_cle paiement ou deux avances ponr 
l,,^^^,.eml)oursejneni. Poussant le syslème juscjuau 
,,l^^j^J's en étaient arrivés, peur s'inféod'er coni- 
,|_J^""il. lin planteur, à lui vendre toutes sortes 
foni , "'"' '"' '"' ""vrir des comptes courants à 
'^''^V''-"*'' '^ ^■"'"""'"•'''•■'' s<'s plaiilalioiis pour 
N)l?^'"'''^ ''""^ l'ôcolles ; ils en avaient fait un 
l^~J|,'^''^y;''' travaillant pour eux et j.ar eux. 



^^^^ ^iisiravait ainsi créé une vérilalde exploita- 
liijjj " Iravail colonial par le cuipital niétropoii- 



.„j^,^ ^^J colons ne désiraient rien tant que ue 
mii' '""• '1<- <-<dte dépendance ; de là leurs réclu- 






-i-ssv " ''^^*""'" *''" ''^ '""'''''^ '''^ commerce el 
ifVi.c j,yj"l»;illiies pour le trafic interlope. Traiter 

'"'"■s ,.? "î'*''"' ^■''^'"i^ tirei' un prolit direct de 
|),„,,,^.l ■i"tali„ns, soriir de la vie précaire qu'ils 

["''Hoiit '^" ""''^'"'^'^ l'ours i-ichesses, se procurer 

'''is I,./'"."'P''^"'' 'l"i Icuf man(|uait toujours. 

"^'"'•'bit'^''^'"'""''^ ''^''^ tenaient comme l'usurier 

"" ''7i. *'"!"' '''^ ''''''^'' ''''^'^ estimée à^ millions 

' 'i :300 etmême50U millions (mTÏTS!) '. 




, '■ ■>/,.• 

?'V""'"''»''^v"V^',""''''''*' '-'":'/'"'^ ■""■ /« l-i,/,ndaflon ,lex Délie, 

Sfm^ itrocl, Y 'r. ; ■^''?''-,'^'''''"' '^''•"'' ^"■^""•. X^IV. 
\ î "''■MXI in/ '^'"Cliiwel, (io..M,:.,> p,,r les Ai-chivns pur- 
'*''■ s '^lir.'a.,.'.. ^ p""""' discours prononoé le 29 décembre 178!) 

Sà(?"'inKup ,)■'""; ']."" * '"■''"'I'"' '""^ '''^ l-al)ita.,ts ,1c 
'Su [''-«pou,. ,:,"''■''"'''■ ''■■'^,"""' ''-^ '«talité (les proclnils ,1e 

' '-n vendiiiit le s,j1. » *^ 




1^ 



2r, ÉTAT DK LA QDESTIO^ KN 1780 

A ecs griofs, cju'il u'pxpriiiiail pas Ivop liaiil- 
coiiimorco national en joi^nail d'autres, |)()nr 1' ' 
qnols il menait grand bruit auprès du ^^oiivcii"^ 
mont royal et auprès de la nation elle-nu"ni^;- 
Celaient 1(^ rétablissement des compagnies j),':!^-'- 
légiées et la conclusion de traités de comrïie''^ 
avec TAngleterre et les Etats-Unis. ^^ 

De Galonné avait-il été dupe on complice ^'' 
rétablissant, lol f avril 178 5. le monopole de ^^ 
compagnie des Indes orientales? A la vérité 1 ai'* _ 
du 13 août 17()!), qui avait annulé le privilcg'' ' ^ 
la Ki-ande Compagnie des Indes, n'avait pas entP^ 
du abolir le principe des compagnies priviU-pi"^ ^^_ 
La Compagnie d'Afri(iue on du IJastion de •'''■'^'^|,. 
nMiaîtdeseendresdc la grande Compagnie dés 1 "^^^ 
la Compagnie du Cap-xNord ou de Guyane, 1'"^^^ 
la traite, est autorisée en 1777; un arrêt .^ 
li août 1777, conlirmé par onToimanc(> du i J' ^^|, 
let n80,donnR à la compagnie rorméc par le s' ^^ 
Coliot, et malgré les protestations du conUii<-'' ^^^^ 
le monopole du service postal marilinn' • ^ |_. 
Calonneponvaitdonc revenir aux anciens err<'iii^^^^i, 
pour le commerce de l'Inde, sans imposer ni'q^^i 
vernement une trop forte palinodie. MajifesqH^ -,| 
riailleurs, n'avait-il pas approuvé le l>'"'"''|''^,y!i- 
recommandé le moyen 2? Aussi, dès 1784, b' ^'^^_^^. 
li.M- de noul'llers obtienf-il l'autorisation de ''''^^ j,. 
tiluer rancieniie C(unpagnie du Sénégal '^^^ |.èii 
privilège de la traite des noirs, enlevé tout «'^ 



1. Aivh. colon., Mcni.séni;!-., XXII, n" 21-.TJ et 58- 
•2. Cf. noire Uisl. île la (Jiiestion colon., p. 294. 
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|.,l'^jGomp;,^.„i(. doCiyaTi.'i. I/miuiôp suivanlc, ce 
Put f "";'J*' laCmiipagme <l(\s Ijulcs, clic miiiislre 
d6cis'""'""' *''' '^"'''■«ailles raisons à l'appui de sa 
I,i..^^-J0ii L'aiTcl du Conseil en fait valoir diMix 
W ''^' ■ 'iiail:. <i""!'vcc le conunercc libre, les 
U^>'isons d'Europe ne pouvaient Ôtre ni cnrnln- 
(.,,j.|^^y" pfoporlidiinées, el enlraîuaienl des pertes 
"C'iîi '!'^.' ' ""''"C> que les imporlations de retour, 
nu.f^. '" "K'^i'rccs ni assorties, ruinaient le com- 

,, '' «;iiis alimenter l'industrie. 
,.^Y""'!"<'''«' d" l'Inde était, en eiret, tort déli- 
ku^ I !"' l'ivon'saitpas rexpçn-tation, car lesOrieri- 

"W,'r"l '*'"' *''' '^'''^"'"^ ; i' «'xigeait de f^rossos 
'l'aduisaitpar uin> iin|)i)i'lanlesoi'tie 



(I 



s ( 



foi|,'.""''''"''"''- I»jiii autre cù|(- 



i taisait une lourde 



'"s nv"T" " ' ''"'"^'i"'*' iialionale en jetant sur 
'^^'liii,,'^" i"" ''*' ''''"'"■<' '■' ''«'^ e'.lonies des nious- 



iHiiii .'-^ '"'" """■^■*i« assurait la |)rcférence. 

i!ti„ j "'''"' i=<'l><''Hlanl, eu fournissant d(> première 
S'ri!*^ ''*''"''''''^ ''" l'<'iy«, l<'lles que drof-ueries, 



^Pic,.,.|^, ""^ "" l'<iy«, «'lies que drof-ueries, 

si|,-, ^^ ''^ Ihés, elc. qui ctaieirt devenues de ndccs- 
' ,1^,"""'''' ''' '•'« matières premières, f^omnies, 

' ' ' ' toiles Manches, 

il 



"M 

'"'Il 

itll 



''iMilcirr, colons eu 



„H ^^ -'M,H.|ir, colons eu laim«, toiles hlanclie; 
iS(.|/' '•'.'"Vî'il se passer l'iruluslrie -'. Il n'ava 
''loi,.,,/!*'''.''' '''' *■""<■'"'■'' '""^ <<'s iulénMs conir; 



"ifîloi,,,," . 

['%,^^ • '' "•' *""l'"t l'iis moins, en «|uatre ans 

^"fisoii ^' "'•' vim£l-cijtn| on tn'ute arrêts du 

' " '''S plus incoiTciïTatjTf^r-rfrrtm puisse 

^It''^^- le"'îf'''''''''"''^ '"■' Comptu/>iieyf/HComwi'rcf,x>. 145-424 
'•52|. ^«/iPport (le Ilernonx, 18 mars 1790, An-li. parle.., 
'oc.-w,.*., „• 233, t.XV, rapp. (34 p.), P. J. (35 p ,' 



. -, J. ^ \~rr: 'A d'il 



d'il! 




il 
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imaginer' », pour régler la seule ([ueslidii •1^''' 
approvisionneiuciils faits par les fahricanis aiiit" 
rieurement au privilège. 

Mais loules ces difficultés étaient-elles aplani''" 
par la résurrection d'une Compagnie privilegi'''' 
même avec un capital de 20 ou 40 uiillions et a\" 
une parlicipaliuii réelle (1(> l'épargne nuMiagée l'< 
la muKiplicalion d'acti(.iis à l.dOO livres'? '^'* 
comiiH'rçaiiis le niaieiil, et ils niellaient en |" 
seuce les opéraiions i'ailes dans l'Inde par le coiS- 
merce libre enire 17()9 et 1785, et celles •|""^'''l''p 
lisées la compagnie depuis son privilège- ' 
cnnimerc(> iihre a expédié aux Indes, îii'" 
moyenne, 21 vaisseaux de !).;5(l!) tonnes, la <>'""_ 
pagnie, 7 seulement do 4.258 lonnes ; d'où '" 
vente annindle, en prodnils de retour, de '^îi'" ^ 
lions contre ;33''. El cependant, la Compagm' 
Joui de l'exemption du droit d'induit payé p^" 
conuneree lilire'». Le commerce de l'Ile de FiiiiK'' ^ 
de nourlion élail, il est vrai, soustrait (ui aiipi'i"''" .r 

)llViU^" 

lie 



. il 
(• 
et 



ihn 



au privilège; nuiis le commerce iiurc^ poi 
ramasser cette miellé nu'oii laissait toiiibei ^^ 
la (aille? Ces colonies ne produisaient pu^ ''^' 

1. f:f. le c.-iliior lin bailliage de Ni'mnui-s, Airli. piii'lcii'-' 
11^228. . „,|iil- 

2. Larrêt du i\ scplenibre 1180 i)orle le (•a|)ital de 20 '''g Jf 
lions, le ndiiibrc des arlioiis de li.OOO à iO.OOO, le priviiCc' 
sept à cpiinze années de paix. ^■\^t• 

;t Cf. le ra])porl, de llernoux. — .M. liimassieiix (""'^"!',|,nfl'; 
p. .'il4-3l."i; duiine des cliilVres un pen inférieurs. — <'li'H'l'''^|H|]Ci 
eilé. I, i:ii, tableau'i indiipie.pour ntCÎ, 40 iiiilliuiis ((•iiiiuu'' 
et IB millions ;e(iinp.-ij.'nie). icl''' 

4. 5 0/U pour les denrées de Ihi.le cl Chine. :i 0/0 p""' 
des lies de France et Uourbon. 
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|)0i||. f ■ 

n;ivi '"^' "" '^'i»i"gcm''"l «''' n'Iniir : (,l)li^oi- los 
lovoT** ^ ''*''^^"''' ^"^ '*''''' "'<''lail-co pus inlcnliro 
'if i'(VJ^*' ■' '"'^'*' ^'""1 ""''■'.■finis sciiiljluionldonc avoir 
Pai. ', . "'"'"'^ ''•' l'l"'"l<'; ils vcyaioiil acc<iparoi- 
l|^^hi('l(|ii(>s -rosses maisons ' un Iralic auquel 
|)i,,j|.^ "K'iil adunnés avec ardeur, el même avec 



avn^.pY ^^^ navi gation el, de eonimeree conclu 

I> 

le 



Vn^. rp^l _"'' navi gation et de cdiiinie 
,;,,, |^A"sI«'lcrre le 2() septembre 178Get com|)lété 
e^sj "'""venlion du 15^anvier 1787, raliliée 
liibl" ' ''"n'^'i^Hi'^sait une sp()Iin|i„ii plus condam- 

'-étiiii ... ,. 



:"^^..i. 



lilu'e-éehanji'e 



•'Nient un traité de 
,„,^l'.-^JUit ,„„. Uwis|;,|i„„ commerciale, 1res 

" l'i nv'^'"^ "!'' ""'"^'''""I''- 'I iivail pour fon.lement 
f'Oiîrp'p-'^.'"''''' «'I.Ih convenance muliielles » e| 

"i'ii,,,,^ "<'l'iiis près d'un siècle enlir les deux 

i'>l,'u.,',' ,'■" •"■"'•'"■""I. <l<' part et d'autre l.-s 
'j' "^ li's |)|iis .s(dides aux productions el à 
"II' milLin,.!,... ., Il /,i..i i: . . -, / , .> 



'ilio,. 



rt^-, ^';\"alionales „. Il élal.lissait (art. 1) « la 
|'^'laviJr'^''"'î"'' '"' ''" '""l''« manières nhsolne 
tiiitrcl ,"",'• '"' ''*' '^''"""*''''''' 1"^'"' lùul<'s sortes 



'indises, dans tous les royaumes, élals, 






^'J 11 îivril ns;; (■xi{,'oait .Ir cluuniii dos li Hdini 

ï A '^'S, smu' ''""'PaKiiii' l'i iHissossioii d,; ,'100 îictioiis il 

'li^^^ "''■ loil \ "" '■'''''''"' '''■ '> millions sur 20. 

'«um"' trol'''- ■'^■''^■"". ii«-.-|«8ot ;iO!)-:ii:i. - l 



^^:^':' 



ïï;-i.e 



,, . - -lîs nC'^'ociîitions 

, ..u. ,, '""« ''nln^ loni Kdcii cl Uérurd de Raynfval, 

''"ll'rio v" ' Vui-gei s pour la convention. On sail 

'• '^(^^niour.? en fut l'iuspirutcur. 



trc 
•!'iiti; 




I 




M ÉTAT DV. LA QUESTION EN 1789 

proviiicos et lerros de l'obéissance de IJj. MM- ''' 

. 1 ri 

Europe » ; il spécifiait (uri. 7) le régime d'' 
nul loti la plus favorisée pour les iiiarcliandi^'" 
11(111 énoncées an traité; il iibolissait la visite C' ,' 



confiscation : il fixait les droits an poids ou a 
\aleur vl les abaissai! à 12 (t au luaxiinnui- 



il 



nétiocianls, seuihle-l-il, anraicnit dû savoir g'''\ 
leurs f;-oiivernenieuls de ces nouvelles taciH 
données an traiic. Mais il n'en fui jias ainsi- 
Angletori'c coninn! en l"'raiic(^ ', les prolestali*' ' 
fui'ent 1res vives, sinon 1res justes. 



1. TiiUeyrand écrivait de Londres à .\lir,'il)c.'ui, le 12 O' 



;lol)i' 



nrti'-' 



(|iie « le U'ailé do coiiiiiierce pliiit licaïu-oup aiiN deux p 
qu'il parait avoir consacré un principe trop souvent iii"'' ^ 
f|ue les droits modiques sont les seuls moyens de P'''^^',',ssiii" 
revenu et de prévenir la contrel)an(le » (cf. Pallain, l" "'..[jil 
de Tiilleumnd à Londrex en 1792, p. riO, note). — M'i'^ ^,,|.„ii; 
l'impression du premier moment. Lingard paraît mieux i" ^ ,1 
lors(iuil dit {IIM. d'Anr/l., trad. franc., XIX, 42:i. note 



Londres connue à l'aris, on se plaignit 



on p 



rétendit a"" 



irr 



commissaires Kden et de Itayneval avaient étédupesl un iJ<-' ' ju 
mais c'étaient les Parisiens qui avaient raiscjn. Les A"r ",5? 
général se plai}.'nenl toujours des traités. S'ils ii'obtienuei ^.^ 
tout, absolument tout, ils mnrninreut; ou dirait qui' "..(de 
(pi'on laisse aux autres, on le leur prend. Ce fameux i' dff 
coumierce semble au premier coup d'fpil fondé sur '''"']! ,(j d* 
droits ; des impôts modérés sont établis tant sur les ,,.|iuil* 
luxe, qui soni admissibles en An'delerre, que sur le** I ..^isc' 
anglais admissibles en Krance. .Mais les niarebandises U"- - ,,)ii! 
Communes furent soumises a une tax(? très élevée. '-■ -t 'l'" 
les objets de luxe ne conviennent qu'à peu de personne :f,(i 

les m.-irclianilises communes conviennent à Ions, il n''''' „„„ il*' 

• ■ -■■sp''", 

.. V"'! 1. 
un grand nombre de ninnufactures françaises,.. » .biej'i"' 
signale les remerciments adressés à l'itt p.ir le député 1" j,ji'. 
nom du Clocestershire, le député Hackburne, an n""' |^ c'i'*' 
cashire, et plusieurs antres au nom des grandes ville'' ^t ç, 
merce. — Toutefois le traité a eu pour apologistes: l't, - 



exporta de France beaucoup de ces marchandises et ti'''* '.| jnii' 
autres, ce qui occasionna stagnation et défaut de t''":^', ;„l'.i'''' 
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■■eé^rT^'---?^*'" moins, elles avaient une appa- 
'^"rma'*!-""^""' ^^^ chamlires de coiunierce de 
Ui) „ "'''^' ^" "1 'ïH'inoire 1res édidiéi, oui fajl 
,i,.^.^-''nien niinntieux de la siliialion eréée par le 
,r,j|^^^^ ;'>|)rès un an (rappliealion. Kljes eonslalent 
II,,-, M'ic les inarniJaeliires françai^ses onL dimi- 
"iixni'o'l' P'-'i^rs'aiiglius "se sonTsuLslilués 
^"lmâi,',/'|'J' ""''""<.""^' "v<'<' l'iippn^l. I''s ninrqiies 
^'^^'joiir'' '^ """"^ français, (|ne nos soieries sont 

''*'té, ,'v,'';'"'"'^^*'''^' ••'• 'I>"^ l'Angleterre, aprc-s le 

VI 



^ifis. g|| 1""^ iiMgineiilé sa coiisoniniatinn de nos 
N(|„|,,''|^*'''"''''-^^t'"lqiic la eoiiciirrenee avec les 



""l'eiii 



'^iigliiis. à cans(> du |,o, 



'"'"'iiiii,)'! !i'^""''"'' «st devenue impossible pour les 
'^"*^% l)our I( ' ■ 



lainages et drapr 



marché dû à 

es 
et 



l'ies' 



i'!^»î [M,Z°'-""' " '" Chaïuhn- lie Commerce (leSormamlin. 1789)- 
C" "' Vi'Z:^ "'Z''^"" '■' ""nnporle en 1802, an.'.lvsé ,l;ins ù 
«N>^''-'/2"'"''r'''-'^"^"'''' ^**'''''^ '^'' •<'="é Stourn, f/p. 
^C ""'' l'es '•?'''; ■■'""'■ '"' ''" '" "''■""'''''■»«, 188Ô, II, p. 2-60) 
"l'a .^""'1 1-e', 1,., ■ '.'. ''"™ "' "'J''"'^ ■''"■' l''M)!'licati(.n la .Irtfa- 
IC^f-* de |.","''''';. '■'" f"it' l« failé a prov.,,,,,,., au ,iirc Mos 
fC*^" Pro,ï„ ;"""""""''- '""■ i"iP"rtal,ion on 1787 Je 30 i„il. 

t , 'Vvpni "'•■'""l'^^-l"i''-s ^"ifflals ; mais ce.s pr.idi.its ne 
i.'J'^'n. ,//?'"' '•"••' 3" "Il « »/» 'le perte. 

2 t'""'"''-ce'7, ,"'"*'■'■ ''" '''^"'- '''■ Nunnandie ecmlrele Trailé 
«Mr. ^nRlakr '-''"•'/''■''"■'■« (HoMcn, 1788, in-8" île 117 p.). 

'"'■( v'"^ j<'m,vrr'''rf "^''''"''''''"'■'''''^•''■^ ""^' '■"' "/« de n.bais, 
"^■I. >hino, ; ;•'" '','«"' ''"-"'■' «» 'il». ••»'••< "io„linsd<. niaU.re, 
'Vh ""'^"Ix, e r'''?^'''' '!'''«''"«^i'- '-' ■■'•'''"''•e. - V, le Discours 
'H i'""''<;ni vr,""''''^"-'''^I"'t'^''l''H"i"'n,s>;ance .lu a avril I7!)0 
, ''"l b''"l'itre m ^'''' '''■"^-'""■''■^ "'■ 2«, t. XVII. p. 1-!.] ot oi- 

?'^ra'^ in<iî.V,'r« ';''""^ff':'^' '"' I'- méuwre. osl la plus lloris- 

/'«C. "^r ;,„ . "/'"■"".■■•'•'•■'««- l't'i'viers fabri.|u>. 12,00(1 pirrcs 

'%>. '50.0(10 ff, ''■"'"'"'■' 1«»""; l'arnelal, 7,;i00; \i,-c, 8.000: 

"' Cha , '"' '^' "'""•■'•■«). "1'^- ; 'le n.nne, les villes de 

■"P»gne, Abbeville, Sedan, Uei.i.s. el.'. („■, r.-,hr,- 



IM'i 



iil 



I 



lit il 



\-^Ûl!l 



:i2 i':tat de t.a question en 1789 

on j,'('iiéral pour ions les produils iiidusln'' ., 
l-llifs afiinni'nl (|iic le. pins clair rôsiiUal. d" ''"' _ 
a Ole de fonniir à l'Angleterre 24 iiiilliims ''''.''" ^^ 
sonimaleiirs en l'rance, qnand elle n'en oflrail '^ 
relonr que 8 millions. Et cependant, ajoutenl-'' ' ^^ 
rindustrio anglaise n'est pas soumise à '^^ ' ' |„ 
réglementation qui règne en P>ance ; les cdiiini ^ 
cants V sont honorés et trouvent crédit; le r 
■ -^ ,|ede^' 



le nionopo 



vernement conserve avec soi 
colonies à sucre. •,; 

Le monopole dn connnerce avec les <'"'*"' j, 
était poLir les négociants de France unc^ soi" 

■ .1" 



panacée : ils déclarent unanimement le conin'' 



ruine 



on 



V porle aiteiiiti-. Or l'arn^r 



iiif 



("iliou anglaise ne i)eut cneore liidcr |if>iir la (iumI'iU' '"',,9)"' 
quaiiliti;; mais elle profito do r.'ilionilanco dos uioiiliin'^ ' ^,||Vi'''' 
du bas prix du oharhon, ilo la ciuicunlratiou de la, "'''^',"'|'|,unif "[ 
et elle peut fournira tueilleiir marché, l.cs draps d '^ ^p,i-< '*' 
peuvent se vendre à moins de l'i à 10 livres l'aune ot ^^^^,r 
lirislol sont à 11 livres. L'.Vngleterre, d'ailleurs, pnH"^''^ 'psi'" 
rurrenre poiu' l'avenir. Aux <lraps Mus de Lnuviers elle ^'|^^■^^^i^p■^ 
ceux de Willz et du Cloceslcrshire ; aux draps et ,,!' 

d'Elbo'ur ceux de Leeds et de Halifax, qui dojà, en ^^ i,,!" 
nmduit une vente de i)i millions ; aux drups et riUines ^^^^^.f^ 



netal, les « boutini,'s » du Yorkshire, etc. Londres ^r^-i-fr 



.^O.OOÔ métiers, et il en existe bien davantage à Norwuhi 



M.»m métiers. et 11 en existe luen (uiviuiui^e u i-.»"..- .^^.j, . ^ 
llradford. Exctcr, WakeMeld, Sallsbiu-y. I/Anglelerrc « ^ j, (i, ^^ 
20 millions de moutons, l'Irlande 8 à 1"- l''''''-">*^'\ Lr ''' ''•( 
l'interdiction d'exporter les laines a 6ttj renouvelée P^ g^, pf-, 
du 30 décembre n8'7, à peine de 500 livres d'arueude.^ ^^^^- ^■■• 
donc pas en vain, conclut le mémoire, que les l"'"^''j,g|lef 
donné leur sanction au traité siégeaient sur (1''^ 
laine. » 
Happelons ici les invenlions doiil profila au xviu 



.fournir 



dustrie anglaise: emploi du charbon pour les hauls^^^^^^ 
machines à vapeur de Wall; tisseuse .Icnny ''".'"^«•111''' 
greaves(n64); machines à lisser de Arkvvrigth (n'''*i ' 
tisserand Crompton (mo) ; machine dite power-h'oui- 
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^i;^^^2I}}hE£^l achôvo an profit .les R(ut«- 
'^ ce qu. I ocl.l ,hj_30 aoûl, 1781. ol lo Irailô du 
^^j^ploml.ro 1786 on. J^jr préparé. Cet arrêt 
C 7^ AouMMcams ,los ahaissem-nts de droits 
lo hn.les do Laleino, les poissons socs et 
'Iro, '. r l'"T"- ^•'^P^"^"^^"'■'■''«, '('« {>ois et gon- 
'^VstV ' '■"'.'^''"'^"l J''l'' '^''lio" la pi i.s favorisée 
,,^^^^ ^i-tlire la taxe convenue avec, l'Anglelerre' ' 
, 'onles les antres marchandises importées 
|,^.<"scolnn,es françaises d-Amériq„e; fentre- 

KT' '""'.'■ "■' "'"'' '•'"'' ^""^ J^'« P"-'l« <le 
1,.^ '< ouverts an commerce .les colonies ; les 

'"ènie^T , '*" •■l^'>"'"^<■« <l''s T.ationanx e.iv- 
,1,1 ^ <lans les comptoirs de l'indoel les Echelles 
'IW""^^- ^"'"'' poMvaionrôlrn les consé- 
Û„i/ ' '''; ^''^ ^'i^*''"-^ "^ Le trafic avec les Etats- 



^'ilis ^^ , . ■ — •^■'"■^ "vi-i; les mais- 

,.(. j'I ciullrait par U^ol IfLniillions on 178(5 
K.^'^ -lonl 2 millions pour los" oxporlations do 



il h . . 

*'"éw!'. " IV^^ millioï.s pour iimpr)rt^Uon 
u -nne^. Hl...mporlali(mcnnsislaitsurlonlon 
'"" InulIesS et la nouvelle répuhliquon-était 

'• ■) 

C"''^scM ;'" '■"•■' «Versailles et, d'une Ictii-o ,1e C,-.l.,nne 

^ï" '187 ,' '"'■'"'%""'^ ^-^ •^"^•'='«' ("apport , lu 15 or 



•'lui ., ^"r'ii,'- "■'■'• "■ "'iPPorl lie 
^", n 46, in-f- ,le Vil p., avee am.oxe.s sous les n»' 47 

i>''n?"!:i"' ^■"^i-«0Ç178«) 01 2.o;,O.SO(.(n87,,.our lesexpor- 






s '"liip ,i„ , ' •" "• ''"'"" ' '"''II'- «'•'léi' 

*i, '■'iiilnorf , '''^''"' ''" '■■' '"<l""«:''<l"C,MMmorr,e). 

'1" 18.U57,300 livres eu 1781. U r^.gie des t.nl.acs 



Sli' 



I 



^. ':. \ir;,-. 




I 
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pas outillée pour Taira concurrence à iiohr in'l''^' 
irio. Mais qu'clail-co que ces 2 millions (l'<'^l""' '., 
lion? l>eul-on même espérer les voir aiif^niieiile^' 
Les Américains Iroiivent tant davanlages coninif^^^ 
ciaux en Anglelcrrci, qua défauUles sympalHi ^ 
<lo race ([ui se réveilleront, ils seront t<"'.l"^^^ 
portés à y faire leurs commandes. Ces avanti<^^ 
d'ailleurs, qu'on leur accorde dans la nu'^'^^^^ 
j.ole, ne sont rien en annparaison de ceux '^ .^ 
ils vont jouir dans nos_coh)uies, ù la ^n-iinle J^'^^^ 
(les colons. « Ils onl'surabondaminent îles "^^^ 
rées s(Mnldables à celles dont il imporle de C»^^ 
server le débouclu- dans nos possessions aiH ^,. 
des mers...; la nature leur a prodi^in- ''"^ '^„s 
les mâtures, les goudrons, lonles les l»''"'"' j,.:; 
utiles à la navigation, (|ue nous devons {".''' ,^,^; 
contrées éloigiu'>os'^t par des voies inlermédiH 
leur agriculture est moins grevée d'imp'jf^ Vf 
lanôlre, en même temps que leurcoiistiluli" ^ 
plus lavorahle an commerce... Comment v 
défemlrc cuitre lanl de supériorités- .'» ^'^^^i^^ 
l'arrèl du,30jioùl, les Ann'-ricains voutavoH' ^^^^^^ 
facilités pour inonder nos îles de leurs l""^.--^6. 
. , , ,• ■ .-. ,, i.MKé de i'.- 



secs et de leurs l'ariiies; grâce 



un 



irai lé 



,.rM'f!^ 



avail fait un tniil.i pour l.i fcniniiliiic cnluTeavcc l'".--;''^^ ,,|a'a' 

ainoriciiin ; ce traité était viveinoiil atta.iiié lanlon IT'' _ ^^ ^t ■>'; 

Klats-Unis;— cf. Arch. rolon., Méiii. fiéiior., \.\ll. " i" i 



t. V. une lettre de TalU^vraiid à lorJ Laiuls.loxMic. ^ , ^^^,8 
Trier 1795, où cette idée est développée avec une saf,'i ^^ ^^ )!»' 



Trier iiuo, ou cetie lucc tr-i u<.>. ...|.|.vv , , , ,,ii-es 

quable (np. l'allain, la Mission de ïaUe'jrnnU a l'O'"" 



.]al("'' 



é» 



2. Le Mesle. né-oci.int de liordcaux. HéplM/w " KaDlf»''- 
Pour el du CuiUie 'Dubuci, brocli. de U p., avec Ofi ^_ ^gj. 
Londres, juillet 1785 (Arch. colon., Méin. gêner., a.\, 







IV(, 



'•"■'ESTIONS COLOiMALKS ET MÉTUOPOLITAINES 
"tllTÔl (le 1787, ils 



vont poiivoii 
(1 



fairo 



1 - une 

,j,.^^^^^^.cojUrebando des salaisons d'irhuulo, dos 
l,.j,^.^ '•'« <'l;uiln'S|.ro(InilsmannracUirésd'Angle- 
'lisn'i '^''^' ^J"'""' ''^ l><î»^lH!rio IVançaisc ago- 
„ ^^^j "J'i^iiKl la minolcrio française n'a plus pour 
,,_^ l^''"i|'<|"'' l'i'ppi-ovisionnement des colonies^! 
;|,, ^. 'voit donc, le commerce national, qni avait 
^'"^^•uu.,- ""''''' '*'^=''''«'« iivec les colonies, élail 
''^"ii'ine T' -'ii^^ou à cause (l'elles d'une ruine 
'''■«Vaii " ' *'" "^'''"^ '' ^'- '"^'i'' «''^ IHMit-ôlre se 
menacé. L'était-il réell.>nuu.t? Le Bureau 



'•"^'ila„c 



ce 



du Gommcrçe-i, voulant répondre aux 



h' 



>û 






"prés 



_^«s un rapport, <!,, ]),- Lallre, du 30 iiove.Mbre ITJO , Arcli 
"■'' ua: l'i-tic.-uerb 



l'oiir la 



ir 487. p. 1-14, t. XXXVlli), les 
P"«hc de Terre-No.uve se sont toujours, 



'=.,?• '84 s . '"' lerre-No.uve se sont toujours, 

■lu /^^ et 'n^r^ P;-^.-- ''" ".^"'■i'. n-i ••' «é de plus de 1 .niUion 



*-n/''^'n«ni„h.l"".'''''"^"'" P«'"'""l' '■i"q ans, de 4.493.M6 livres. 
'^ôC'-l-iDs ,: , " '^""""'^'■'•« '!'• M""taulmn (Areti. colon., Mém. 
fi'li '' l'intr I 'r "'■''?""'''■■ '"iii.spcn.saljle de pr.d.iber dans nos 
ninf^Ptenlro 'Il '" ''P' ''■"''""' ''"'' " i^^'^^^'^ni. ^^ l'Ame 
tiu (' ■i"ban r.,; . " ■"'^'Mii-iuie en ces termes catéf.'ori,|ues : 
'4«,'.!'""Ja: poi r*! ■ •■":*•''«'■"''' ''' "«■■'' '!« '•' totalité du co.rm.erce 
ht, , '^'mJLT'^l'T' "" '•"'"""-ree- les néKociunls do .\Ion- 
't'ibli? ''apln-ov 'i,r ^"'''"|"f •'" ""■'"" P'-'M-re pour le trans- 
'•^^U 7'''''o,u, ',! ''''"^•'"'■"' ''•'» ^'"'""ies françaises et celui des 
'^s 1, '""^ lîisn ' "'■'"" '•'^"^ '''"'■'' ; '■"« f'it"-iiiues ont si bien 
'^Cp''^'' du';^;;::;;'-'";;'': '«•'- '''nnes est reconnue dans toules 
'"■"«„ "'^ dovion ■ l'i i-"iicuiTence contre les farines des 

3. f '""^ "^t anx ,''*.'."''"!''''''" '' "'"''''■ ''" '<""• 1"»-^ P'-'x. J" à la 
'«or„r^ en 7^r"""<-« «l» produ.'tion. » 

!C'''=û 1 «'e™'"' '" "" "" '^""^'•" ''" '-"""erce, 
Su ^''teur.s I,,: ' "^^'' '"'■ '-""'P'-se <ifi 5 conseillers d'Ktat, de 

Oo . "^"ilx ,l„ ."""erce. de i> fermiers ,r,w,/,r„„v„. ^„ « : 



^Ï" 



ir"" com„,„;" ■*".- •'•'""''"■s gi'néran.Ket de 2 inspecteurs 
"^ 'pli ,n j""^*' «''•=« """nufactnres; s'occupe en s..ncral 
' «ailû!' ''"'""le fflfr" '," rommcrce et nolan.ment des tarifs, 
*• 'églemen A '»'"•«>>"«• ""i-^"^ commerciau.x, routes 
"lenis de commerce et dinduslrie, eiicounx'e- 



m |i 




^ 

s 



i 






3e ÉTAT DE LA QUESTION KN 178'.t 

plaintes arliculécs par les c(»nim(>r(;,anLs contr|- 
l'cdit du îiO août, clal)lit une companiisori «'"i ^ 
los années 17_8J ot 1786. « La totalité dos i"Xl|0)j 
talions du royaume Tîans les colonies, dil-il , ' 
diminué de 11.761.000 li vres, en 1786; niais ij^' 
armements pour le commerce du Sénégal et '^^ 
Guinée ont augmenté de 12.514.000 livres: c^^ 
donc, en somme, un excédent dcT'TBô.OOO l'^^_ 
sur 1784... Cette plus-value, il esf vrai, ne |'i 
file pas aux propriétaires ruraux et aux ni. ^^ ^ 
facturiers, parce que les marchandises scrvu^^^^^ 
la traite, uotammenl les loili's peintes et l^J 'r^-^i 
des Indes, sont d'imporlaiion étrangère. Miii^',^j, 
l'on recherche les marchandises qui ont fail'l'^^ j, 
trouve que ce sont les toiles (le ''''"udrej^'^ 
Normanjdic^. Or ce fait est attiibuable à des cjY^,^ 
ac'cidentelles, comme 1(> défaut de la récolte (H^^^^^, 
en 1785 et la prohiliition des toiles de ^^ ^j,, 
blanches; il a bénélicié, d'ailleurs, au P'^j'^^jc 
Uunkeriine, qui s'estfait l'importateur des toi ^^^ 
Silésie,de Saxe et de la Flandre autricliieTJi^^ .j,. 
Si, d'autre part, on considère l'état des échang 

ment aux pêcheries, apprnvisionnenicnl dos •^"'""'^'j.iiércsf' 
cfal)li une cliaine fî.M.frrnphhiue de U.us les In.rca.ix li^^^ . g J)a 



cLissé ses rensei;.'iien.cnU en 98 divisions, 'i"»""";|; 'i'^", , '-«'^ 



Ian"c7s,"dônr21 pour le commerce étranf^er, (i l""'^„'f ni^chC',! 



r le» colof 

04 pour les aiverscK iiavit;uuu.i.i, >-..,.. i V',;.; lin «-^'^ Mi 

Mcm. du 7 seplcn,l,rc n87. XX .;«• 45 et ^^'J^^,, « P"" 



d-Amériquc, 3 pour l'Asie, 1 pour l'Afruiue, .! poni le. l^ ^^.nc ■ 
14 pour les diverses navigations, etc. (Ai':''- ••"l""^ !]„ lUK'' ^f 



Mem.du i sepieiiiore 1101. A.v, .. •^" . ,--'^„,„,,urs « i^,,,)- 
29 mars 178.5 commet Boyetel et Du Pont de Neniou ^^_ ,.,, 
faire chaque année un tableau raisonné et circonslan<j; • ,.^V1' 
merce tant intérieur qu'extérieur » (Ane. Lois /'«'!•. 

p. 17). ^ , „- 

1. Arch. colon., Mém. génér., XXUi, n" 2u et il- 

2. Perte de 1.420.000 aunes. 
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^'oiî!!',"''''' "ir" *""'''' '*'' "^^'""' f'iiropéonnes, on 
\''Wr ' '"'■"*'' ''"'^ l'>-s,,,H>lles lîiFranro ,loit 

„j, une nmsso ,lo mirii(Vrair.-.-t.|Mi préseutenl une 

"H'Ollfp i.,>,,l AI „a:..i-- Il ..... 



, oik:,. j„.„l-ô(n. préjudiciable à l'induslrio 

,w 'J"dl(' I,, 1,.^. I' A .. 1 , 



''"'ioiiii I-"-—"' i'i<-,|iiun:iaijie a linduslrio 
^'fimno,."' , ' '''"' ''^^"f?'<'l''i■l•^ les Elats de 
«'t'HT, la Suède cl les Elals-Uuis, fournissenl 
"liUici'/.u ..„«„.;x • 1- 



'l.s 



"">ii!o ,''''''' l»i"cniières indispensables et au^^- 
^^ "^"^'''' '•"< In richesse (erritorialo cic 



l'].;,, ^1 ' l'iii v.n.^^,- lurniunaio CIC 

''-vi,. ' p^' lii.consoinniution des vins, ««au.x- 
U(i,^ _<'t denrées d'Amérique... Il est donc cer 
. . n'ii' la „i ,|„ A-TQ, .,- ^^ . ,. 



lu P 

'h 



" (in i : " ""'^-iiilin;... Il csi uonc cer- 

'^"slrir '' ^"' ''^ lZâL"''i '"" 'i"<-"ne inlluence 

''**Wios^*' -■ '^"'"'""'""'"'''' ''l'Pi'.V's <I<'sla- 

''' 'l'on, '"''''■""'^' sf'"lj'!i'''nt convaiiicanls. Mais 
'^'Uloni '"""""'^" P^''^0""e, comme il Jallail 
'"■ 'aiso,! ''*^' ^"'^ "" persuade pas riulérèt ot Ion 
" 'on ,"''•'■''' «i^t^'' l*'sp>v.ju^és:,.n les domnle, 
1'"^'- ''t o sera i'eiïort de la Rc'v'diition.-" 



i^il 



III 



Toutes CCS discussions avaiciil, diiiis Ic^ ' 
(IcrnitTcs aiinôes, ^vCu-v h. iini- tniilliliulc de I»' 
chiiros, dépassé le cadre des inléressés. i.a "'''', 

• * • 1 II \i Pi' 

touL entière était saisie de ces problèmes, ' "' ; 
s'en préoccupa dans la remar(|ual)le niauii'estat' 
d'opinion (jue l'on aitpelle les Ccihicrs de 1"*^' \[g 
nous importe dy n-cliercher sa pensé(>, car ' ^ 
s'imposa aux Constiluanls sous l'onne ii"P ' 
tive'. ,,, 

l'n premier faità conslaler, c'esl (|u'aucun cii'i 

i. L'analysequi va suivre rcposi' sur lu cnllccliiin des ('J|" ^^^^^i 
sén-s dans lus Archives parlciiieiilnires (t. I-VI). Nous '"?,||,, n' 
pas 



I UJJLIIS If.:» /\l i.iil ^ ua |j.ii n-iin,imiii t^.T \i, 1-?!/. .!>•..- '-tilt'' 

piecetU' i-ollectioii estdt'fectiidise et iiicoiiipli'le ; M" •^\\t 



i .1":"" 



pas ('té contrôlée par les procés-vcrlianx dos .■isseniblécs " 
niiMe im confond les quatre sortes essentielles (lee.aliicrs< ^^^^ 
neeontieiit pas 27 cahiers, que l'on possède inipriMics "" ^,„jiiii' 



llHlï 



lll»' 



crits, ni les 117 qui restent à déeouviii i ,. 

utilisée, faute de mieux. Nous n'avons même pas chen'lis ■■ ^ j^s 

. . •""■■lires 



Nous'l'aviinsecl'^^^ ^,,jfi; 



une ditrérence entre les cahiers de paroisses, d 
Etats fréntraux. Avant à rechercher des opinions 



hailliiifi 



noiis 



avo 



lO* 



t>! 



passé au ciiMe tontes celles qui ont été m.inifeslées. ,^^,,,01'. 
croyons l'avoir fait sans erreur. Les nombres ipic "'".',!.xf(,iits '! 
pour cliaipie sorte d'opinion seraient évidemment dit piii*''' 
nous avions travaille sur un recueil coni|)let et scienti"M.^ ^^j ei| 
établi. .Mais la proportion varierait-elle et nos géiiéralis"' ^ , qa 
seraient-elles atteintes? Nous ne le |)cnsons pas, et ces ^t^ 
inq)orte p4iur notre sujet (cf. Itrejte, Coiivocnlion ' \ X'' ' 
généraux, 1, inlro<l., I.X.XIII sip: Aulard, ltrr<ili(l'<>"- 
i.. 150-1.^0'. 



t. 



il 



hr.s c.uiiiciis DE 1780 3) 

^^^^ '"'Clin p,,int (In Icrriloii-o, ne laisse (•(•liap|i(M- 

ife?^'- ''''^"'^ ^''-'"^^'f '•'« colonies, licauconp, 
,,i^l'^^; vrai, nVn parlenl pas; mais des 323 qni 
1^,^^ "iicli,, pii,^ ^,^1 ,,,„i„j, .,^,^ choses Cdloniales', 
Iii. "" ne .senil.le avoir connu les réprobations 
,^^^^l""cées par ]Vlonl,es(|uien, Voltaire, Diderot et 
,1^^ ^Jlucs antres pi, ilosoplies-', contre la possession 
i,^.,^|.j'"i;iines lointains. Le cahier de Nemonrs'*, 
,„^,|^^' l'iir I)n l>oiit, nn pliysiocrate qui passe à 
'■''ostv°"/ "" '"'''''"'o'iiiil, l)làme beanc<nip de 
'"lotii^. ^'"■\''' ''''K''"*' imposé par on ponr les 
'■'ilnv'^.'*^' ""'^''' '"*" '*'^ ''olonieH elles-mêmes. Les 
,111^^^';^ an contraire, (|ni (lonn(Mit incidemment 
''V|ù.: "* ^^"" '*' I"'i"cipo des possessions coloniales, 
Il<'M,.i"Jv ^ '"'"''""'"'' ''''''■'•'' "l'-i " ''le «Icpuis 

**'ili<it,- ^'' ^^'"'^ P'^"''="'' l'i Révoluli épélée à 

Nsîi/''*''"''^''"^^""'""'''^ il iiVsl pas de commerce, 
.,, ' '^«•(Mumerc.e "="^ 'I» "'arine ni de délVnse. GVst 



ii>isù|'r""""^''"^'''I''^^'''^"''^''''"'"''''''l<''l'''ii>*<'.GVst 

siii.,,,^'"',''"',"" '»""' '% |H.iir celle ^-énération, 

«01, ."""''''''-/"''"'■', d'avoir en celle matière étalili 
,|,„^^^J|'K''ment snr Texpéi^ience. Ll|c „ons en 

'l'iiiil,."^' " ''" '''-Pliii^'' à «''S (kUracleiirs, heanconi» 
M; ,'\*'-^''">P'<'s. 
'"•^^'iiiiciin cahier ii'alhKjne le piincipe, hean- 

° '■»iii„l'l".^''"'s oblenir et; cliillVo piu' le .lrnnn,liivi,i,.|il si 

es cl llKllIOlK.leS. l:>4 l-:illipi-«- <>' 



suivant: 



II,. ;''"li.U'ni,,, -'"'.Y '■■'"mn- piu' u nnniniviii,.|il suivant: 

18 '^^,"4- ., '"■'^■'•''K'-'S <•! iM(iiiO|i(,les, i:ii ciliiei-s; 2» iimH 
li„V'" '^Hi^làv,.J •!'""!"';"'■."" ''''■■* '■"l""i''s- i- 4" ports francs, 

iil:'''''"i.''i.fv'-« ; "•:"'■' ^"- '° 'i-"-^ 'i'-« '•"'"->«, p.™inc- 

'^•M 2)i;i, '''1': '0"P''ii'tii'ip'ilioMaiic,iiMniprc..',l(.s(:()l,,riies,;t: 

'■ '^'''i'"'!!'',',.!""'''";';' '''■ '" '.''"'•^■''"" '■"/""'"/.•. p :;!i(;-:!0(;. 

' ' li'iii.. I\ , I |2-2i;8 



^1 






lii 






^m^-" 



m 



\» 



i 



'i 



■(S 



i'I ÉTAT DE LA QUESTION EN 1789 

couj) s'en prciinont au rô^imc laiil adniiiiislnili' 

(|U(' social cl coiiinKM'cial. 

L'atliniiiiftlr'alion iulérioiire des colonies scnili'*' 

avoir le moins attire l'allonlion. 4 cahiers scH' 

lement, éniaiiaiil tous du tiers état, y consacreiu 

(|U(d([ues articles, l/iiu proteste contre le régin"' 

militaire qui sévit aux colonies el (lenian<lc 1" 

(M'éation d'un ministère spécial ' ; l'autre pro|>ori'' 

l'assimilation coruplète avec la métropole'-'; ^''^ 

l autres songent à sauvegarder les intérêts •'c?' 

néi-ociaiits crc'anciers en sollicilaiil l'étaMii^^^" 
p _ .... . • . s 

ment d'une jniidiclii)ii (^insulaire aux (-(jlonics 

Mais ITj dnni l(t du tiers état, (j de la imldcsi^'' 

et 1 du clergé, manifestent les senlinuMits de j"*'' 

lice (-1 (le fraternité dont la ludion esl aninU'C ' 

l'égard dos colons, et, du mômo coup, la grau'' 

considéfalion (|M"(dle a pour l(>s colonies, eu l'cc''' 

numt leur repi'ésenlation dans lesélals générai''' 



Celte nuinifestalion tire un surcroît d'auloril'' ' 
niuu de (|U(di|iies-iins des signataires 



dnc '1'' 



.'iil-.'iO; 



Al'Cl 



11. 1"^'" 



Arcti. [l'T' 



leiii' 



•Icii'- 



1. Tiers (Hiit ilii baillidgo iln Caii,\, ail. 
loin.. Il, 7o9. 

2. 'fiers iHal de Versailles, Olij. djv., ail. l.'i: 
V, 220. - - " 

:i. Tiers état lie La Hoclielle et de .Marseille; — Airli. pi"'' 
III, 4Si, 700. .ar 

4. Tiers élal <le .\Ieliin, art. 2i) ; de M<>nt-de-Mai»ari, an- ' ; ,|,, 
llerlilay, l'Ii. m, jf 2; de .\lagny-l,essart ; de Versailles, art. ' 'jni- 
\illiers-lei!cl, art. iO ; de l'aris inini mi'ru.i, district .,'. ..nC' 
Eiislache, art. 29; de l'nnl-de-rArehe, art. 9:1; de ^'■ii"'''.,l,'(iaj. 
art. 8; — Arcli. parlein., Ill,73(i; IV,a4; V, 1-270, 3;)i», *'*"'''.'."(, ui'f 

Xolilcsse d'Anjou, art. 3; de .Ncinoiirs, art. (17; de '''"^"' ,inc> 



.■!;i9- 



murs; de l'érigord ; de Provins et Mimtcreau; de 'l'|'| 
art. 10; — Arch. parlein., 11, :t:î ; IV, 110: V, 1-27», 
VI, 10. 
(Jlergé de l'aris, iniru imirus, art. 3 ; — Anii. pailiiii., 



-970. 



^, LES CAIKEnS DE 1780 4, 

«'S?'rnl"'''"' '*'^«'nl'' ''<^ l'i Oalissoniiirro, lo 

(';''"l'l-l.ianc()iirl,, Ole. 
l,,,^^''^^''oss(. ,,,„.s(;ion ,J(> rcschivuKc, (liscnloo hv.m. 

l"'ovo„r ' ;'" '""" ^ '"^''^''' ••'•■"^ élccUons, 

,|„ ,. i^f' nn ,. ,,s Knn.l nm.i. «çahiors,.daat-ii 
1,1,,^^^1^^^'^^liiJ, li .lu .•.|,.rK.5 et 8 do la noi.losso, 



""' ""-'"o tios oiccuons, 

rir; •"!' f '"',' """'• MjiMikrs..daat-ii 

,1,^^ ^ «^^lii , I i du o.lorK.5 ot 8 do la noblosso, 
'■lHl,|':"' •"•";^l"""--"- l^'" «-'"'. cHui d,. (iors 
|,,,^jl^ m.i.losi,„so <loMian(l..rpr.)(.M;ti(m pour la 
""■Ml' , '"■^""''■'•.i? nidros la condaninout nolto- 
o„,,^l^ <•'. vonloul I inlordiciion imm(Miale-'. II 

l'Hlènv I "r '""''"' ''' ''"' ''"^'^'"K''"' ''n l'i'co I,. 
''"tilK) '' '•^'■'iivago ; ik.ms ou avons c.implo 34 
il l',,,,; ^'."11 .ins([u-A ral.olili,,,,, H JôsVnlionuoiiL 
'"•'ssomont/'. Collo .livorgoaco de vnos 

'• Ti . , . ' 

V't''''''!/t!/""^ .le Mantes, .,■(, 18: ,!,• Me,., ,.,, ,, .^ ,« • ,lo 
m ' l'ii '"'"lil-Kiii : 

"n ""'^'il: m ir'r-t'"'^'i'' Mn„t-,i..-M,t,..a,..lu-t. 11 ;,. 

^■l.uf"'''^"' n,« - .,"":'■"■'■' '"■'• ■'•''" V,.nMa,„loi.s, art. .W; J 



'V. '?'■'!„ ,, 

-A,.> ;';;:f;,;i''f';"':.-'-^"^;i"MH., , ■!,.,, ^,8;. lo 

'"^'''blo' '""-l^'M, '■.,„.: "'',■ ''!,'''>""'^ 'le !^'.™m.„. et CtKUill,,.,; 
"■■'"•'■l.ll,.ul.lll;,l,. Hennés, t. IV,el,.vi..ii:!0^; 



;de I 



i V \ W/r- 



w 



,*' 
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(Ml ccllo niiili('iT, ("sl, (lôjù sij^nificalivc. Mais, " 
(Hii Fcsl davantage, c'est ((lie reiix-là seuls oui ""' 
s'aventurer sur ce lerraiu (|ui n'avaient rioii 
risquer. Ce scml toujours des s|)éculaiit's : preli'* " 
pour qui c'est acte de charité et de l'raterrii 
évangéli(|ues ; avocals et rentiers, disciples '' 
philosoplies, pour ([ui c'est satisfaction de rais"' 
Mais des villes el contrées niarilinies ou in''"^ 
Irielles, aucune consuUalion ne vint. Les ci'i 
niei'çants ont peur évidemment de défendre " 
ini(|uilé (|ui leur profile el peur de la condam"' 
A la (lonsliluante nicnie ils essaiei-onl de '-''^ ^ 
lactique du silence ; mais le problème se p<'^ 
malgré eux, et ils devront alors se démasqiU''- ^ 
Autant celle (|ueslion de resclavajj;e les ^[^^^ ^^ 
circ(Hispects, autant ils s(nil nets et catégori'l „^ 



:>ui' les (luestions |Mireinenl ciunniercian''*^- 
n'est pas iin'ils n'y rencontrent aussi des ^J" ' ^^^, 
dictions entre l'intérêt et la raison ; mais '■ ,,^„, 



les 
bc 



éci'' 
ié «■' 



semblent pas en avoir conscience. Avec I 
coniisles, ils sont chauds pai'tisans de la l''^'''."^j,t. 
de régalité à l'intérieur; au dehors, ils vc" 
comnn' Colberl, la prolecli(ui et l'exclnsii. 
loi- cahiers s'élèvenl avec plus on m""' 




(le Villicr.sle-Bel, art 15: 
3:U. .".48. 



AitIi. p.-irliMii.. Il, 3H,li'>:' 



Noblesse d'Amiens : de ClKUe.iiiriciifcii-TliiiiKTiiis ■ 
iiilrri minus (section du Cliàtelel); île l'éidiiiie, scct- '' '^rl*"" 






Arch. P»^" 



Le Qiiesnoy. nrt. i.") : de Veniiniidois. art. H 
I, 741 ; 11, (14:i: V, 1-270, ;t;i4, :;0(1: VI, 143. . 

Clei-fié de Hlois. t. VI, i 3 ; de Monl-de-Maisnd. :i" '' 



Perche, arl. H : de S.iiiiinii', ili. i, g S: 
IV. 34: V. 3-_>2. 719. 



Aivll. |>:li-li'il'- 



fore,, 
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ni; 



is avec la iiuhiio iicLIclô, contre tout ce 



\><>W' '•''s^''nil)ler an priviiè-e et au mono- 
l,!'l?"T''^.*^î/".' '.'."'"^'"'"l. 13ans ce noml.re, 

''int( 

"-"représentent comme !<> |yp". de cette Tni- 



int,.,T" 'al'olition .les compagnies exis- 

,,^^;;j'"t nommément .le la Compagnie .les Indes, 
,|,^.j^'repr<ssentent comme I,. type de cette ini- 
" 'léinn' ' <^""n>"Knif", «lit le Cahier .le Nemoucs, 
'''afie ,1! r'! /''-'"'"'"'■''''.".'!''""'''' '■" «"^P''"<lant nn 
'liifie 



(, I ^ ".....'liai, (Il Mi^pi'iHiiuii, nn 

"•" •;" à (>() millions fait lihr.'ni.'nl dans 



l'I^^^J^'fn imposant aux négociants ,l..s toiles de 
.,,,^1 . aciu'iées par .dle-méme aux Compagnies 

''^'imoi'r ''""■'''''' 'ndiehuesetl..iles p.Mules,,.,. la 
silo, "^ ''''^ règlenun.ls Iracassiers. à d.-s 



^iliill 



a .1.. 



I, ronliscalious; elle a fail p,.r.lre 

l'Hrjv"''"' '"'■'•^«'•; '-II'' i' niiné les parliculiers 
: '^"^lag.. ,|uonl provoc|iié ses actions. N'eût- 
"^ ''ommis |,)us c.-s nudails .[u'ell." .levrait 



I. ( 



■>■*!. .l'Alhi,„-h, art. 17; ,1e.; 



„ ••. -, ■,.; ,, -■'„■• '•• ••iiciiron, art. 24 ; de LaCiolal. 

'; ^"'•'If.'inv "/ '! ^""'■">'' P"i'li« VII, -i :i: ,r..\„xcn-o, art. 4; 
"• 'U'I .</ ", '"""'"■'■"'''■■ '!« Ili-est, art. Cwimer,;-, j! 4 ■ do 
'.. '"="''. '.irtS'q •••i«'«l"/""liiry, cU. ,v ; d,; Drasiiiffnaii ': de La 
C"^'- de mLI! "L!- i '^'', L.V'.n, ch. v; do .Vlarscill,.. art. Com- 



"'■'i«lle ,' 'I'- (l.-istolna.ulary, rt, 

h"':À,''lhJ^ "' «-'; d« Lyon, ch. v; ..0 Marscmo. art. Com- 

H>'y "t lir' "'V '•';,''" '^'""^■■"■^'i«' <•"• V, -i -2 ; de Montr,.rt- 
'^; 'le N ., " ■• i''- M<"'ll'«llior, rh. x, ^ 1 ; ,le .Nantes, rh. v 



'ioT- '1" ii ; ''•-■ '''.'"^■"el. .'u-t. .17; de Itennes, t. IV, ri,. v„, 
iW ■''^. ■'«« , ■,;. "' ' ~ '^''''''- l"ii-l<'"i- 1, n, 24, 71, 7:i2; 11, 12.-) 
'•lori-.'.,}; '• 2fi0. 384, ;i48, 572, .'iS.5, :vj.l, 7..m ; vï, M 



^'^ 'l'Au; 



X ; de 



\>e- ^"■^[«'•'•«■•■irl. 8S ; do Mdntfort-l'Ainauryet l)rei. 
t h ''•'sseTl . ''• •'"''''"■• "• "1 ; IV, 41; V, .■i:;4. 

''"■'^■uJ^'^T'; ''" '■'''''■'' '■'"'"" """■"•' C^l'Atoiot); .le 
""•— .\rcli.pai-loni., 111,000.700: IV. 41 ; V, 270. .'ISa. 



mmm 



'0- 
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(le |irinci|)0 . 
rt' (jii'il soil., ''' 



(lisparaîlro pour une raison 
monopole, <i(' qiH'hfUc iiaUir 
(loslniclif (le loulc indiislric, de loiil coiiinioi'C^ 
de toiilc iuilialivc Ccllr coiisidôralion j^éiiéra'*'' 
(|iii se rf'Ironvc parlmil, semble un écho i'*'^ 
leçons des pliihjsoplies, niailres du siècle. C'<""' 
|»ourlanl rinlérèl qui ins|)ii'e les plainles, '''" 
(■"esl, le tiers (Mal qui les l'oMunle en 1res ^raiiil'' 
luajorilé (112 conlro 42)'. 

1. Aux 35 noms cités plus hîiiit il faut ajouter : 
Tiers (■tut d'Aix {iirt. .j), Anjou (art. 19), Arlos, Biiilleul (art- ''.; 
Ilesaiiçou (art. 4), liayoïiiio (urt. S!) et GO), Caeu (art. 47), Cnl'J';, 
l't Ardres, Clialon-sur-Saônc, Clunuuont-on-Vcxiu, (joliuar (''"'''■'> 
(;orse (Cdinmei-fc, art. 1), Dinan (art. 48), Dôle (eh. xi, art- ■ ' 
Korcalquier, Digne (art. l'J), Koroz (arl. (i), (iien (cli. x, "i''' ., 
Mbourne (art. 18), Lille (sert. V, ( 1), l!as-Liniousin (art. '-'' 
Liiuoux (art. 31), Liinévillc (art. 29), Naney (art. 24), Nérac (seot. l.' 
^ 2}, iNinies (cil. IV. j) t). Paris hors uuu's (42 [laroisses), ' " , 
iiilrti munis (ti districts;. Perche (art. 71), PcrpijJjiian, ''".'[, 
rEves(|ue (art. 6(1), Saint- Waast, Pont-.le-rArclie (art. 88). ^'*!", 
Pieri'e-lc'-.\loutier (art. 3G), Sauuiur (art. 23), Toulouse (ai't- ,,' 
Troyes (art. 143), Valenciennes (scct. Il, g 1), Vannes (art. 
\illciieuve-(le-lierg (art. 14) ; — cf. Arcli. parleni., 1, (i94 ; "'o'j 
GO, 178, 341, .49i, ,M5, 60C, 741 i 111, 14, 4i, 103, loi, Ifiil, 333, J^^,,' 
'lO'J, 509, 534, 538, 581 ; IV, 86, 2.33, 242, 314 ; V, 1, 270, 322, ■' " 
.■196. 643, 719: VI, 36, 78, 100, 109. 709 



(:lcr''é il'Alem-on, Auch (ai't. 251, Cambrai (art. 12), Cliàlons- 



,-sur- 



Marne. Lyon (art. 18), Mantes (art. 2), Paris inlra miiros (ir'- ' || 
Sari-cffueniines (art. 10), V'itry-le-Krancais (art. .37) ; — ■ .m, 
i.aricm.. 1, 710; 11. 93, S51, 584; III, GOO, G.58; V, 270, 690; V'; |J„. 
.Noblesse de Castres (art. 24), Castelnaiidary (cli. iv), ' .'' inft 
siir-Sadnc, Coniuiinges (art. 20), Doiirdan, Forez (art. 3), '^"'^s), 
arl. 23), Lille (sect. V, i. 1), Has-I.iniousin (arl. 22), Màcon(a"- ,^5 
.Maine (2.5), .Mantes (liieits. g 3i, .\enionrs (arl. 15), l'ai'i' .j,)), 
murs (art. 28 , Paris inlr<t miiros (district de la Sorbonne ("^ ,,.cy 
Perche fart. 34 , Poitou (arl. 37), Ponthieu (art. 27), y"',,,;, 
(arl. 18). Le Qu('snoy (art. 25), Itliodez (art. 5), Houcn ("' „ «nc 
Tonraine (ch. ir, i 4), Troves (art. 73), Villeneuve-de-H""" J^g, 
(art. .50) ; — Arch. parlem., II. 567, 5.58, 606 ; III, 25, 248. 38*, ^^^^ 
528, 538, 625, 641, 658: IV, MO, 500; V, 270, 322, 397, '>.<•'• 
506, 556, 596; VI, 40, 78, 720. 



LES CXIMERS DE ilHQ iK 

^^^"SH'urs groupes vont môme pins loin. Dans 
'•V's ']'"'"' ''*" ^''"''■^'^' "« pi-oscrivont los privi- 
't (I,. \^'^ ''"''^*^ francs, notamnicnl cnnx do Marseille 

'i^'^Hv'iT ^*'^"'!'"' '!"*' '•' '••»m"i<'reosoil libre cl égal 
''« M'""*^-! '''' '^ *''^' ^''''''' '^'^"^ ^"''"' ''" ^'^'■'^ ^'''''l 

"'>o n^' ^^'^ franchises, qn'ils regardeni, coninie 
''"'« vm'''^'' ''^ """ ê'^'"""l'«- Mais, par .•„nlre, 
'^°'onii| ''•'""""'«ni' à participer au commerce 
'''AfVi'' "' '^ l'ccevoir les retonrs (rAniériqne, 

■"ni,.,, 'ï'' '"! f'" J'''vant, c'est-à-dire protestent 
'■"l'ilui ' '''■'^■''f'R'' 'l<^^ ports dits de rolour. Celle 
•''"f'Usi,!"'!' '"""■ '"''■'' «0"vcnt inspirée par la 
(C,,,^^ ' 'le voisinage, n'en témoigne pas moins 
'''"nn,,.!^""*' vol»"té mériloire tant en faveur du 

M(iis"^*' ^■*^''^"i''l q"e dn coninn-rce libre. 
'' s'acif'^,"' ^''' '""*""■ '^•" '■■' ''•''^'•'•' est loin, quand 

:, p': ' ^" traiiç.e:dirieur ! La liberté est chose 
,, , -L'Uice 11- ... 



"ors. 



«cmblai 



eut (lire 



les négociants ; au 



^L me.jn(^uix colonies, il n'y a pins de 

«î>. t. " '^'""l>«ll.er, ch. x,ë 2; <!e Plorni».], art. f.T : de 

H?' art. 2,' .'-','• ;.,"' ** ^«•■'; de Rouen, art. 62; du pny.s de 

' >f"''e-liprj ' , /"»'"". a'-t- T; de Vannes, art. !)!); de' Ville- 

-IV '"'ii, 'A'(; -,L 'J ~ •^'''^■''- par'""'-. Il, "9, ait;, 558; IV, 36; 

'blesso,':^; ^*'«. ^nO; Y/, 101), 109. 

■ ;'"■ ^00 ■ V 'i^'l'"' ' ''" W»* '"e Saules, art. 10; - Arch. par- 



J;^''l 'le Ch.so, art. 



do Marseille; clergé, noblesse 



ii -n. '•'at do I ,. ' " ""■•'"':"'ij , cicif;,,^ ,] 

U'. '?.'■' Don/ r. .<'"■•««- an. 5; de l'Ile de Hé, art. :; ; de Mont- 



.3' pour '.H ' '"■^' ^ • ''" *"'' ''" '<•'■' art. :;; de M„nt- 

''«-llc, oh. .V, g 2; - Arch. parlciii., III, .181; 



far 
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flmils, il n'y a que dos irilérêls. 24 cahiors', toi"" 
du tiors état, tous (Fês villes mai'îtinu's ou nuin"' 
faclurières, se prononccut tVrmcmenI, pour l'exci" 
sif ot contre l'arrêt du 30 août. Cet état des os|H' " 
n'étonne pas, quand on connaît l'élal des allai'''" 
Il est môme supreuaul de voir que cin([ villes- sen'' 
ment osent articuler leurs griefs contre les coloi*^ 
et attirer raltenlion sur leurs dettes. Beaucoi'P 
d'autres y élaieiit iiiléressées, et rien ici ne ''^ 
incitait à se taire. Jufçèreut-elles que c'était cli^*' 
trop spéciale et du ressort des spécialistes par 1" 
qutds le commerce voulait être repr'éscnlé? (-ela*' 
pourrait d'autant mieux que 7 cahiers' seulervi" 
descendent dans les détails techniques du coninK" ' 
ccdonial, soit en condamnant le terrat>c du ^^"^' 
soit en réclamant l'abolilion des droits sur 
riiiims et tufias ; encore y avait-il dans ces <1"* 
lions un intérêt général et métr(q)olilain. 

1. Tiers état (l'.Vgcn ; d'Aiiiiens, parlio VII, i 8; de '""'|^jn! 
art. 11; ilc liordeaux ; de Brest, art. Commerce, § 5; ''® je 
art H; de Caux, art. 41; de Coutaiii-es: de Saint-Lô, irt- ', ||(| 
Diii.m, art. 48; de La Ituclielle, art. 88; de Lille, .sect. V, 8 '^■■ 
Maine, art. C'itiimerce, g 8 ; de Marseille; de Nantes, eli' ^'' ^ ■' 
de l'ioëriiiel, art. 68; du Quercy, art. 2.';; d 



Hennés, '-. j,. 



ch. vil. l 20!) ; de Rouen, art. ii9 ; de Saint-lirieiic, cli. i"' 8 ^i.?, 
Saiiit-Qucntiu ; de Toulon, art. 2 : de Troycs, art. 142 '• 'J^ y', ji!) ; 
art. 87 ; — Arcli. parleni., I, CU, 734; II, 178, iOI, 472, '''^*- (j;)3, 
III, :;6, 131, 484. 534, G4I, 700: IV, '.)7; V. 384, V.)i. !i48, ■J'"'' 
657, 790; VI, 78, 109. pc^^ 

2. Hordeaux ; pays de(ianx; La Itoclielle; Marseille; 

— Areh. parlcin., Il, 401,379; III, 484, 700; V, 548. ^,.cli 

3. Pour les sucres : Hordeaux, Lu Rochelle et Lille; " 
parlem.. Il, 401; III, 484, 334. ^ .^rcti 

Pour les rhums el tulias : pays de Caux et Rennes; 
parlem.. Il, 579 ; V, 548. . pal" 

Pour la morue : La Rochelle, Pays de Labourt ; — '^'''^ 
ieiu., 111, 484, 42C. 



LKs (:Ariii';iis diî I78'.i 
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M' ■ 

'■'Bg'."^ '""!'' '■''^''''^'^' <lis|'iii'i'ît (IcvaiiL le Iriiilé de 
•i^S'i^/''^''' '''^"f^'^f"''''''"^- *^*^'' 'icte coniniorcia], <à en 
triait'" '^-" ''" "°"''"'^' '"^ '^ (liversilé dos plaiiilcs, 
, ''L'cllemont iinpn|)ulm-.o '. 47 cahiers s'en 
fiH; "1"'''^. (^t.^seMlemeiiL2 se "Tédarent en sa 
'aunif ^"1" l«s 45^,fes, 17 se prononcent pour 
l'c'xô '*'•'"' '.*^" ft ponr la réciprocilé réelle- dans 
l:jp,^"'"'"'; l-^ poiif lin nonvel examen'', el 
""' ';>dénonciali(>.ii pur." cl sini|)le •'. C'est le 



,"11V|. 



'"'''J'^tUp il' ' ,'!• *'') ^'"' '■''S plaintos. du ne peut nier que la 

• "• ^obl„ ''■•inicrs ne se prononce conli-e le tiviité. 

'"MS; J?.!.j''' Samt-.Miliiel, art 4; tiers état ,1e Touraine, 



TieT '^.''''*'- [•■'"■liiiii., H, 212 ; VI, r,:!. 



'\ ^2 ;,]„''''''■ 'l'ICxmes, art. 34; ,1'Amiens, art. 1 ; ,1e Caen, 
i r^fs, an J', '''!'""' '"■^- ' ' '■'" «'■^int-l-''' ; d'Evrcnx, art. 39 ; ,1,. 
V^'"-,ttrt ;:,'"' '''""■''' '''■'■ -"; il'l':ihœur,art. «7; de Pont-,1,- 
"''■ II. Mni "■.';. 'I'' i^iidan; ,1e Varagos ; — Arcli, parlem., I, 72'J, 



N'ol 



'"'i; VÏ '7'."''- '■"■'■ ^"= "^"^ Tr„yes, ,art. 2B 



■", fiO, 301; IV, 200; V, 310, G22, C2ri,'72V; 

Arcli. parliMH., 
'V-'';'^' f" '''i'll'-"l. ■"■I- 41; ,1e Lille, art. •« ; ,1e lîonen, 

l'icrs et 7 '"""'*""' "' "•'; '". ''^ti ; V, '.m. 

""' G-f 1'" '^'■""'' '"■'• ''^ '''■ •'^'"iit'''<; tJ« Marseille; ,1e 

V"?. art ;,;,." V'""''"'"'''''' ''"■'• ^' '''' ''■■"■'■"' '■"''■ 1' ^ "^: '!« 

W ^'^ <le V ' ÎP ■^"'''■'.V«. "i-t. .47; ,1c Sen.s,art. G; <le Tr,>vo.s, 

^^0:iv .l'fntionie, art. Ul; - Arcli. parlem., III, Gi8, G73 



'Un 



";iv 

:i;8^ d ■ 



■p; V, as.-;, ri4<j, gh;, tô'j; VI, Sfi, 123 



A 



'Jj,f,j, '"H,on, art. 43; de Saiiit-Qncntin; Ardi. parl.^r 

^'tlp. 



)S^ 



'■;''■ fafle,'!,'^ ^i"'''* {SorlJduno, art. 10) : ,1e Tr,iye.s, art. 71 ; — 
nV'Wt,'>281;VI, 7ti. 

*ft >«s, a,, ;''^'™s. wt. 12; ,rileni„-|,i,-.|ar,l, art. ;i3 ; 
""■ù ' : (le Vin ■ '''-' '^ai"l'->'"''t, ■■iH,. 10; de Villiei-s?le-li,d, 
H L; '''HHii ,?""'''; "■'^- ■'*«;''» '''^'■'••'"'■. ai-l- Îi3: du l'unlhlou, 
'«; II.'' "«ï Va ■',"/'■ ^^ ' ''" ""'"'**' ^'■'- ^0" : 'le Vannes (ville. 
S'il- V r. (^"""'"^'•^■«. ■•"•t- 71);- Arch. parlem., Il, Sri, 



^h-: 



ij""i!s {Cointnerce, art. 71) 
tl ,V. 201, 210, ;;; 
" ^''lilelleraiilt; - Arcli. parlem., Il, 6S'J. 



>■• de ',.!!.;, ^^:'' 210, 222, 337. 442, .'IIG, 334; VI. 10!), in! 



fil* 
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tiers élat, naturellement, qui se monlro 1(î p'"' 
prcjoccupé de cette alTiiire; 5 cahiers du ch'^"p[ 
et 6 (le la noblesse seulement pi'eniient |)arli P<^"" 
le maintien ou la revision. Les adversaires abï^i''"| 
ou conditionnels du traité se rencontrent |)ar ti'"^ 
le territoire, de Lille à Marseille et de jM"!^^ '' 
Ouimper; mais ils se trouvent surtout dans '^'' 
contrées industrielles de Clianipaj^ne (lip'i^'' 
Troyes, Sedan), di> Picardie (Saint-Uuentin) d "'' 
Normandie (KIbeuf, Rouen). Une seule ville m"'"'' 
tinie, Marseille, soul^o à se prononcer, et elltî 
contente de demander un nouvel examen. •''' j 
en efTct, l'industrie qui se sent menacée pi"' ' 
concurrence anglaise; le commerce trouvait P^'^ 
tôt des garanties et des facilités dans les riouV''' ''' 
stipulations. 

Le traité avec l'Amérique n'a provoqné q"", 
numifesialion directe, celle de la ville de Ni>f''"''|j 
(jui voudrait voir consulter les négocianis 
royaume sur les efl'els du Irailé. Mais les vi^^|. 
proteslalioiis contre l'ari'èt du 30 aortt p'' j 
unanimes réclamations en faveur de 1'^'^^ ^,1; 
visent évidemment les avantages consentis 
Américains. Si des élranirers doivent être t' 



cal' 



ic^ 



lies marchés coloniaux, ce sont les voisins s'"^ _^^f, 

ijui ont tant de facilités pour l'approvisionncni^^^i, 

Telles sont les idées économi(|ues oui douiH'' 



en France à la veille de la Révolution. 



Elle»; 



résument en quelques affii'nuilioiis <;<"' 
loires : 



.1(1"'' 



ira< 



1. Tiers état de Nantes (art. 107); — Aicli. p.iili'"'': 



|V, 



mi 
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I '-'' cnninicrce colonial onrichit: le comnioroo do 
|, "'II' ruine. ïoni niiino|)olo est eondcininahle : 

I .^clusir ni(!lro|)olilain est nécessaire, l/échangc! 
'1^ l'tre lil)n' : tonte concnrreiice étrangère et 

^^^^^'iiialo doit être écartée, l/esclavase et la traite 
, *•■ 'les ini([nilés: il tant les conserver en les 
i *"i'issanl. Les colonies soni mal adniinislrées : 
"j^^^'^ns taire an roi. 
,^^^ .''^ droils de riioiiinie et la liliei'té écononiiiine 

II jl "«sûrement en germe dans les cahiers : mais 
l^,^|"'lni la serre chaude de la Consliluaide |)onr 

'^"■'' épanouir. 



IV 



La ConstUuanle, d'iiilkMirs, coiumo ••O"^*^'^!,,. 
Assemblées, subira les iiilliieiices du dehors. ^ ^ , 
lérêt et la raison, la doctrine et la [)raLi(liH' '^^^'_'^^, 
en elle et près d'elle d'ardents et remnants p' ,^ 
gonistes. 11 importe de les connaître. Ce ^'"'^1.^? 
Société des Amis des Noirs, la Société des *^'<^ ^^^ 
de riiùtol Massiac, les députés cxlraordinaii'''^ 
Commerce, et (nilin les Jacobins. |,,i 

La Société des Amis des Noirs fut ''""'''''^,,iir 
1787 parl^rissot, Siéyes et Condorcel. Kllci'"lPj^,j., 
j)rcmicr siège l'hôtel de Lussan, rue ^'"^^^j-uo 
Pelils-Champs I ; plus tard elle s'établit o,_^^^^__ 
FavanL dans les Itureanx du Patriole, et ^^ I^.jcl 
mil devint, après le 2S JuiHet, son organe "mi 



et (luotidien-. Elle était dirij^ee . , 

régulateur, dont les premiers nuMnbresiureii '',,],. 
les trois fondateurs, Mirabcuiu, La Fayette, le' _^, jr 
La iiochefoncauld, Pétion, Clavière, i**'^^ p'^|,.ga-' 
Saint-Fargeau, Valadi, Carra, Bergasse, l^^^^, „f 
Le Page^. Bien que son règlemejit intei"' 

1 \l)bé Barruel, .Wc'm. sur le Jacobin Umc, tSOO ( ^ 

s. q.)- . . ruti»"'' 

2. l'n numéro parut le 'i niai ; mais la publicatm" 

et lie luprit que le iS juillet. 

3. Cf. Barruel, ouvr. cité. 




"ou. 
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"''^Th. a : L ^"n"""^^"' .-onouvolé, sans doute 



(■SI 



%Jl,^'''' •''^^'^' ''«^"^" «océtairei. 
^^«01, ;''"^^" ^''^ P^'-^.^:J«s versements annuels. 

Oo,j - mnquos, ,,u. existaient alors en grand 

t' oo,2::!;!"^"'"*'"'"l""--- 0" la disait 

des 
rand- 



rn'^^ft cnn ' i*'vouilionnaire. On la di 

'eut.. 1'"^ «'"éo a„ Comité central dn Gra 



'Ml 
lu 



>., ,^^ s;^n.b,e toutefois qu'eue Z^^.l 

o^ "'^^c^^I ;r r'''r^ -•'Kinalité.^EUe 
'=''Ux "'r . •'"\=''"^°'' •''■« adhérents parmi 



""1-^ uni .'•'';''"^°'' <"'« adhérents parmi 
1'^' avaient quelques griefs contre la 



\. 



Aclr 






"Ht. (Arch. parlem., XI, 273- \rr 



Vue, (;i,\7;;^^« «0 à Paris („■; M6). 



il 



,SX!^P%^i 



If 
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couri ; puis elle s'adressa aux hommes du peupl'' 
dédaign?'s par les antres sociétés, et iiolamnif'" 
aux artisans des faubourgs Saiut-Aiitoine ''' 
Saiut-Marcoau. Elle fornui ainsi un groupe uot»' 
breux, — 500.000, dit-on 2, — réunissant tout*' 
les classessociales. Fondée à l'imitation des socit'''" 
anglaises pour faire une propagande désintércs^^'''' 
en faveur des noirs, esclaves ou libres, elle g<^'"'' 
ralisait souvent ses discussions, et elle agitait, i'^''^^ 
la Révolution, les idées révolutionnaires de lib'"'' ' 
et d"égalilé ; elle formulait déjà les droite '' 
riiomme. Par cela même, autant que par sa cf"^' 
position toute démocratique, elle fut très infliiei''' 
l']|le se tint en correspondance avec toutes 
sociétés d'action qui se fondèrent alors par to^' 
la France. Elle pratiqua, avant les Jacol»" ' 
"union, sinon l'afiiliation jacobiiu^ 



Elle fut fort calomniée. C'était accusation .^^ 
rante chez les adversaires de Brissot de dire ^1' ^^ 






clait riche de l'or anglais rui mulâtre; <l^^\ j. 
Société recevait le mot d'ordre de la Sociél'^ '''. . 
laire de Londres; que les « patrioles " .l-.^ 
des traîtres vendus à l'Angleterre ; que les '^''^*"' ,|j;. 
des colonies furent leur œuvre, et que les « j, 
sotins » étaient tous prêts à s'écrier, '■'^^ .^f- 
liobespierre : « Périssent les colonies ■' ! >' Cf'*^ ^ 



D^r- 



\. Révélations du M;irr|iiis lipaiipoil ilc S«inl-Aiilîii"'i "^ 
nicl, II, ".06-513). 

2. Itarruel (u, 521). ^^j jS»'; 

3. Cf. Gouy (l'Arsy, Lettre ù ines Commettants, 31 ji" ^ iO- 
p. 8, 12, 28 ; Confession d'nn Député, 15 septriiibre ' ''^^j,>- <''' 
Lettre à Brissol, 10 janvier 18!)1 ; — Ih'relnjipcmeni îles t- 
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b3 



'"is i,;;7 ^l-k««"'^'''oli,Jn.„uslo anglais, 



(!i 



•:'r'- ;l^T'"^M•"•'^•'^^"-^^--- 
'""ir ^ "'^^ '''""'^l''^ coloniaux, ainsi que du 



'''Ils 



"viu.wi """"'\''"'^'"«<ix, ainsi que du 
M Rôt^;'^P'"';^^^^^«^'^^P'"r'^auxJaco- 






„,^^;" v<;i-SHin.s.los Amis dos Noirs étaiontaussi 
' '"'•'-"'^■'"•'«^•iL'ncorc mieux armés. 



> <!o Tr' r^ '^''' " ^'' Société corrospoT,- 

""•'^.-..s''! '''^J^ ^^35 men,bres2. Chacun do cos 
"■''■tô „,,''"'? ^'" iiljonuomont do 48 livres la 



'^'"''f'^ (.|,i ,,^ . — -x„.„.nii; y^,o livres, la 

..p,,,^ >»Jours uue caisse l.ion garnie et 

,^«' T^^^'''"''^'''•'^''''•'•^^''"^-"M>l- 
l"'HU3'\'^l'l''[><^'nsé:}.23U livres ; du 1- jan- 

'Uti.^,,_^.Nt es dépenses à G.252;e„fi„, pen- 
t... ^''^^' *'l'»'l^"" •!*" Kmn.les luttes et 



^«o> 



i. "jPon. 



"' '"''""'■,■.,/,., Cl, 






'o'">.« />■»)((■«,•,«(■,?, lljiiiiilS:);!,in-8" (Je 



». sei . Dxxv, cart. 8S, 86. 
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d'efforts suprômes, les abounements produisii* 
jusqu'au 31 août 10.908 livres, et les dépc"^"^ 
s'élevèrent à 12.088 livres. 

Le bureau, renouvelé tous les mois, comprcv»]^ 
vingt-trois membres, un président, deiixvice-pr'-'^'j 
dents, quatre secrétaires et dos commissaires oi^ 
commissaires adjoints. Les mômes persotin^r;^^ 
furent le plus souvent maintenus en fonctions : J^ 
société était une coterie. N'entrait pas là qui voulii'' • 
dès le 25 août 1889, on surveilla les présences, af"'' 
disait-on, « d'éviter toute surprise » ; on apOj'''^ 
aux portos des commissaires chargés de surveil'f'^ 
les entrées, liste en main, et d'exiger le J^^" 
d'ordre. 

Le premier président et le promoteur de l'a^^^' 
ciation fut le marquis de Gallifet, propriéta'^' 
dans la plaine du nord de Saint-Domingue, ài^^^ 
qui se produiront les premiers soulèvements <^.'j' 
noirs. Parmi les autres présidents, on trouve ï'i_^ 
lard. Cormier, Belin de Villeneuve, tous f^'"'' 
planteurs à Saint-Domingue. An nombre des seÇ^^' 
taires figure Duval-Sanadon, qui avait, en 1'^^. 
publié une apologie de l'esclavage '. Moreau ' ^ 
Saint-Mcry fut l'un des commissaires, ainsi 'l"|^ 
le comte de Massiac, qui offrait l'hospitalité y^'^. 
société moyennant un loyer de 2.000 livres. S"^ 
la liste des adhérents on peut relever des no"|' 
significatifs : le marquis de La Rochefoiica"'' ' 
Bayers, le comte d'Agout, le maréchal de Ség" ' 



1. Discours sur l'esclavage dex nègres el sur Vidée 
affranchissement dans les colonies. 
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lioi.,|!''T"* '^"^ '^ RochejaquolinS le comle de La 

o( / ''' '^ vicomte du Chilleau, les abbés de Paroy 

i'il(." i.'^^ Sainl-Eslraiii, les PP. de la Gha- 

^l Cn ' ''^'^^''i^' ''^s colons de Saint-Domingue, 

(If. 1 "^'^" ^'^''^^ ti'ès infatués de leurs richesses et 
^ leur ; — . . . . . 



leur 



l'ô 



P los 



"iUil '°^l"^^*i"tance : c'étaient aussi des nobles, 

''fuin'i" '^^"^ orgueilleux de leurs titres que beau- 

i*tivaient récents ou douteux. L'esprit do 

irislocratique joua un aussi grand rôle 

opposition que le préjuge ou l'égoïsmo 



«itlion 

'"'"niai 
I... 



"ur 



IV.yj.- ^ ^"^M'''' inventaire des pièces saisies en 
^"rv."ii ''^^ à. J'hôlel Massiac par le Comité de 
"ait/-! flu département de Paris t'ait voir la 

^oci,u- diversité de l'action exercée par la 



""'"Ki 1^ ^^^^'^ <leux registresde comptabilité, cinq 
sir,„ *p- P^'ocès-verhaux et un journal des doci- 
l'Pj. ' "iventaire ciuimère six registres de cor- 
H r. ' "^^^^^ dont deux avec les villes maritimes 
g(-,,j^""^'^^''rciales de France, un avec l'Assemblée 
f),,,,,- ^'' '*'' Ips Assemblées provinciales de Saint- 
>'ct/p i"'"^' ^*n autre intitulé Con'Cfipondancegéné- 
l'Hr " j^"^ enfin contenant une sorte de répertoire 
'Hîik '^^ matières et des copies de lettres, 

, f'i renseignements divers 2. 
et j , P^ocès-verliaux éclairent sur les agissements 
S(, ', '''^^'*' lions (le la société. Aux colouies, elle 
^•"ee de diriger la publicité et de façonner 



î 



(A 



I 



Nous 



adhérenis 



'^■Ar„ " '^"iiservons rorlho'Taphe de la liste des 
./'l'/'endice V). 

*' iiu„ ,|.^';!"'''i'i'c existe aux Arcliives nationales (Dxxv, cart. 86), 
I ■i'"iie des pièces inventoriées (cart. 8;i-90). 
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l'opinion. Elle cnvoio, pur exemple, en lévrii'!' •■' 

mars 1790 jusqu'à '23 caisses contenant 4.747 p>'^'"'' 

plaires de brochures et factums divers s"""^'!)' 

événements de Fi'ance ; elle désigne, le 25 aoù l i''^' ' 

plusieurs de ses membres pour aller soutenir soi' 

action à Saint-Domingue, en prenant rengagetiK"^ 

de ne pas dire leurs noms ; elle obtient, des arfl'j'' 

leurs et du ministre lui-même, l'engagenieut "*' 

n'embarquer ou laisser embarquer pour les î'"* 

aucun noir ou mulâtre ; et elle dénonce le dépa""' 

des blancs qu'elle croit affiliés à la « secte » '^^^ 

Amis des Noirs ; elle exige même que les coloUj 

qui voudront retourner à Saint-Domingue rcçoive^^ 

d'elle une autorisation d'embaraufiment. et eH'' 

,. les 



d'elle une autorisation d'embarquement, 
institue une commission chargée de vérifie'" ^ 
titres de propriété de chacun des postulants '• 1'^" 
France, également, elle veut gouverner les espn'^' 

1. Doparls contrôlés (Arch. nation., Dxxv, cart., 86) : ^".Z 
novembre 1791, 19 en décembre, n en janvier 1792. — V""^' ,,p 
mode d'autorisation d'embarquement (Dxxv, cart. 83) : « ^''*p". 
colon qui voudra passer à Saint-Domingue remettra au "''.^ 
sidont de la Société ou à l'un des Commissaires nom""-'^,' 



^„,. „„ .^ i lui uca v-.oiijiiirssairea kt^^- 

effet un mémoire on simple note contenant cette àeur^ 

PP flp lui on î iirliV. 11 .1 ..+ ^ .'. .. i ..j . .•r.t/.c O 



cet ^,,^^ u„ u.,,iu,j„c un Miiipie noie contenant celle ui.' 
signée de lui, en indiquant où sont situées ses propriétés - 
seulement il a des intérêts dans la colonie. Le Président et ^ 



0" 



iiitc 



ce" 



Commissaires visiteront cette note. Ils porteront ensun'^ -^ 
notes ou mémoires an Ministre de la .Marine, en le priant 'le^''"j| 
lou- bien faire ronnaitre, au fur et à mesure, dans quel P"f' 
fait passer des ordres au Commissaire de ta .Marine pour '__^^^ 
barquement de cliacun, et ils en donneront aussitôt avis à '■'" .^ 
qui auront demandé leur passage. Les Commissaires viseront ^^ 
demandes de passage. A l'égard de ceux qui se présenterons j^ 
qui n'auraient pas de propriété, MM. les Commissaires, a'^*" ,,„t 
viser leurs demandes, en référeront au Comité. Ils tie»"'' . . 
registre de ceux qui s'embarqueront ». — Les premiers CouJ"' '^ 
saires furent: Belin de Villeneuve, Siinonetle de Maison»^" 
Roberjot-Lartigue, Thenet, Séjournet, Regnault de Saint-Féli-^' 
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!'.^'^ d'aoïU 1789, elle conleslc les pouvoirs 



fîUer r"*^*^ ^° Saint-Domingue et décide « d'éloi- 
los , ,1°"''*^ décision de l'Assemblée nationale sur 
l"s d,!|^'''*^^ ^'^ ^'^^^ "• ^" septembre, elle reçoit 
il^jjV' 'Sués (les mulâtres (Ogé, Raimond, Puy- 
l'Il,/'^^' et de Joly), et elle rejette leurs demandes. 
^"lotT'^^'"'^'^ nvec le ministre la Luzerne et lui fait 
IVicjH.^'!' 'e plan de Morean de Saint-Méry sur la 
VrippV-'"^ ^"^s Assemblées coloniales. En fc- 
■ iisi,. ■^'^ ^^ D^ai 1791, elle fournit à Barnave des 
.si,jjj,^^''°"s et mémoires pour les grandes discus- 
nipi^^ ,'l*^''l "loit soutenir à l'Assemblée. Elle se 
vjllp 1"^ 'e 27 août 1789, en relations avec les 
f'i'a / "^"nimerce et avec les colons résidant en 
^'ous^'' " ^''^ Société, leur dit-elle, a résolu do 
Ipfj. '^''^Poser une cort/;7io/t qui peut faire produire 
'îiiic. ^'^ ''•^''^'^ d'éclairer la nation sur l'impor- 
iiii, P''esque incalculable du commerce des colo 



sur la nécessité de pi'oscrire à jamais le 
1-1 loi"^"" flc's Amis des Noirs, qui l'anéantirait. » 
'l'^s 1°"^^'^ ainsi une fédération de clubs à l'instar 
,l;„,^,'."^'^l^ins et longtemps avant eux. Comme les 
,,||^^ "ns elle tente d'agir sur les municipalités; 
„ j. '''"' trausmet, par exemple, ce mot d'ordre : 
Votp '^'^ instant de prescrire à vos députés de 

et 
^*^'^i les colons de l'hôtel Massiac organisent 



'"'ur> ^'^'^''"'' ^°s systématiques que leur esprit 
"U M, , l*^'^ ^''"r conscience n'avertit pas. » En 

cir)g."^|[^^'ie de pression, non en faveur de prin 



«*^i'vi, 



^''evés, qui seraient une excuse, mais au 



Poh'*^^ d'un intérêt particulier et étroit. Ils 
*^'^*'i principalement, la responsabilité des diffi- 



n 
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cultes et des malheurs qui adviendrout; car 
action, l)ieu qu'occulte, fut prépondérante. 



U'Mi 



Quant aux députés extraordinaires du c^^]_' 
merce, ils eurent aussi leur part tl'action, *'"''| 
grande bien que discrète. Les Comités cl surtj«_ 
le Comité colonial, à la d(Mnande môme de l'|^^ 
semblée, no font rien sans les consulter ; il^ '*'' 
écoutent beaucoup plus que les députés coiniH'''!' 
çunts. Dès le début i, ou leur aménage nve I'''' 



1. Le 8 octobre 1789 les députés du rommorce des viH'; ,;^ 
Marseille, Lille, Dunkerqiie, Amiens. Bordeaux, l>a R"'^'',',! 
Nantes, Lorient, Le Havre, Saiot-Malo. Dieppe, Rouen, t''''"'''" !„,- 
et obtiennent: 1» que les motions et mémoires leur soient '-f^' 
muniqués ; 2° qu'une place leur .soit réservée dans une tn''» ,_ 
spéciale (Arch. parlem., IX, 289, Proc.-verb. n" 95, p- *' 



V). — Le pi-ocès-verbal donne une liste des signataires : 
beille (Marseille), Gossclin (Lille) ""--i^-.-i" pt C 
(Bordeaux), Marchand et Nairac (Bordeau.v) 



• tios- 



sca 



u* 



i, -, — -- -. \u...i.ouu.v), Mosiieron "'"m 

Mosneron de Launay (Nantes), Pucbelberg (Lorient), 1*1''"';. 
(Le Havre), Quesnel et Bodinier (Saint-Malo), Niel ("'"P'^^'r 
Dunon et de Montmeny (Rouen). Cette liste doit être rectiliéo. P" , 
lorthogr.aphe des noms, avec celle que fournit le procés-vw'|^, 

a"' 

(in 



du 4 février 1790 (n" 192, p. 2.3. t. XII). Cette dernière don»- 
noms des 27 députés « des manufactures et du (-ommerce » ^ 
ont été admis à prêter le serment civique après le discours 
roi du 3 février. On y retrouve les mêmes noms ; mais '^ . 
t agny devient Rostagny ; Béchade et Gusaux sont un sOUl 



même liomme, Béchade-Cazeaux ; Marchand (qui n cui" " ,y 
doute qu'un nom commun) disparaît ; Dunon et de Mon""^ ,,;, 
deviennent Deschamps et de Montmcau. Le nombre des si?"J^, 
taires de l'adresse se trouve ainsi réduit à 14. Les autres s' 
Lefebvre, Lesguiller, Guyol, La Flèche, Greling, Boyetet, Corl" 



m 



L 



■Une 
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,H,|^ spéciale, d'où ils suivenl avec ardeur les 
^l^'^^s. Ils iHiorvicnnenl souvonl dans la discus- 
Ij.j"' soit directement par ces marques d'appro- 
,,|, p^ «iu d'improbalio]! qui élaieut fréquentes en 
j; '^nips' d'inexpérience parlementaire, soit indi- 
e,or '^^ en faisant passer à ([uelque orateur une 
^1 '■''spondancc particulière ou une motion d'une 
,fj''['*^^Ji'P de Commerce, qui avait un etfet immé- 
v„|: ^^r l'Assemblée et lui faisait souvent faire 
l^-«|-face. Comme les colons, ils firent peser sur 

■^^«cisions législatives le préjugé et l'intcrôt. 
|.^^' '^('s trois groupes d'acteurs irresponsables, ou 
(«t, 'f.''^" jf'indre le groupe des Jacobins, constitué 
^,^ lévrier 1790 et déjà puissant à la fui de 1791. Il 
Cn|p"P^' ^^^' aussi, avec passion des questions 
^j, ''«lalos et commerciales ; c'est même Èi propos 
25 '*^ fuie se produisit la grande scission du 
j^^ septemb,.(, 1791, qui faillit arrêter son essor. 
.^^'^Ucoup de colons ou de députes coloniaux y 
^,|^"^f'l inscrits : Barnave et les Laraetb^ de Curt, 
jjj'^^i^i de Saint-Méry, Reynaud, Gérard, etc. 
,.,^.'.*' au temps de la Constituante, il reçoit plus 
" ^^ donne le mol d'ordre, et il apparaît plutôt 

Dup,, ' '-egrand, Tournachon, Jourdain- de l'Eloge, Coureau 
"^xlra, Y y"''^"''- Le même procès-verbal énumcre les déiMités 
Seul ti„ '"lires des villes, au nombre de 38; Descliamps est le 
.'n commun aux deux listes fcc Deschamps, de Rouen, 



tl, 



■'«st 



ni lo d 



., ,u Jéputé de la ville de Lyon, ni le député suppléant du 
"-"^rcbvr '''' ^^'1^- ff- lurette, 11, 116, 387). — V. sur Bodinier, 

1. Al '*^"y°'' tlépiités suppléants, Bretle, 11,363, 419, 405. 
fst , '^'^^ >le Laraeth dit lui-mèjne, le 4 décembre 1789, « qu'il 
''•ouis ni * plus grands propriétaires de Saint-Domingue » 
•le Lan, '*"'^' ^«'"'«''O", ch. x, p. 32); Barnave, sous l'influence 
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comme témoin que comme acteur. Nous le rcti-f"^'' 
verons plus tard. 

En somme, la Constituante ne manqua, conU»*' 



ni d 



e so 



on le voit, ni d'instructions, ... ^, ,,„ 

L'mtérôtde son histoire, à côté dos grandes >'« 
iormes réalisées, réside précisément dans le siH'f' 



llicitaliP"'- 

l'C- 



(Ic 



tacle de ses oscillations entre tant d'intérêts, - 

principes, de conseillers, quil'agitentetl'inquH^t''"^ 
de leur bruyant conflit. 



CHAPITRE II 
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^ÉfOUME POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE 
■"•■ 4 JUILLET 1789 ; déchets des 8 et 28 mars 1790) 



ni^,j.\^'"';"^ier contact : i" le gouvernement et les colo- 

coio' ^° ' '^^^^mblée et les colonies ; 3° \a représentation 
'•- l" ','^° le Comité colonial. 

Saini'n ^^^""^nients. — Trouilles de la Martinique et de 
II. '^-'^omingue. 

2o ]., '-y- décision : 1" discussion et vote du décret; 



''Insii- 



action. 



(r 



U 



""M?^'^"^''^'' ™y'^' '^"^'* janvior 1789 sur l'clec- 
It-s „" f '^ '^•^Pwtés aux Etats généraux est muet sur 

XlLT 



'"tnt t"'*^*- ^1 semble même les exclure implicite- 
(;oi|„ 'i^ base choisie pour la représentation est 



f'ti ^n,^^ l^ailliages et sénéchaussées ayant député 
rift f^J^- avant qu'il y eût des colonies, et celles-ci 
*^''corr^"^ pas dans la liste des bailliages de la 
cxcly classe ou secondaires (art. 2-5) ». Cette 
tri„]jp'^'^ fêtait conforme aux conceptions et aux 
'Ion,. '•'^"^ gouvernementales. Les colonies étaient 
'^f royal, administrées directement, sans le 



'*riii: 



'''^^te, Convocalion des Etats généraux, I, 66-101. 
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concours d'assemblées locciles', considérées co&'^^^ 

simple appoint aux forces économiques de 1» "^''^ 

tropole. Le 11 septembre 1788, le Conseil d'Et"'.. 

refusé do « reconnaître » neuf députés désig'|^* 

pour représenter Saint-Domingue à l'Asscnit'''''^ 

nationale, promise par le roi au Parlemei''; . 

« Aucun Etat européen, disait-on, n'admet cet 

représentations. „ Le gouverneur Du Chilleau- ^^ 

décembre 1788, n'autorise la colonie à émettre sç^ 

vœux pour ou contre la représentation aux éf"/^ 

généraux, que par requête signée de cinq pi'op'"''-^ 

taires seulement : une sixième signature anuu"'' 

rait l'acte 3. 

Toutefois, sur ce point comme sur les autreSi 
roi et ses ministres se montrèrent irrésolus et f^\ 
aux concessions. Dans le règlement du 24 ja"^''^'" 
le roi affirme qu'il veut « que ses sujets soient toi'^ 
appelés aux élections des députés qui ^'0'^''"!, 
former la grande et solennelle assemblée des Eta ^^ 
généraux ». Necker, dans son prolixe discoi"' 
d'ouverture, aborde avec témérité les plus brûla>'^''[ 
des questions coloniales. « Un jour viendra p'"^' ' 

1. Des assemblées coloniales venaient cependant d'être cré 

à Saint-Domingue, la Martinique et la Guadeloupe (1788)- . ^f 

2. La Luzerne, Mém. justif., déposé le 18 juin 1890; 2° " j,, 
d'accusation (Arch. parlem., XVI, 278). — Le procès-verbal^ ûC ^ 
Constituante ne mentionne pas ce dépôt ; il a mentionné l'»<^ 
sation de Gouy d'Arsy, n« 269, p. 28-30, t. XIX. . .^.s 

3. Bénonciation contre La luzerne, pièce n" 2 ; -'^'''''"^les 
parlera., P. J. du Mémoire jastif., p. 334. — La, série B', l-^^' pj.. 
Archives nationales contient les consultations, mémoires, e"^-' ^(,n 
licites par l'arrêt du Conseil du 5 juillet 1788 rendu en c^^-f,. 
de la promesse faite au Parlement de Paris, le 15 novembre 1' '' 
pour la convocation des états générau.x. Saint-Dominsue y f"''' 
une liasse B», cart, 28, 1. 79. 
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'Hier '^''^"^^ les députés des colonies, vous 

■'•'iix ''^ "" ^*-'gard de compassion sur ce malhou- 
li'iitic '**'"''^''' '^''^"t on a fait un barbare objet de 



dit-il, où vous étendrez plus loin votre 
Vo7 I .i.,"^ j""^" ^i<^"*l'"a peut-être où, associant à 



"nséo 



*'»■ ces hommes semblables à nous par la 
s,i,. ^ /'^ surtout par la triste faculté de souffrir ; 
lf.i„.j.^^ '^'^n^mes cependant que, sans pitié pour 
Hov,s ^ ^^"'""''^iises plaintes, nous accumulons, 
niis,,if"!'^®^*^"s au fond d'un vaisseau pour aller 
Huilô ^, ^ pleines voiles les présenter aux chaînes 
lac(i(^^'^*'"'"'^'ent... Ah ! combien de sortes de satis- 
h p^,,"^'*-'f-»nibien d'espèces de gloires sont réservées 
iiaiss.*^ **"'*e d'Etats généraux qui vont reprendre 
ivuiii^'^"*^^ <iu milieu d'un siècle éclairé. Malheur, 
iiioj.^ '^''.et honte à la nation française, si elle 
ii,> ,,j J'^'ssait le prix d'une telle position, si elle 
'^liijif ""^ ^^^^ pas à s'en montrer digne, si une telle 

Uii t^ "^'^^^^ ^'"OP foi't« Poui^ °^1^" ' • " 
il'oif '^"?agc si animé détonne dans un morceau 

'iiiil ^*^"^'' ^i froide. Emane-t-il d'un ministre par- 

^"cié.i'!' '"^"^ "^^^ ^^^ *^"' ^^^^^ ''^'"" membre de la 
Ui,.,H.*: ''"'^ Amis des xNoirs? Représentation parle- 
'"S(i' ','"*'' '^^"'^•^amnation do la traite, réprobation de 
>?i(,n j^'*'K<', tout y est, et, comme corollaire, la revi- 
l)(is„.^^**^^''ème colonial. Le roi, d'ailleurs, n'est-il 
H's j^^''''''ïient abolitionniste? On le sait, et les pa- 
'i ministre n'en ont qu'un plus grand reten- 



""'t's Viii "y^ 'e texte de ce discours dans les Archives parle 
r''ThuJ'3"s le .Vo»;toH',n°l (Supplément rédigé en F 
"'■liez p. ", ''■^ifviUe) dans l'Hist. parlem. de la liévolutU 



■•^'UOHX 



enien- 
anlV 
on de 



. t- I, etc. 




M 



■V 

I 
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tissomont. Tout espoir est laissé aux réformat''"|'|; 
les plus absolus. Le gouvernement, si hésilan^;". 
d'autres jioints, se montre téméraire sur col"'.'''' 
et ose provoquer (les reformes vraimentrévolut'^ 
n aires. 

Mais ce n'est pas senlement sur les plus g''''^.'," 
questions de droit politique et social qu'il apP''''^ 
l'attention, c'est aussi sur les errements <?cf"'"|^ 
miques. Après avoir sollicite les discussion? ^" 
les règlements du commerce, les traités, i'^'^ ''"' 
traves » dont il faut afl'ranchir le génie national j' 
il signale l'importance particulière de la q'»'^"'^'i 
des compagnies exclusives, et il déclare que 'f ''•. 
a suspendu sa décision définitive pour avoir 1'''^ . 
de la nation intéressée. Il touche aux ^1»"^^', 
intérieures, aux droits qui grèvent certaines i»"! 
cations, aux prohibitions qui frappent ecrta' ' 
produits, comme les toiles peintes et les nio"'*'!^ 
lines, aux primes dont jouit le commerce ci ["■ 
tamment à celle qui favorise la traite et qui s''''^ 
à 2.400.000 livres sur 3.800.00. Toutes ces i"",^_ 
cations sont un peu noyées dans l'ensemble, ^"^j'' 
tissées au rôle de réformes fiscales. Mais e''^' 
s'adressent à des esprits bien préparés et l'éf'".' 
Necker lui-môme ne tardera pas à regretter d'»^'^^' 
surexcité, môme en cette question, l'ardeur n"V' 
trice. 



L'Assemblée fut bientôt à môme de montrer ^^^ 
dispositions. Dès le 8 juin, huit députés élus paYj-l 
colons de Saint-Domingue présents à Paris soi 
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,.. ''nt (le ijj^ Chambre des Communes, de la 

du clergé et de celle de la noblesse, la 

pro \ '"'^ *^® ^"^"^^ pouvoirs et leur admission 



Gharnlj 



obs/*^^'"^*^' ^^"^^ hésitation, « bien qu'il ait été 
Voo''^^' ^ ''''"' ''g«^i<l qu'il n'y avait eu aucune cou- 



saiif 



'"^'Q », le tiers état « leur accorda la séance, 



<l(' 1 ^ statuer sur leurs droits d'après l'examen 

,1 • ,'i'"'' 'domination et de leurs pouvoirs », et le 

G'pK '^'^ ^^^ pouvoirs fut autorisé le 13 juin'. 

ait reconnaître le principe de la représentation 

^■dhU "^*'^'"*^^*^'^s ne trouvèrent pas un aussi favo- 
^ ^iccueil auprès de la noblesse et du clergé'-. 



• vif D 

'^^Pulé 1^'^' I- 301-302. — D'a^irès le Récit des séances des 



>n 



"les . '-ornuunes ei le Procès-verbal de la Chambre desCom- 

Los 8 T. *' P- "ÎS. et n° 3, p. 13, t. I. 
lie Ro„, P"'^^ étaient, le 8 juin : comte de Heynaud, marquis 
lier de o ''*?;'' <=omte de .Magallon, marquis de Pcrrigny, cheva- 
de bouô"-'^ ''^'' Bodkin-intz-Gerald, marquis de Gouy, chevalier 
Iireinigpg*^" '"'' 13 juin, le comte de Villeblanche se joint aux 
iituante "i ''* ^^ mi-juin, d'après le procès-verbal de la Cons- 
'' l'iiri. '." ^ .UiiUet, 4 députés élus dans la colonie arrivent 



baut 



•^^ M- Brette, d'après des papiers d'archives (I. 30-4, note) 
(ip t;"^ noms : chevalier de Cocherel, Larchevesque-Thi- 



''onne le 



~" "o'os : cnevauer ûe (^ocnerei, l.s 
erb;,f,f 'hebaudières et Gérard. Mais, d'une part, le procès- 
l'f'vh,,; '^'''•"lent du Je ' " 



et 



Jeu de Paume ne compte que 12 député; 
■"lUx séan"' '^^ ^'^ l'autre, le chevalier de Cocherel était présent 
Koiii' I "^^ ^ et du 13 juin. Il y a donc erreur sur ce dernier 

sont' ' 'i—— 



p signatures apposées au bas de l'arrêté du 20 juin ne 
orinp,,", ""? "'°yen de contrôle, car il en manque trois, et, si 



f' Peut À J'^" fe contrôle, car u en manque uui», 1.1, =i 
l^ougg 'lûmettre une abstention intentionnelle du chevalier de 
dp 1;^ . d'i comte de Villeblanche, on ne peut croire .'i un refus 
■i''"^ol3iiv'"'f ''.'''''■^''d' le plus libéral des députés-colons et futur 
''i'ns, ) ''^ ^'ste des Jacobins, ap. Aulard : la Société des Ja.co- 
''harav'., ''^-'"^■-wxvi ; et Brette, le Serment du Jeu de Paume, 

2. le''; '893, iu-g.. 
"■', l,'o\ , '"'""^ de Thibaut, curé de Souppes (Arch. nation., 
' "'' "inscrit le « placet » à la séance du clergé du 10 juin, 



i^m 



^iii 
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Mais que leur importait ? H était visible pour H^"^ 
que le tiers c'tat sortirait vainqueur de la I"'''*' 
engagée contre les ordres privilégiés et la c'i«'' 
déjà résistante. Bien que nobles, et pour la pl"i"' 
imbus des préjugés de noblesse, les nouveau' 
députés coloniaux n'hésitèrent pas à suivre "^ 
tiers état dans toutes ses manifestations. Ils as^'"' 
tèrent presque tous ' au Serment du Jeu de PaunJ''^ 
et de Gouy d'Arsy saisit l'occasion pour fa'f 
cette solennelle déclaration : « La colonie J';' 
Saint-Domingue était bien jeune quand elle «'<' 
donnée à Louis XIV; aujourd'hui, plus brilla)''' 
et plus riche, elle se met sous la protection ''' 
l'Assemblée nationale 2. „ 

Peut-être cette soumission n'était-elle pas lj'''' 
sincère ; on tâchera plus tard de la restroiad''"' 
Mais elle était toute naturelle en ce jour do co»^ 
fiance et d'enthousiasme ; elle était la réconip''»*^' 
de l'initiative prise par le tiers état dans la q^^^ 
tion delà représentation coloniale. 

Le 4 juillet, à propos d'une requête adresS'^'^' 
le 29 juillet par la Société Massiac ■', la discussio» 
s'engagea sur le nombre dos représentants q"'' 



K 



et le procès-verbal de la noblesse mentionne l'entrée des dép»' 



de Saint-Domingue et le Acpàïsnv'lèlmi^'driea^P"^"''' 
(V. Bi-ette, I, yoi.) 

• l' ^'^'; ,'^''^"''' '<^ Serment du Jeu de l'aume (Cliaravay, l""''' 
in-S") et la, note ci-dessus. 

2. Cf. Confession. 

3. Les colons de la Société Massiac disent eux-mêmes, da»/ 
une lettre adressée aux colons de Bordeaux, le 7 septembre l'^- 
froc-verb..! septembre; Arch. nation., D«v 85), (fuels sen'' 
ments ont dicté leur requêfe : « Il n>st personne parmi n"': 
qui ne pense que notre île aurait dû se borner à envoyer à- 
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pr P'^";"'''ait accorder à la colonie. Les députés 

_ •'^oiies, so fondant sur la richesse de l'île et 

. J'> action dans le commerce national, deman- 

Poi .^^^^ seulement que la députation reçût des 

'f>irs délinitifs, mais qu'elle fût portée ' 



Mirabeau s'éleva vivement contre 



f^ membres i. 

vio ^'''^'''^rition et soutint que la proportion sui- 
Sai i''^ ^''a^iice ne permettait pas d'attribuer à 
„.- ""Omingue plus de 4 députés. Il eut en partie 
S(,, , ^ ^'^^ise : on fixa à 6 le nombre des repré- 
^in T définitifs, et Ton donna aux autres le 

J^P'<' droit de séance'^, 
iiif, •Hi'llet, la liste des 6 fut présentée par les 
lie p^*^^ eux-mêmes. Elle comprenait le cheva- 
l'Oi * r °^^*^i'el et le marquis de Gouy d'Arsy, 
I y , ** Pi'ovince de l'Ouest ; de Thébaudières et 
i'i.''""''^'fisque-Thibaut, pour celle du Nord ; le 
S|, , '.""^ de Perrigay et Gérard, pour celle du 



"l'iUés 



' y h 



lue 



<;ela 



*J« Ktats généraux, lesquels auraient pu être chargés 
"5 pétitions; mais il en est autrement, et nous croyons 



"■e des 



juin 



peut devenir très funeste. De là notre requête du 



'Ictitiij^: . P""'' que l'Assemblée nationale suspende l'admissiou 
1. p,.-^, ^^ députés de Saint-Domingue. » 
i, j,j '"^f^-'-'e'-éai de VAssemhlée nationale, ap. Brette, I, 303. 
3. r'r'"'p'''"''' Il 117-124; Procès verbal, 4 juillet. 

.'■■'ette, I, 304. _ i,es 12 ayant droit de séance (sur les 20, 



Cf. 
él.iit 



'Un 
!• pli" "^°''t et l'autre malade) furent 



'■"Urrp 



^'j'^'llos 



province du Nord : comte Gorman, chevalier de 
- ,., comte de Magallon, chevalier de Dougé ; 

Roiivj^'^'" ''^Pi'ovince de l'Ouest: comte de Reynaud, marquis de 
3. p y comte de Villelilanche, comte de Noé ; 

Maru, . "1" la P^^ince du Sud: Legardeur de TiUy, chevalier de 
■ '^- uodki 



^ 10 I 



<iu-Fit2-Gerald, Duval de Mouville. 



•'■my ■* '"'li 1790, de Thébaudières, démissionnaire, fut remplacé 
' ''éputé titulaire par le comte de Villeblanche, suppléant; 



Il mi 



M 
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Mais, clans la discussion, des paroles gi"»^'" 
avaient été prononcées. Mirabeau, tout en se déf''''' 
dant de vouloir faire dévier le débat, fit valt"' 
avec une ironie mordante toutes les objectif"" 
que l'opinion philosophique adressait aux colon'^" 
et aux colons. « Qu'est-ce que cette balance «'' 
600 millions, dit-il, dont on fait étalage au pr^'j 
de Saint-Domingue? No. sait-on pas que les rés"'' 

Larcbevesque-Thibaut l'avait été, dés le 24 août 1789 parle o^"''' 
de Reynaud (tirette, 1, 305; II, 196). 

M. Brette établit ainsi ladéputatioa dcSaint-Dominfîue ("'•*;' 
6 députes autorisés par l'Assemblée nationale, 8 ayant s''-^ ; 
2,i n'ayant pas siégé. Mais le nombre des députés présent^ ■ 
varié. On pourrait, croyons-nous, disposer ainsi le tableau: 

Juillet nS9: 6 titulaires, 7 suppléants (l'Assemblée a^i»'' 
6 titulaires et 12 suppléants ; mais, d'après rAlmanach 'le ' ' 
scnlles, S de ces derniers sont absents ; comte GT"" , 
chevalier de Coiirrejolles, comte de Noé, chevalier de .^la"'"' ' 
Legardeur de Tilly) ; ., 

Septembre 1789: 6 titulaires, 9 suppléants (le clievaliei' '' 
Manne envoie, comme « secrétaire du comité colonial ». "„,, 
communication à la Société Massiac: cf. Proc.-verb.de la S"''"' 
du 13 septembre ; Archiv. nation., Duv, 83. — Larcheve^qj 
Thibaut est démissionnaire, mais remplacé par de Villebl''»»'^' çj 
qui ne semble pas l'avoir été comme suppléant. — Gorinan 
de CourrejoUcs sont arrivés en France) ; 

Novembre 1789 à mai 1790: 6 titulaires, 11 suppléants (iSi", 
non des Salines et de Laborie sont admis comme suppi»"".^',; 
28 novembre 1789; mais, en mai 1790, de Laborie et de Rou^'"- 
retournent à Saint-Domingue) ; 

Mai 1790 à septembre 1791 : u titulaires, 9 suppléants (de Coc" ' 
rel est marqué absent sur la liste du 17 juillet 1791). 

1 - „ rerta'"' 

de présence comme (-•=' ^j 

jui habitaient en ^'^^^'^ .,i. 



Nous ne donnons pas cet état 
Ainsi de Noé et Legardeur de Tilly 



qui 



qui sont absents en juillet 1889, ont peut-être, comme >.-• ,,,„ 

ri,i' (^ + ..U A..^. 1_ s __ ,. ■ . , ^ . : .... _.,.ilt)lt!t 



ede 



Mai'»;'' 



[ui était dans le même cas, fait leur app.aritîon à l'AsseiB''"^jJ 
Nous n'en avons pas trouvé la preuve. Nous ne parlons P'''^ u 



la fausse sortie des députés titulaires au 16 mai' 
qu'ils ont bientôt reparu au.-!; séances. 



1791 
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' ^ .les pi-ctentluos balances du commerce sont 
I,. '"froment fautifs et insignifiants ? Les meil- 
nior-) '^'^P'"^''^ n'ont-ils pas nié l'utilité des colo- 
iin^'i ^'^ admettant même cette utilité, est-elle 
sonV ""^ raison pour exagérer le droit de repré- 
|.^ ation ? On veut cette représentation propor- 
niioT"® au nombre des babitants. Mais est-ce 
„,,? iiègres et les hommes de couleur libres 
concouru à l'élection? Les noirs libres sont 
^^/'Priétaires et contribuables, et cependant ils 
'lo-'\'^"^ ^'oter. Et quant aux esclaves, ou ils sont 
l^.^!" "''"^mes, ou ils n'en sont pas ; si les colons 
;((^., /''"^sidèrent comme des hommes, qu'ils les 
... ^''chissent, qu'ils les rendent électeurs et 
Dcr '^"^'^^^ ^'^ *^a* contraire, est-ce qu'en pro- 

/,. "^^nunt le nombre des députés à la popu- 

avons pris en consi- 
,v, , -- iivjxi.il, it; .iv= nos chevaux et de nos 

g],'^^^ logique n'était pas pour plaire aux colons. 
Ij^ '^ '■''ffoidit leur enthousiasme du 20 juin et leur 
|. ^gi'etter de s'être mis sous la protection de 

'Assoml.l/:_ T . .. .•,- , _• _i:i,.... 



|. ,. -"«iiL le nomnre ue 
lié-"" de la France nous 
"■'ion ly nombre de n< 



^*^f'mbléc. Les droits politiques des noirs libres 



h,/ '^ *'''^'*5n de l'esclavage étaient, dès la première 
Pw'^''' "^'fferts en perspective, préconisés par le 
'■«'v i**?' ^^^a*'^^!'" qui avait jusqu'alors dirigé la 



"0 



avec cette 
lonies était 



' "tion. C'était la guerre déclarée, 
j^ ''dation que l'utilité même des co 
Col '■*^" question. De ce momeat, les députés 

iiaiix sentirent qu'ils devaient séparer leur 



T'I T ^^ ^^^^*^ *^^ ^^ métropole, dégager leur inté- 
'^'s principes, l'eudre guerre pour guerre à la 



ill' 
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Sociclé clos Amis des Noirs, doni Miral)cau n'^t'"* 
que le poiie-parolci. 

Il y civail, du moins, un poiuL acquis : le p'''"' 
cipe de la représentation des colonies dans ''' 
parlement métropolitain. C'était une innovati"" 
presque audacieuse; aucun théoricien ne l'av'"^ 
réclamée ; aucune puissance européenne ne l'avin' 
admise. Elle était la simple application du ]"■'"' 
cipe de la souveraineté nationale et de régalilcLl'' 
tous les citoyens devant la loi. Elle était aussi, '' 
faut 1(» remaïquer, une importation américaine- 
Dès 1754, en etlet, l'illustre Fraiddin avait ue^t';' 
ment formulé l'idée : « Les colonies, écrivait-il'"' 
n'ont point de représentants dans le Parlement; 
les forcer à payer des impôts sans avoir oblcn" 
leur conseiilement, ce serait les traiter en p»)'* 
conquis... Pour rendre intime l'union des colorii''*' 
avec la Grande-Bretagne, il faut leur donner àe^ 
représentants dans le Parlement... Ce n'est p^^ 
que je me figure qu'on accorde aux colonies w^' 
nombre assez grand de représentants pour qu'''* 
puissent, par leur nombre, peser fortement dans 1'^ 
balance; mais ils pourraient, du moins, parvenii' f^ 
faire étudier avec plus d'impartialité les lois q^'.' 
concernent les colonies... » Ces raisons sont " 
peu près toutes celles que l'on peut faire valoir C 
faveur du principe, et la Constituante n'avait q"''^ 
leur donner la forme philosophique qui lui ^s' 



1. \. de Gouy d'Arsy, Confession, IS septembre 1791. 

2. T/,>. Works of Benj. Franklin witk noies and a life of Ihe «"' 
Ihor, by Jared Sparks (Boston, 18361, t. III, p. 62-68: letli'c" ''" 
17, 18, 22 décembre 17S4. 



du 
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'♦^fnent à son tempérament rationaliste et à 
'iioiir de la justice ; mais l'exemple de FAn- 



l'\ (!f ^'"isi une idée anglaise, repoussoe par 
,-,|*^.^"'''-^i'i'e, qui avait eu d'ailleurs à s'en repentir, 
,(■ ' /^^cueillie en France d'emblée et comme 
;kc" -"^siasme. L'Assemblée obéissait en cela 

•Son a 

<l'i n*'^'^ ^^^^^ "'^'^ leçon qui ne laissa pas sans doute 

j^""er sur la décision, 
jj ^ niesure était, au reste, aussi sage que juste. 
fi^.^ /-'"^ngeait du tout au tout les rapports de la 
,lY,''^P°le avec les colonies. Celles-ci cessaient 
\'ou[.^- ^"^ ^hamp d'exploitation à outrance que 
'em f '^ ^*^ pacte colonial, et elles devenaient réel- 
ces ^'"*^ "'^"^ partie du domaine national. Les colons 
liér''*^"*^ d'être les victimes muettes du commerce 
Com ^^^'°'^'-^'^ 6t devenaient les concitoyens des 
rjv "^^^"'"'•'^'^ts, discutant avec eux leurs intérêts 
l,-''^"^ ou solidaires, concourant à l'examen des 
Ij J ^^ïiiimines, ayant part à la liberté et à l'éga- 



<lu '' .'^^^st-ituante n'hésita pas dans l'application 
l'iir .'"'P'^" ^^^ P^"^ importantes des colonies, au 
<l.->, ^ mesure de leui's demandes, obtinrent des 
''pûtes. 



I'a" . ""^ ^<^Ptembre 1789, sur le rapport de Barère', 

à 1. *r,'^'^^'^*^ attribua 2 députés et 4 suppléants 

'Uadeloupe. Après un choix entre les 6 dé- 



^|i|< 



Dir 



1. i ■ 

Vttp I • Parlem., IX, 103 ; Proc.-tierb., n» 81, p. 20-21, t. V: 
'' *t 306. 



'i 



n 
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pûtes primitivement élus, fait par l'Assenibl'^'' 
des colons présents à Paris, le 25 septembre. J^ 
Gurt et de Galbert ' purent prendre séance connu'' 
députés délibérants. Exceptionnellement, « et san» 
que cette mesure puisse tirer à conséquence p»"'' 
les prochaines législatures, » trois députés 



élus 






par l'Assemblée électorale du Petit-13ourg, 
9 décembre 1789, furent admis par décision 
27 juillet 1790. C'étaient Chabert de la Charrier'?: 
Nadal de Saintrac et Robert Coquille 2. La dép"' 
talion de la Guadeloupe fut donc portée à 5 titu- 
laires et 4 suppléants '\ 

Celle de la Martinique, par décision du H "''' 
tobrc 1789, compta 2 députés délibérants, ^'^ 
comte Arthur Dillon et Moreau de Saint-Mpr-V' 
élus par le Comité des Colons de Paris ; mais 1" 
décret ne fixe pas le nombre des suppléants ''• 

Plus tard, le 19 septembre 1790, sur le rapp"'"' 



e, 



1. De Galbert, au refus du marquis de Dampierre, qui futn" 
remplacé comme suppléant par Cabaais, le 18 avril 1790 (Breti 
H, 384). 

2. Arch. parlera., XVll, 384 ; Proc.-verb , ir 331, t. XXI^'' 
Brelte, I, 307. 

3. Les suppléants furent : f (Comité de Paris) de Dampie''''" 
(qui tut remplacé par Cabanis), Guillon, du Bois, de Boy^'i»' 
2° (Ass. du Petit-Bourg) Godet, Gobert, Boyvin, d'Eymar (Bretlf- 
H, 54t et les listes). — La décision du i'2 septembre 1889 ne s8P' 
phque qu'aux quatre premiers, seuls connus alors ; les autres e' 
avec eux HUassier et Cabanis, élus à Paris, ne furent i'o^i" 
d aucune décision. 

i. Arch. pariem., JX, 443, rapport Barère ; Proc.-pe''!':- 
n" 100, p. 7, t. VI ; - Brette, I, 307 (V. dans Brette, loc- c'^-' 
une confusion du procès-verbal expliquée par des « Notes dupr» 
ces-verbal») (Arch. nation., C, 31). Les suppléants, élus mais n-J" 
vérifiés par la Constituante, furent: de Perpigna Duquesne e 
Croquet de Belligny (Brette, II, S41 et les Listes). ' 



G 
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l'L'Srn 



'-nl'in. 



i''('s ^^^^^'^ ^ les villes de l'Inde furent représen- 
!/,. [**'" ^6 Beylié et Louis Monneron, élus le 
M.,>,i!'^^' ^t par 9 suppléants, désignés dans l'As- 
,'■6 électorale de Pondichéry du 14 mars 1790. 
'"' M' '^ ^^ février 1791 , Pierre Monneron et 
^hus'h ' "^^"^ comme suppléants le 1" juillet 1790 
''<Jdè '^ *^^ France, furent substitués à Colin et 
Hiiiif ■ "^^eputés titulaires, qui avaient péri dans le 
r"gede/'.l„,„A,>,V^2. 

''Xt'p 1^^'^sentation coloniale se trouvait donc 
25 '^■'^ droit à 17 députés délibérants et à 
17 (jJ^P. '^^ts; mais elle fut réduite en fait aux 
Sai^^^"j "'«s'*- Saint-Pierre et Miquelon, Tabago, 
B(H)j.i '^^'^1 Gayenne, Saint-Louis du Sénégal et 
ilcva' !^ ''estaient à pourvoir. Mais ces colonies 
l^'^n 'i^^' ^'"^^^^ l'esprit des législater 



I 'organisation qui serait élaboré. 
' Ce II 



leurs, figurer au 



'ntércts, d'ailleurs, ne différaient euère 
■f... ", *^ colonies représentées, et les manda- 
' ^ celles-ci, dont quelques-uns étaient des 



• An 

■"' ''^- firt?*^""' '''"■• ^^^' '"^ ; Proc.-verb., n° 416, p. 6, t. XXX; 
]•" '"jei rt {Révolution, XXI, 216) sur la méprise de Grégoire 
.''"'recy^ Ceylié et de Kerjean, l'un maréchal de camp et 
^^^- -^ .!'^'*Q(lant de cipayes pris pour un seul et même person- 
**' l(i« 'lussi Brelte ^Convocation des Etais générauic, I, 308- 
Sj sur l'erreur des Archives parlementaires, au sujet 



note; 






onneron (Charles-Claude, député du tiers état d'Anno- 

""•s, député de Pondichéry; Pierre, député de l'ile de 

dans Brette le nom des 9 suppléants (II, 342, et 



'lufraa, 



(Ion 



Se advenu en vue de Penmarch, 22 janvier 1791. 



i'iucer "^ noms des députés désignés par provision pour 
I ■'■ l.ajç,j ^^ cas de malheur, les titulaires (II, 542 et Listes), 
i' l'i'ésem„,- ^^^^ a porté à 14 (10 députés et 4 sénateurs) la 
■'''uui(,j . ]^^ coloniale. Les délégués au Conseil supérieur des 
'^n qu'élus, n'ont plus aucune autorité. 



Il l!l 
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hommes de valeur, pouvaient les défendre a^ 
une égale compétence. L'un d'eux, surtout, Moi'"' 



de Saint-Méry, avait déjà commencé, sons les >« 
du roi, un travail de recherches sur les lois 



consti lu lions des îles Sous-le-Vent ^ qui avail" W| 
de lui l'homme de France le mieux instruit u|' 
choses coloniales. Bon orateur, caractère feri»^ '.'i 
droit, homme consitléré tant à Paris, où il »^'*|.| 
joué un rôle dans les premières journées '1;^ .' 
Révolution 2, qu'à la Martinique, son pays d"'^'y 
gine, où il était propriétaire, et à Saint-Domin8"^g 
où il avait été memhre du Conseil supérieur, i'*"^ 
trouvait en situation de représenter aussi bien f 
de conseiller tous les colons ; il sera le théoric"'|| 
du groupe colonial. Un autre encore put jouer "'^ 
rôle actif, grâce à sa haute situation militai''" ^^ 
à ses services passes; c'était Arthur Dillon, m*'',|' 
chai de camp, ancien compagnon de Lafayetl^' '',' 
Amérique, ancien gouverneur de Tahago \X^^^^[ 



1789). Dans la représentation de Saint-Dominr 
on trouvait entre autres le turbulent marqu'*^ ''^ 
Gouy d'Arsy, ancien bailli de Melun, vaniteux |'^ 
brouillon, mais actif et spirituel-' ; le chevalie'' "■ 



1. Arch. colon., Coll. Moreau de Saint-Mérv, Lo'ui el Cons' ■ 
lions des îles Sous-le-Venl (Paris, 1784-1790, 6 v. in-4°). |,,r 

â. Il présida l'Assemblée électorale de Saint-Martin-des-O'^" ' 
Engelbert OEIaner, dans ses Mémoires récemment P"'''"'^ -ân 
M. D. Stern dans la Rev. hist. de 1897) fait un récit pirt'"''',,,t(i 
de son intervention avisée dans la nomination de La ^'^^m) 
comme général de la garde nationale parisienne (Rev. hi'<'-' ■'' 
vier, février 1897, p. 72). , ^\, 

3. U est ainsi dépeint, sous le nom de Hugo, dans la '^"'\j,i. 
des Etats généraux: « Hugo va sans façon jusqu'il l'impor'""!,-, 
il persécute, il lasse, il excède, mais ii l'emporte... Que'" ' 
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I.iii.,.i. ' "^l'tli jusqu'à la maladresse ; Gérard et 



'Hl'cl 



-\Iij,.,jj ^^l^e-Thibaiid, très influents dans l'île. La 
' 'Ulti ■ '*''^'^' possédait de Gurt, très compétent dans 
|) ^1 "^'stration maritime ; et l'ile de Franco, 
<lf. 1700'^*^'^°'^' sincèrement attaché aux principes 

rii(,^^\ "^'^^H^ de députés métropolitains étaient eux- 
(1(, p" "Colons ou « dimes de Tètre », selon le mot 
''''•Us i ^^y- C'étaient d'abord les commer- 
'l'iilVa' '^^^ Ijeaucoup furent de brillants orateurs 
l(;|(,„ j • 'Jeg;ouen du Havre, Lecouteulx de Can- 

(1, 



«u do Ko 



''Ois! 



^^^'■«ou 



Lien, Blin de Nantes, Nairac de Bor- 
oiissillon de Toulouse, Goudard de Lyon, 



'•ndry de Versailles, Dupré de Carcassonne, 
K),jn . ^ *i Saint-Jean-de-Losne, de Lattre du 



'iu>;,>_ "^' C'étaient ensuite les marins ou les 

'liil, , , '^actionnaires coloniaux 
"JUe(, 

'' 'lui 



et notamment 
fl'ii était propriétaire à Saint-Domingue 

ans (1776- 
mousin 



l?7j^, ''^ail administré pendant deux am 
^tii[l Cuyane comme Turgot le Lir 



"''"'Ut .^^^ et obstiné, à qui son loyalisme 
«lait " '" 



'Uaroii; 

■ . "que ôta toute iufluence, même là où il 

iiôom-,. P'^^is compétent, mais qui eut le mérite 



^6 ne jamais ménager ses conseils ". 

v^ ''■'''oïlip ^^^ '^'^^"'^''" les liarriêres élevées entre l'Assemblée et 
''^^'Hes I ' y*^^! autre fût parvenu à introduire les farines amé- 

.^ûiii,, , . ionian lie la tralcrie des Etats généraux. « Toman 
1 J'en f.f plusieurs personnages et paraître tour à tour bon 
." "linlsi ^'*'"'"'' eonciliateur, l'oracle de son ordre et l'organe 
M niiu *' ^^'^' ^'^ rôle, fort au-dessus de ses forces, a bientôt 
. ' liini'i "''•1 8. trouvé l'Assemblée nationale sans estime, 

' ''Ulfg ,^ *'ins confiance. La première l'a soupçonné vendu, 
''être pas bon à acheter» (1, 162). 



(1 
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C'étaient enfin les théoriciens, économistes^ 
philosophes, du Pont de Nemours, de Stutt deTrf''^" 
systématiques, mais sincères et savants, P^*'^ ^ 
Robespierre, Grégoire, moins instruits et P' ^ 
ardents, Bavnavc enfin •, mêlé par hasard =' ''^^ 
monde colonial et bientôt mené par lui, élof)'"' 
et versatile, ambitieux et faible. 

Avec ces compétences diverses et sa '"^"' 
volonté générale, l'Assemblée était assuréniP^' '^j 
état d'élucider les problèmes économiques 1 
allaient se poser devant elle. Elle prit d a'"'-'1„ 
le parti sage de faire préparer son travail P^'' 
Comités composés de spécialistes, à qui ^oo ' 
pièces et tous renseignements étaient invai'i!''' ' 
ment soumis. 



'3 



Le Comité spécial des Colonies fut proposé P'. 
de Curt, dès le 20 novembre 1789, au nom ' 



le 



,•(' 



toute la députation coloniale. Il devait compreO*^^^ 
20 membres, mi-partie colons et mi-partie »'" 



1, 



•t i '■' 
Barnavc est ainsi jugé par Eiigelbert OElsner, qui ei^n ,( 



dale de mars 1791 



Une trentaine d'ambitieux, uotoii'e 



-en""' 



anciens courtisans pour la plupart, cherchent per /"«« '^^ ." \c 
à mettre sous leur domination la municipalito de P'"'"'j£„il 
général et la majorité de l'Assemblée nationale... Us ^"^"(unt 
glissés au.x: Jacobins... Comme leur avantage exige qu'ils '''^'^^,,1 
dans les coulisses et que, saut les frères Lameth, ils ne """'f ,v(' 
guère parmi eux de talent saillant, ils ont su procurer à Ç'^'' ' 

Ce jeune homme a un espri' P 



e«' 



une réputalion incroyable.. 

traul, une grande facilité d'élocution, beaucoup de m— - . ]t? 
La variété des connaissances et la maturité des vues P'''''YgD7, 
lui font également défaut. . . » (Rev. hist., septembre -octobre 



p. 90-lOi). 
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iixop i' ^^'^ '"*''l^ ôtait ainsi défini: « Il devr; 
kitjl'. ' '•^fnie oti doit s'arrêter le commerce prolii 
^terminer les moyens qui peuvent cmpê 



ch 



ei- 



contreba 



in^.,1... -"•"Meijdiiue ; indiquer la manière de 
^Si'ic, /" '" '^ ^'^i* sur la propriété commerciale et 
''"' Cn p' '"'^^'^'^^cher jusqu'à quel point il convient 
(Ifoif 1 ''^^ *ux délégués du pouvoir exccatif le 
^'^ faire des " 



tpp 



l^'-oeha 



règlements provisoires ; présen- 



uistr.,,- ^^"^""'"^"it un plan de constitution, d'admi- 

Q .. \^ ^^ de jurisprudence coloniales'. » 
potisA '^^tiatlve des colons cachait une arrière- 
'^'mm. , P^^^*^ la sortie de Mirabeau, qui avait 
ils ;|y. •*^^P'^''*^' If'"'" cause de celle de la Révolution, 
'I \iv. ^'^^ observé nue grande réserve. Gouv 
li'(.|,-, ' j ■ ^' laut l'eu croire, « refusa avec opiniâ- 
'1»'S(/ '"* ^"^'l^ •'" -i- août, de consentir, au nom 
iliiUj, |, ^'^^'^cttants, à l'affranchisscmentdesnoirs )- ; 
liiin ' "^''^nce dn 28 août, « il s'éleva avec indigna- 
SPs en '^ *^ ^*^ monopole des farines, qui valait à 
l'<iin .^, "^^^^^^i^ts la faveur exclusive de payer le 
Hv;ij|- "j'.^^'ls la livre-'. -) Son collègue, Cocherel, 
^'''>loi /" '^'^^^'' 1*' 19 novembre, fait une charge 
Ci'l;, ^ '' contre l'exclusif métropolitain 3. Mais à 
'^ichi..: *^^ ^ Pf'" près s'était bornée l'action parle- 



""niu 



■"f" des colons touchant les colonies''. L'hô- 



'■ ^"nu "^^ ^^' reproduite in extenso et occupe 15 pages. 
'■ \rch, ■'"'"' P- *• 
''^Itinr, ■ ^'^'''era., X, 125, — Le procès-verbal n'en fait pus 
4. (1 

. ^tror^^i', '^rsy était intervenu deux fois dans les questions 

ues : au début de septembre, pour la suppression de 

et le 21 seiitembre, dans le célèbre débat sur les 



"'■<*" de p!Î1'^'"-' ^' 263; Proc.-verb., n" 13a, p. 21, t. VIII. La 



i??Po,t, 



'''"^"^•leig, 
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tel Massiac trouvait même que c'était trop, '''• 
27 août, priait les députés-colons « de n" ^^, 
commettre à l'Assemblée nationale le jun'''"^''t 
(le la question sur les lois prohibitives concei'J'" 
la subsistance de la colonie... de retirer 1'^'". 
demandes et mémoires fournis au Comité de si' ^^ 
sis tan ce et de ne pas intervenir dans la discus*'" 
publique'.» L'intervention de Gouy '■^■ 



,',n 



sembla un acte d'indiscipline, et il dut venii' ^ 
expliquer. L'entcnle s'était faite pourtant, et i' î'^, 
était résulté cette motion de Curt sur le c^^'"l ', 

il'"' 



col^'- 



'al- 



colonial. Que voulaient les colons? Tout simP 
ment réserver aux intéressés les question- ^ 
niales, les soustraire au parti des philosophes- "-^ 
limiter aux rapports commerciaux ; affraachii' t^f'^ 
mot la cause des colonies des obligations de ^'^ 
ticle 1" de la Déclaration des Droits, qui dis^'j 
<( Les hommes naissent et demeurent libi'C^ ^^, 
égaux en droits. » Après avoir voulu pénef'; 
dans le Parlement métropolitain, les col""'' 
effrayés de l'esprit qui y règne, veulent intei"''" 

moyens de prévenir la banqueroute. Son plan d'éinissi'"' jj 
2 milliards 400 millions d'assignats fut accueilli avec fa^'*".,u|)f 
se trouve in extenso au procès-verbal du 21 septembre, où il ""^ 
32 pages. , ..,,„• 

1. Arch. nation., Dxxv, cart. 85; Procès-verbal de la *"" 
Massiac, 27 août. 

2. La chose et le nom e.xistaient déjà, car ou trouve 'l^^g^j)- 
procès-verbaux de la Société Massiac, à la date d" ', ',0^ 
tembre 1781), cette mention: « On lit une lettre de M. Je ,^oi:<' 
secrélaire du Comité colonial accusant réception d'un ^^'\t^ 
envoyé par la Société. Le Comité colunial euvoie deux """"ijor^ 
IJOur demander le plan de convocation des assemblées ly" jfj 
par la Société » (Arch. nation., D.vxv, 8S). — Il ne peut en 
question que d'une réunion des députés-colons. 
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1 irl 

ilfaires ^l^'"^^ m<5fropolilain de pénétrer dans les 
f'oriép , ^ «olonies ; ils pensent à restreindre la 

Mai4*î '•'^claration du 20 juin. 
^*-'ntioii ''^f °Ppositions s'olevèrentcontre cette pré- 
'^^ (;el|^ *^i *^''^ négociants intéressés à l'exclusif 
l'alio,/', '^ philosophes, attaches à la Décla- 
^^Pronaiu r ^™^^*- •'" ^^^ P*^^!*, dit Grégoire, 
'^'' Iti co ,/^''>^'^""^'i^^'^''ion de Mirabeau, s'occuper 
''^ droit' 1'^^^*^'°^ ^"^^ colonies avant d'avoir réglé 
M Blin , ^'™^ "^^^ couleur. Nous ne pouvons, 
""'''Son* I ^'^'^^**'s. s'appropriant habilement les 
'^"lonie^ ^^'^ colons eux-mêmes, légiférer sur les 
Peuvem k'^^ ^'^^ '^^ P^*^'^^ '^"^^ colons ; seuls, 
^'•jquiîs • '' '^ ^^^ habitants des colonies con- 

^'*''" UnV*^*^'^ ^^^^ ''''■^^^ ^^^ colonies mêmes ; nom- 
l'aijj,j j "^'^liLé serait provoquer un soulèvement 

[,0s j*^^ .^"^lons frustrés de leurs droits!. 

' lal^ ^''^^ et les indifférents trouvèrent qu'il 
^iJe Igi 'p hf'soin de créer im Comité nouveau et 
^lapinj^}'''^*^ités déjà existants, soit celui de la 
^'•'n m*^, ^® Colonies, soit celui de la Conslitu- 
•îesogjj^ ^ Commerce-, pouvaient suffire à la 
''%i,|j ■ eut-être aussi les nouvelles alarmantes 
'es a dessein par les colons sur l'agitation 



omu'"™'' ■^' ''^^' ^"' ='"-• 
Par le ''' '^^ ''''■ Marine et des Colonies, proposé le 6 oc- 

T,''"P''<.'naJt .q'^°™'« Levassor de la Touche, et constitué le l:i, 

Po .*''■ ni.-iiv "^'""^'■''s ■ Malouet, N. deCampagny, comte de La 

,,, J'Iie-Verî,,: '"'^ do Vaiidreuil, Begouen, Nairac, marquis de la 

f'ç,r^"'^'' lie i"''' ^'''avilie Le Roux, Alquier, de Vialis, de Curl, 

et j "ler.-c fy '"■ C^ouJraye. — Le Comité de Constitution et de 

Iv ^^Oiuiié ri rf '^"^ divisé en deux : le Comité de Constitution 

" ' '^^iProT 'agriculture et du Commerce; — Arch. parlem., 

".-verb.^n- 90, p. 2, t. VI (avec les noms). 



et' 



sié 
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des nègres à la Guadeloupe et à la MartiH'l^^ 
eurent-elles un effet contraire à celui qu'ils^' , 
daient. L'Assemblée voulut être renseignée 
lieu de se prononcer sur l'heure en un [., 
obscur, elle renvoya la cause à plus la^l- 
motion fut rejetée. j 

Elle fut reprise par Camus le 2 mars 1"'"^: ,j, 
cette fois, après une discussion encore très vi 
elle aboutit 1. Un Comité spécial des Colon'''^ 



créé, comprenant 12 membres titulaires et - 

Louis Monneron, ) 

apl'f 



pléants. Un treizième, 
adjoint par décision spéciale, le 2U janvier 
Ce n'était plus un Comité d'intéressés, en -.-i^, 
rence. Il ne comptait que 2 colons, Gérard c ^^^ 
comte de Reynaud, 2 négociants, Begoueii ^^ 
Havre et Garésché de Saintes. Parmi les 8 «J| '^j. 
étaient un officier de marine, Nompere de ti»* , 
pagny, 3 hommes de loi, Thouret, Le Cliapel'.*':'^^,, 
Alquier, 4 propriétaires, Pèlerin de la B«^"' 



Payen-Boisncuf, Alexandre de Lameth et Ba'' 



iiiiV- 



Les suppléants furent Cazalèz et l'abbé ^j''^^'.^il 
Mais ce Comité, d'aspect impartial, f^'*^^''fff,y 
beaucoup de celui qu'avaient rôvé les colons ? ' ;. 
a que 2 colons, mais ils sont de Saint-Domif^ ... 
que 2 négociants, mais ils représentent les p .^^; 
les plus engagés dans la traite ; une ni^J"' 
d'hommes de loi et de propriétaires, mais i 
solidaires des négociants et des colons, 



s ils 






1. Arch. parlera., XII, 19; l'roc.-verb., n' 217, p 



Camus), n" 218 (élection), n" 219 (noms) 
2. Proc.-verb., n" 537, p. 19, t. XLIU. 



t. XIV. 
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^J-Putôs de villes telles que Rouen cl La Rochelle ', 
^propriétaires eux-mêmes à Saint-Domingue'' ; 
^^^alez et Maury seront de parti pris les alliés des 
^^''^nsdans toute négation des droits de l'homme. 
^^ P'^ut le prévoir : colons de l'hôtel Massiac et 

sur 

P ^s 'ënorant de tous en ces matières, l'ami de 
,l'^"^**'th, chez qui il loge, se fera l'avocat docile 
^1? ^^iirs intérêts et de leurs préjugés. De Tracy le 
rei^ Pl'is tard : « Le Comité des Colonies fut 
iph de députés des colons hlancs''. » 



P^'tés extraordinaires du commerce exerceront 
ce Comité ime influence facile, et Barnave, le 



^ieull * '^' Alquier ; Garesché est de Nieuil (aujourd'hui 

p ^"^w-Seudre), entre Bordeaux et La Rochelle, 
li^sj. ^y<^n-Boisneuf et Alexandre de, Lameth; Pèlerin de la 
„, ^'■'^ est d'Orléans, ville sucrière. — V. pour ces qualifications 
" liai ""Sincç Brette, Convocation des Etals généraux. II, 
.j ' J's des Constituants » . 



Séan 



ce du 23 septembre ITJt ; — Arch. parlem., XXXI, 232, 



e 'I' 



II 



"^e^ 



\:â 



SL l'Assemblée se décida, le 2 mars, à constitua'' 
un Gomilé des Colonies et revint sur son refus i^" 
2GnovcmLre,c'estque des nouvelles graves ctai'"'' 
arrivées des colonies. Le l" mars, le minislroL'^ 
Luzerne déposa sur le bureau les rapports tl^''' 
gouverneurs, en signalant leur importance, et a"^' 
sitôt le Comité des rapports reçut mission d'cN' 
miner les pièces et d'en rendre un compte inuH' ' 
diat. Goupilleau et Grégoire le firent en effet di-^ ''' 
lendemain 1. Que s'était-il donc passé? 

A Saint-Domingue, comme dans les auli''^'' 
Antilles, la Révolution avait été accueillie parto'^-" 
avec enthousiasme. Les planteurs en attendait'"' 
la fin du despotisme ministériel; les petits bUm^" 
l'égalité de fortune par une sorte de ])artag(' '''"" 
plantations; les mulâtres et les affranchis, la ''" 
connaissance de leurs droits civils et civiques, l-'' 
esclaves eux-mêmes n'avaient pas été sans com'' 
voir de vagues espoirs de délivrance -. Mais, a" 

1. Proc.-verb., n» 217, p. 3-3, t. XIV ; Arch. parleiii., Xn,2-1^; 

2. « La sûreté des blani;s, dit couûdentieJlement un gouvern''''^^ 
de la Martinique (de Fénelon, 1764), exifje qu'on tienne les nbg'''-^ 
dans la plus profonde ignorance. » Mais le mnrronnage e' 
séjour en France (cf. Arch. nalion., ser. Z, 138. deux reg- "| 
l'Amirauté de France contenant les noms des esclaves résii'»" 




I) 
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tèi-o i *'"'^''I"*'s mois, les méconlentemenls écla- 
ili.y^.L'^s propriétaires Purenl hantés du spectre 
par I '^'^^'^issement, habilement évoqué de loin 
non ''^ ^"o'otts résidant en France ; les blancs 
que ?'"'^P''''^'fi'i*<?s ne tardèrent pas à remarquer 
tlcs .*/ ^S'^^ls du roi, civils et militaires, étaient 
Hf,'jj.^'^'""^'^'^crates, ennemis de la Révolution; les 
oup!" '''■ '"^ilâtres désespérèrent de voir appli- 
p, ' aux colonies la Déclaration des Droits de 

], "P lettre adressée, le 1"' décembre 1789, à 
r,,,j , , ."'^'i^siac ])ar nn colon de Saint-Domingue, 
'lîin's r ^ ^""iple de lélat de malaise qui régnait 
Coi\- ' ■ " Nous avons, y est-il dit, établi des 
Ii'Upv' ^^ nr*!'^^'* ^'''^ districts ; nous avons des élec 



f f^jj . f Pf>rt-au-Prince pour tâcher d'établir un 
'•iai *' '^'^If^nial et faire porter toutes nos do- 
^lui ''i ^ l'Assemblée coloniale de ce chef-lieu, 
'iop^'s' 1 " ^ '^ P'^^ d'harmonie ; l'intérêt particu- 
l"Oi "^ '''^^^'^ contre l'intérêt général, le Nord contre 
'^iiiùr^ ^'' '*^ Midi... Au Petit-Goave, Ferrand de 
(''ir. , ^'''*'" ancien sénéchal de cette juridiction, a 
lies '^ornme convaincu d'avoir voulu donner 

Uu '^^'^'^''^^ fiiix gens de couleur. A Petite-Rivière, 
r,, '''''dre a failli être tué poui- avoir libellé une 
I ' '-if' pour les sens de couleur, où ils deman- 
'i'o \ 'B''dité civile et politique... Nous tâchons 
pt'cher les mauvais petits blancs, qui se sont 

'cusç-s ei\ '^'^ ''^''^ '^ '"'91') rendaient à peu près vaines les méticu- 
''^S(i,„, "'^"iteuses précautions que l'on prenait. — V. Peylraud, 
''" '"'i-e"îr ""■*■ -'"'''''■« fnnii-aises, p. 394, et tout le chapitre vni 



i 



■V! 
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iucroyablementaugmentésdepuisquolqiiesaniit'''"' 
de semer ces erreurs et les apôtres de la ph"!»"' 
thropic (l'établir leurs dogmes pernicieux. Y p»'" 
viendrons-nous? Nous sommes si divisés !•■• 0" 
nous annonce des malheurs plus grands aiipf*'^ 
mier de l'an, qui est, comme vous savez, uiieespé'''' 
de saturnale dans la colonie... Il arrive très p''" 
de navires de France, et nous serions aux p'"^ 
grandes extrémités sans le secours des Américiii"* 
qui nous fournissent de la farine et des vivre?- 
tous les autres articles de consommation jour'»''' 
lière sont hors de prix : la denrée, par coidr*^' 
est à vil prix, surtout ïe coton... Les deruiè''^'^ 
nouvelles de France sont du 24 septembre. No'^' 
attendons avec impatience. On nous dit une f"ii''' 
de choses extraordinaires i. » 

Toutefois les blancs propriétaires avaient ret!'' 
en partie satisfaction. Non seulement ils étaii?"* 
représentés dans le Parlement métropolitain, "'*"', 
ils avaient obtenu ou arraché le droit de foi'Ji"''' 
des assemblées de paroisse et de district. C'esl'^'' 
Icà précisément que vint le mal. 

A la Martinique, l'Assemblée de Saint-Pierre, i'*^'"' 
nie en novembre 1789 2, composée de 120 menibrî'^' 
se mit cà légiférer audacieusement. Elle créa de^ 
municipalités, abolit les taxes, ouvrit pour qna^^""^^ 
mois les ports de l'île au commerce étrangei-, org^' 
nisa une milice coloniale. Le gouverneur de Vio' 
mesnil refusa de sanctionner ces empiétements,* 

1. Arch. nation., Dxxv, cart. 85. 

2. Cf. liopports de Goupilleau et de Grégoire 2 mars 1790 (A'"'^^' 
parlem., XII, 2-i3; Proc.-verb., n" 217, p. 3-S, t. XIV). 
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tos(\ ['^^^''^^'^iits du commerce métropolitain pro- 
ilil ^^^^ contre la violation de l'exclusif. Le con- 
, 1^ tarda pas à devenir aieu. 

Avi 



ti^it davantage encore à Saint-Domingue. 



ant 



ocaf ^^^^' ^^^^ promulguée l'ordonnance de con- 



p,.., ■■""' promise par le ministre aux colons de 
été ôi*^ ''''annoncée pareux, des assemblées avaient 
vinc/'*!^ ^^'-'^^ ^^^ districts. L'assemblée de lapro- 
r>our 1 ^'^'■'^ à peine réunie, accuse le gouver- 
'os 1 .'^^'^'^^hsr l'ordre de convocation et intercepte 
Pe^. . P''''^'i'5s ministérielles. Le gouverneur de 
-larie ^ ?*' décide enfin à promulguer l'ordon- 



Sôti/ , ^^^^ Is lieu de réunion de l'Assemblée 
hh,.. :' L<->ogane 



dans le district de Port-au- 






in v„ "■ , clioix incite l'Assemblée de laprovmce 
^ persister dans sa résistance. Le 13 no- 
c.\(V 1^' '^"'^ s'attribue le pouvoir législatif et 
"oin *^oup sur coup, elle abolit les taxes, 

à „Q ^^ "Il receveur, fait emploi des fonds, procède 
mijj " ^'iionib rement pour établir le service des 
Puili.^' ^"^iprisonne un nommé Dubois, quia osé 
Go^s -, l'affranchissement des noirs, casse le 
an^ ,' ^"périeur, qui a refusé de se laisser réduire 
'Hô i.'^^''^°iis judiciaires et qui a frappé de nul- 
{i,j. '^'^Prisonnement de Dubois, en nomme im 
vi(>„ 'Jorce de Peynier à faire prêter, le 13 jan- 
ot ,j . '-'' le serment civique aux troupes de terre 
Val • ^^^' iiomme son président. Bacon de la Che- 
' capitaine général des troupes nationales. 



1. 



Suc 



''Vait com^^^^""' ^^^ ^" Chilleau, officier général de la Marine, 
Mandé un vaisseau dans l'escadre du bailli de Suffren. 



i>j 



I 
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Devant une semblable allilude, voisine de larél'i-''' 



lion, le ^ 



ouverneur n'avait, comme il le dit, <1" ' 

lef;i'"'"' 



recourir aux baïonnettes, et il se disposaità 
au moment où il envoyait sa dépêche '. 

Telles étaient les nouvelles qui vinrent éffl"^'' 

voir l'Assemblée nationale en mars 1790, et *|i" 

la portèrent à changer de tactique à l'égard f'"'" 

colonies. Jusqu'alors, gênée sans doute par 1»^''' 

ficullé de concilier le droit nouveau avec l'aiiC''''' 

dans un milieu mal connu, occupée à réfonn"''' ''' 

France intérieure, elle avait résisté à toutes 1'" 

sollicitations qui lui furent faites de change'' '=' 

législation coloniale. Le ministre, les Amis 'I'" 

Noirs, les mulâtres, les affranchis, les dépu''"' 

extraordinaires du commerce, les villes maritiin^'^' 

comme Bordeaux et Le Havre, avaient tour à tonf 

adressé des mises en demeure, des requêtes, •''" 

pétitions, pour obtenir les décisions attendues. <-'>^ 

n'y avait pas répondu autrement que par queUp^';' 

^ paroles plus ou moins vagues du président ~. ^a'^ 

voilà que la révolution tend à se faire toute seiil'^ 

aux colonies, avec tout le désordre dans les ft'il^ 

et dans les idées qu'on pouvait attendre d'une pi^l'" 

latlon si disparate et si éloignée du foyer intelb'*' 

tuel de la métropole; et celte révolution spontau^'' 

menace de détruire une des sources vives de l'| 

richesse nationale. La nécessité d'ordonner 1'?*' 

colonies, comme vient de l'être la France, frapP'^ 

alors tous les esprits. Il restait à choisir le nie'''' 



i. Arch. parlem., XII, 2-13; Proc.-verb., n° 217, p. 3-S, t 
2. Arch. parlera., IX, 476, 392, 703 ; XI, 105, 699, etc. 



xiv- 



l «■•Ranisalion 
conv 



LES ÉVÉNEMEiNTS 



87 



à mesurer la part de réformes qui 



à (],; ."''^'^'\ces compatriotes d'une essence spéciale, 
- '"^Ic'r yi jgg droits de Tliomme, auxquels on 



"vait d 



onné si lièrement un caractère universel, 



frai'i ^' '^Pl'^^^'^s dans l'universalité de l'empire 
^<5ci!j^^^' ^-^^ Constituants, en un mot, devaient 
co„ç ^*''i . ** ^1* resteraient inébranlables dans leur 
^essi'^ ^^"^^ philosophique ou s'ils feraient des con- 
et ^u^^'^ '^^^ circonstances. Telle était l'alternative, 
*^ est curieuse à étudier. 



Il 



III 



Il fallut moins d'une semaine au Comité à''^ 
Colonies et à son rapporteur Barnave pour pi'i^P'^' 
rer leur travail et choisir leur orientation. C't'ta' 
montrer un beau zôle et une grande facilité. M«'" 
voici des faits qui diminuent le mérite. 

Depuis longtemps Barnave, par Lameth, et»' 
en rapports avec l'hôtel xMassiac i. Le 13 février 1 T^^' 
le président de la Société Billard lui envoie, P^^ 
son collègue Ladebat, le travail qu'il a deroan'''' 
sur les assemblées coloniales, avec un billet ain'^l 
conçu : « On m'a dit que Barnave avait cluuig" 
d'avis sur les assemblées primaires, et qu'il v^)"' 
(Irait que ce travail fît partie des instructions p|'''^ 
parées par le Comité. Le plus pressé est de fa"''^ 
lesassemblées primaires pour arriver sansseconss'^ 
à la formation d'une deuxième assemblée colonial'^'; 
il y faut un décret obligatoire, les instructi'^"" 
n'ayant pas ce caractère. Les instructions m'"' 
quiètent. Elles seront présentées comme résultai'' 
du consentement des colons de France ; or n*^'^ 
instructions sont de nous opposer de toutes n^" 
forces à ce que la France s'occupe de notre con^' 



1. Cf. le procès-verbal de la Société, du 13 septembre i'i^'^ 
(v. plus haut, p. 78). 
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niaim^; -■) '"^'^^^ '^ Baraave de faire copier mon 

I] ^^fj ^^ me renvoyer mes feuilles i. » 
''''Piii<^" ^? ^*^^**^ lettre que Barnave préparait 
i"Urs I ^ '^^*^'* ^*^ travail qu'il parut rédiger en six 
t'uitp L.^ " '^'^^ ^ mars. La similitude n'est pas par- 
"llcs I ^^ conceptions du Comité colonial et 

'''"■Htion'^^^'î'^?"^ de la Société Massiac; mais l'ins- 

''■"•navo 

L.- 
l'ii 11^,^1^°^*^^^ avaient, dès le 28 août, adressé au 
'iiiiit (I ^.''5}'^**' couverte do 176 signatures, deman 

' 'liifi, ' * '^^'cc des assemblées coloniales dan: 
'Uuied 



est la même. Le manuscrit de Billard 
c cadre, sinon le texte, du l'apport de 



ans 



es trois provinces de Saint-Domingue et 



ii!'"^"t chars 



Qibiéo générale ou centrale ; les premières 
f'i'g p. -"^l'géesdes intérêts des provinces, quar- 
^'Tiéi- 1 '^^'"'^^^ses, la seconde de l'administration 
h j)j;| ''t du projet de constitution à soumettre à 
•Morp- j*^ '^'^ P^'™ de convocation, rédigé par 
coiij. . ^ Saint-Méry, adopté les 3-5 septembre, 
''I1/4.,, '*^^'*'' aux colons-députés, soumis à La 
i' IV,; , ' 16, fut ap]n'ouvé sans restrictions par 
~6. Des instructions aux électeurs pri- 
flovant servir de base aux cahiers de 
^ ■ ) turent rédigées par Moreau et accueillies 

séanf. ' P^^^dissements par la Société dans sa 
' Ou 292. 



foi. 



Uv 



«c 



l>< 



fi^h 



,1 '■ Arrh' '^^'io»', Dxxv, 8.D. 






, - _„. — Dans la lettre aux colons 

',";nis ,,'. .'^^^^'gnée de tout le bureau, la Société expose les sen- 

ïvn '"^^ inspirée dans cette initiative, en même temps 

'fi sa collaboration avec les dépulés-colons : « Pour 
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Dans ce projet, le droit électoral appa''^ 
exclusivement aux citoyens majeurs, propriéta ^^ 
d'un fonds de terre et de tO nègres recensés^ 
droit d'éligibilité aux planteurs ayant un "^^^ 
en culture de sucre, cale, coton, indigo et caC»^^^ 
avec 20 nègres recensés. Les assemblées p'''"'.'"'^,„ 
élisent des électeurs, qui se rendent au cbc<'''V 
•de la sénéchaussée ; et les assemblées d^s s''''^^^ 
chaussées, des députés à l'assemblée gésiéf^^, 
qui siégera à Port-au-Prince. Toutes ces &sse'\^ 
blées ont le droit d'élire leurs présidents et seC 
taires. 

Telles étaient les aspirations nettement form"' .^ 
des colons de Saint-Domingue. Que dit Bariiaj'^j,'( 
la tribune'- ? Avant de présenter le décret, "' ^,, 
un exposé de la question, qui semble un écho ^^ 
l'hôtol Massiac. Il donne trois causes des trouW^' 
le régime arbitraire qui règne encore aux colon'l^^^ 
l'extrême rigueur du régime prohibitif, et J^ 
insinuations perlides des « ennemis du 1^^^,^^^ 
tie la France », qui ont fait voir aux colons, "^^^^^ 
l'application des décrets, l'anéantissement Je i''|^ 
fortune et le danger de leur vie. A ces trois m^'^'^^ 
il propose comme remèdes de laisser les co'^'^jj,!. 
maîtresses de leur constitution, en fixant sd' _^ 
ment les points principaux devant régler I'"" " 

détourner la propagande des noirs, nou.s avons, de concert ' f 
les députés, fait requête pour les Assemblées coloniales, n''";!.^. 
les comités du Cap, de Port-au-Prince et des Cayes, qui so»' ^^p. 
gidiers, mais par l'administration » {Proc -verb. du ' 
tembre 1789 ; Arch. nation., D.«v, S.5). ^\\ 

1. Arch. parlem., XII, 68-73; Proc.-verb., n° 223, t- ' 
texte du décret (p. 4-7) et du rapport (13 p.). 
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'"lion '^ ^^^^ ^^ métropok', de preBdre des réso- 
lu pj.^, f*'?^'' assurer l'approvisionnement el. rendre 
''('ni ' '^ '''^"^ jwste et modérée, si on la main- 
ijijef '^'^ de désapprouver la iausse extension 
(le d^^!^. '^ '^'onnée à quelques-uns des décrets et 
^oulu r^^ q^ie l'Assemljlée nationale n'a rien 
Public .^"^8°*" «ians les colonies : « Le salut 
(iog ç,|^" /^J'^ute-t-il, et l'humanité même offrent 
^oiK ''^ '^*'^*^^ insurmontables à ce que vos cœurs 

ï:^^^^entmspiré.» 
itux • ^tait lâché. Barnave sacrifie la théorie 
' liuiv..!,^^;"^^**^^*^''^' la liberté aux commerçants, 

^^au f]i^ ^i^g victimes du 14 juillet: « Leur 
^'<^Ui(. ''^'■"'' ^"'^"^ ®' P*^!!''^ " ^^^^ n'est-ce pas le 



ii jy'V "^ ^'^ux colons. Etait-ce le même homme 
siing^,*'.^ f|il <^les victimes du 14 juillet 

^'<^Ui(. ''^'■"'' ^"'^"^ ®' V^^'^ " ^^^^ n'esl-ci ^ 
à la j. ^I^^' avait, des le ô mai , offert ses services 
coi^j^ljil^' ^' "^''"^ voulait se résigner à la monarchie 
''tionnelle, et qui venait, le 18 novembre, 
">eti. "''"''^^^''eindre le droit d'éljffiliilité en le sou- 



'■lire 



^ 'o hante déjà, puisqu'il n'hésite pas à 
^'l'oit sa part géographique. Il mérite dès 



•'(ian; " " "^e résidence de deux ans? L'esprit de 

^isiii.o."^'""'' ^^ qualitication « d liomrae à deux 

1,^1'!' I^^i lui sera donnée plus tard. 
^Oii,^' '."'^'''^t manifeste les mêmes 

asso 

la. 



mtne 1 



tendances. 



projet de l'hùtel Massiac, il établit des 



* (^cs primaires et de colonie ; il les autorise 



Connaître leurs vœux sur la constitution, 



■' t'uire 

iasi,.||'''!''^''on et l'administration ; il promet une 

N'ts ^ '^'^ fixant les principes généraux des rap- 

Uiét,, /l'I' ^''^^'^ent exister entre les colonies et la 

'*°'^ ; il reconnaît les assemblées déjà for- 



m 
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vote et gagner les sympathies de l'Asscm 
Celle-ci avait été bien préparée par les c 
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mées sous la réserve d'une nouvelle confirmat'"^^ 
et il amnistie leurs écarts ; il réserve l'examP" ,' 
régime prohibitif; et enfin il déclare criniiuel "' 
lèse-nation quiconque travaillerait à excitt^'' °'' 
soulèvements contre les colons'. 

Barnave, il faut le reconnaître, sut eiilev^"'" ' 

qui avaient beaucoup de parents et d'amis d'". 
la noblesse 2, beaucoup de co-intéressés dans ''; 
tiers état. La coalition de l'intérêt et de la li"'"', 
suffit pour assurer une majorité à de senihl^^'J 
propositions, qui contenaient d'ailleurs assez à'^'^ 
prit nouveau pour rallier quelques doctrinaij'''^; 
On fit à l'orateur une véritable ovation, et l''"^^ 
pression de son discours fut ordonnée. En ^^,' 
Mirabeau et Pétion, plus exigeants, essayèrent-''' 
de rappeler les principes de la Déclaration »,''J 
Droits; on refusa de les entendre. Le décret ''^ 
voté sur l'heure., sans discussion, et i'iustrucH'''^ 
réclamée dans le plus bref délai. Dillon put m'""" 
obtenir l'envoi d'urgence, et l'application ini'"[, 
diate d'une décision, qui, déclara-t-il, assurai' " 
salut des colonies ■'. 

i- V. le texte, Appendice VI. 

2. Cf. Goiiy d'Arsy, Confession et LeI/re à ses roam^etia''^f:..,^. 

à. I se produisit, à ce propos, im incirlent qui mérite/'; „■ 
signale A peine le vote fut-il acquis que le secrétaire G"''' V 
donna lecture d une correspondance envoyée de Nantes et 1- 
venant de Port-au-Prince, des Cayes et de Saint-Loui^- l>'%s 
elle, 1 ordre le plus complet régnait à Saint-Douiing""' ,fi 
troupes avaient prononcé le serment civique et la TécoW^ V 
sucres était très abondante... Ces nouvelles optimistes e>if', 
elles ete communiquées si les colons n'avaient reçu satisfa<;t" 



,^ 
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fût, n^gj^^^^'^^l^^ %'^slation, tout incomplète qu'elle 
^^utrj,, ^.°"'*^'i<'^'t pas moins un principe fécond, 
dispap^"'"'^ i^fi^«^. L'arbitraire administratif 
' ''^^ui'ptr ^^' *^'^^'^'^'^ *''^^®' comme avait disparu 
tioti iJl ^^'^^'^^^ clevant le droit de représeiita- 
ïiaitiyj^ "'"taire. S* ^^ Constituante abandon- 
liherié ^' 'Colonies la liberté individuelle, la 
mti.O(j„j*:.'^"'^°"^iqut> et l'égalité civique, elle y 
'^"''l^iqii . • "^^ une certaine mesure, la liberté 
^^M l'i^-f.^' indépendance administrative. En lais- 
^'"^slitufs" '^^^^"^ '^nx pouvoirs locaux librement 
^ l'iy si ^' f ^ l'^fluisant le contrôle -métropolitain 
''^' toiu^'^^'^ approbation pour les lois intérieures 



Hjo 



r-s 



ito ^ 1^1" "JJat-ion pour les lois intérieures 
; ^ture et à l'autorité suprême pour les 
it Mm'"^^^^ tîommunes, elle n'était pas seu- 
Xai 1 '^ ^'^^ principes de décentralisation : 
rts P''emier coup, et de façon sage, les 



^dulf "^"'^ent rationnel 
tus et leur métropole 



M 



*'n Une f *"' ^ ^^'^^^ ^^^ ''^^^^''^' d'avoir établi le principe 

''' 1»' ■atirr'^^"^^ ''"^^^^ ' '^ ^''^^^^^^ ^^ ^^''^^ ^^^^^^ '^^^^ 
Tom V}]- t^e fut l'objet de l'instruction. 

<^l dési.> '^ "^ ^^^^^ instruction complète le décret 
'^ ^nt les colonies oii il sera rendu appli- 

*é(lf,'**'"'''eUes'(!'^"'' '"'"'^'^"^ viennent cloro un débat provoqué par 

Pese *"t usai^*'^^'^"^'^"* contraires? C'est un exemple Jes pro- 

tfopl '"'' les rl''-?V-^'* iléputés extraordinaires du commerce pour 

^"^erbaiH ,. '''^*'°°''- ~ ^'^^ incident est mentionné au 

''•^ 1 Assemblée nationale. 
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cable*. Il ne manque à l'énumération qnc ^ ], 
SainL-Pierre et Miqiielon, les comptoirs il*^' 
et les possessions do Saint-Louis et Gorée. .j^. 
On comprend l'exclusion pour les P'^^' , jj^ii 
terre-nouviennes, qui n'avaient pas de pf P^' ' j^j,. 
sédentaire. Mais les colons de la côte occi'^' ,: 
d'Afrique demandèrent, le 4 décembre ^' ■ „■'. 
participer aux bienfaits delà nouvelle consd'» .^j| 
Au monicnl: même où ils sont mis fiors d» j 
commun, les Français de Pondichéry'^ se réun*- 



lant^ 






■iil- 



spontanément et élisent des représen 
l'Assemblée dut accueillir le 20 septembre- 
il pas mieux valu prévoir qu'obéir? L'exeni 
Antilles n'était-il pas suffisant? \'\ 

Quant aux colonies favorisées, on se coiil<'" ^ ^^, 
adapter à peu près le régime de la Fran^'C 



rieure. 



,- ,i,)ra' 
Le droitde citoyenactif, comprenant l'éleci'. , 

l'éligibilité, est donné à tout homme, âgé tic ^ ^, 

cinq ans, propriétaire d'immeubles ou contrib^'' 

et domicilié depuis doux ans. . ,^' 

Les Assemblées de paroisses, seules f" 



Assemblée 



10 paroisses, 
éputent 
coloniale, suivant 



criptions électorales, députent directonic'"^ ' .^,,, 



une 



pr 



opor' 



Toi'l"^' ,s 

1. Saint-Domingue avec ses anne.xes (île de la ' ^nne^''' 
Gonaïve, île à Vache) ; la Martinique ; la Guadeloupe et j,,^,^!- 
(Désirade, Marie-Galande, Saintes, partie française " .j^.^ ii' 
Martin); Gayenne et la Guyane; Sainte-Lucie; Tabar^'^" 
France et Bourbon. \\'X^' ■ 

2. Arch. parlen].,XVI,220; l'mc.-terb., n° 491, p. 27, t. >'* " - 



:t. Arcli. parlem.,XI, 460; procès-verbal d'une réunion 



\enn%. 



72 colons, le 14 mars 1790, et pouvoirs donnés aux 
lîejdié de Kerjean, de l'Arche fils et L. Monneron. 
n» 406, p. 6, t. XXX. 



dépLi 
proc'- 
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"^'''^ itïin' ^'*^^'g('nt, des pouvoirs qui ne peuvent 

IJAsse T?-^'' ^ P'''"'' '^'^ nullité, 
•'^t dote"' • f,^*^^°^ial<N *^°"'' '^ ''''" '''' reunion 
lois ij)j5 .^irie-, a une pleine iniliative pour le& 
'''«iil , ^^jrt^s, qui sQj^i exécutoires provisoiie- 

I'., '«V'-'C ;, cn„„.:„ „ , \, ■ ., 



1 
lîllo 



PP'obati 



'■^s, qui sont exécutoires provisoiie- 

îi sanction du g'ouverueur et jusqu'à 

f'H de l'Assemblée nationale et du roi. 



■■nitii,,, ^ 111 émettre des vœux sur les questions 
l"''lle' l'A ^ïétropole et à la colonie, sur 
^Pr, Tout >f . "^^'^^ée nationale peut seule décré- 
^''^" Prov" ■^•'^' ^^^ naatière de subsistances, rcxécu- 
'^"'is I,. *^""^ ^^^ permise dans les cas d'urgence. 
^'t poi,^, .^^ùle du gouverneur. Nombre, forme 
'''''Çîiiiii /'* *'6i' assemblées administratives rem- 
''"'•' de- ^^^'^'^''^ ministériels; nomination otcon- 
'"'^fiisci • ^^^^^'^^ '^'^ perception : désignation des 
''"'Uiw,. 'P',"^'^* judiciaires, dont les charges seront 
?' 'es pp /'''^'ction ; lois touchant les personnes 

'lii'fs • ,P'"^''és; travaux publics; mesures sani- 
'. • tniH pi ,11 1 

^Lia entre dans la compétence de 



Ass 



'lui t.ilj' '^^^ coloniale et forme la })art de législatif 
'"(Hro|,„^[*_'"^^lonn6e aux colonies. La protection 
'"*'f"'ôs(.np-,''^"'^*"'^ '^souveraineté royale ne hontplus 
'"' ''^t T ^'^ ^^^'^ P'^^ ^"^ '^'^1^' agent, le gouverneur 



'"' à ^"^^^f^ P^'' 1^' roi, niais dont le rôle se 
iictionner des mesures qu'il no propose 
1. 1 

ei,.'""''^'loupe -1 '' Saint-Dominpue : 1 pour 50 à la Martinique, 

^'''/'''.vaae.', '^^ France et ile riourlion; 1 pour 2a à Gaycnne 

'Cs '""'<ne' à c"""" ^^ ^ Sainte-Lucie ; 1 pour 10 à Tabago. 

!\ ^^^r^srreji' '''^'nt-Dominguc; Port-Roy.al à la Martinique; 

'■'fin''''*'''"' Ucip '^"'■^'^'-'«"Pe; Cayenne eniiuyane: le Garénaffe 

^^' Saint rj ^'^■'t-Louis à Tabago; l'ort-Louis à l'île de 

"-"enis à nie Bourbon. 



k 



k 
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ni ne discute, à représenter dans les cérém'^" ^ j 
correspondre avec les ministres, à »*^'"^"„„i)' 
qnelqu(»s emplois militaires et de pol ^^^„ 

en France, tous les services administratds, J,^j, 
claires, financiers, sont remis à rélectio» 
par une assemblée presque souveraine 
est soumis au léerislatif '. ,,'^ 

Ce régime, qui le croirait ? parut encore "1'^^,^,], 
sif aux députés de Saint-Domingue. *^"^_.j,,int' 






otre^;, 



Reynaud et Gouy d'Arsy soutinrent à 1» '' ^ 
la théorie de l'indépendance absolue. Ils r'^'"'."',,. 



saM' 



con^ 



à la métropole le droit de fixer les cu'C 
tions électorales, de définir la qualité civi'l" 



,trll' 



désigner le chef-lieu politique. Saint-Doi"'-.^''y 
disaient-ils, s'est donnée spontanémonlàLt"^ '^|^|||. 
et jouissait, avant la mélropole, de liberté!^ 



et" 



nistratives; elle doit donc rester libre de ^J' je 
tiluer comme elle l'entendra ; elle est 1 '^^ [-iiU 
la France, et non sa sujette-. Ils voulaient fl" 



Lc 1 , 
1. La similitude avec le régime de France est visiU"'; yiiii"' 

près 



siljle- 



verneur est auprès de l'Assemblée coloniale à peu P"''ji,|ni''''*i 
le roi auprès de l'Assemblée nationale ; les assemblées ^^^.,|os ' 
tratives ont lous les pouvoirs des assemblées C"'"' fte ,. 
départementales. Toutefois le régime colonial cOfflP ^.jrfi''' 
ditiérences, voire des améliorations, qu'il faut noter- L^__j ^t H", 



■criptions de district disparaissent; le suffrage est du"" (|'éli'-"'î 
a deux degrés; le cens électoral ne diffère pas du cen? ^^^^^ t 
lité. 11 est même curieux de voir les Constituant^' jji»'' ■ 
Cahiers avaient tous un caractère impératif, interdire 1 nr 
impératif sous peine de nullité; ils le firent d'ailleu''^ 
France elle-même dans la Constitution de 1791. . iont'''''i 

2. Des négociants de France avaient professé une ''P"L(;ss* '!, 
contraire et aussi brutale. Un mémoire sans date a ^ ^,i(-r^ 
ministre de la Marine s'exprime ainsi : « Nos coloniesj*^j,i <|i^^^ 
d'une nature différente de la Nouvelle-Angleterre, "'^ j,.(;f '"' 
des filles, et des filles très soumises de leur métropole. P' 
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''otiin(A|. 1 

(itji^ij- •^'' esclaves, signe de la richesse, pour 

Ciin., ■. 'îiipacité électorale : ils refusaienl celte 
'absf. ^'^';^ non-propriétaires du sol, qui, en 
'jiiabj.^*' ''inipôl personnel, ne sont pas contri- 
''lidio -^^ ^'*' il^mandaient enfin, suivant le plan 
{""Hti ^ ^^'^'^ ''^ Société Massiac, et suivant la 
52 Ij î' J^ suivie, nu député par chacune des 
'''mô ?'f^^^ existantes pour les assemblées dépar- 
P"iir i'\ ''^ ~^ P^*" ediacune de ces dernières 
■ • Assemblée nationale de l'île ; ils n'admet- 



UOl; 



(■Il ,|j "^^''^^e pas que ce qui avait été fait fût remis 
si(^i^i ' '*'^'f>n ; ils exigeaient l'approbation pure et 
Pai'oi- ■ ' l'existence et des actes des assemblées 
''alo ' '^ ^^ ''éjà formées et de l'assemblée géné- 
Tilyjj ^'^ l'oi'mation à Saint-Marc; ils déclaraient à 
'"^x r^J^i *^'^^'' ^''^ colons ne se soumettraient pas 



ord 



f.„j , * ""''S de convocation qui pourraient leur 



^Utes 



du 



ministre La Luzerne et de ses agents. 

^Çoi ^^^ prétentions furent exprimées d'une 

hautaine et sur un ton de menace. « Vous 



^■Hil,,,, 

yi^nt repousser ses propositions 

'lo 1 



en ,._■"" '"^ perdre vos colonies ! » s'écria Goclierel 
^''' que les colons aimeraient mieux rompre 



C'était 

ompre 

c'était provoquer la réplique que feront 

et ,1 V' l*^* défenseurs des idées révolutionnaires 

av 



oiv 



unité nationale, et que l'histoire semble 
''eule retenue pour la leur reprocher. 



m 



n 



tr] 



m 



lien ■ 
'*'<l'a»f • ^^ "^e première nocessilé et les manufactures d'utilité 
I "ce'nh leur manquent; elles se trouvent clans une dépen- 

ds ejj' *olue de la France, qui les nourrit... Les colons sont 
^^6éf-., '"^'^ '^'^^ commerçants français » (Arch. colon., Mém. 
'"". XXI, „. 67). ■ ■ ^ 
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Maury se chargea de réfuter sur l'heiii''' 



orgueilleuses prélentioiis. « Des alliés, dit-' 
députent pas; or Saint-Domingue a dépu 
les colons sont, comme nous, les sujets et ï^^^ 



té ; ior^i 



alliés de l'empire français. » Ce syllogisni 



c é\^' 



irréfutable. Les colons le comprirent et essay 



de faire passer pour un lapsus ce qui était 
réellement l'expression de leurs sentiments- j 
Société Massiac avait prévu cet argument 'Î^V;.. 
elle s'opposait à l'action parlementaire des ^^P.^^^i 
coloniaux. Mais il était trop tard ; les colons otai'- 
pris au piège de leur propre ambition. . . j,,. 

IVIaury, d'ailleurs, fit de l'instruction une critil ^ 
aussi vive que les députés de Saint-Doming"^' .,, 
plaida, comme toujours, en faveur du P^*"^^' ,, 
roval, sacrifié dans les colonies comme en ri''^ 

" '-«/"il' 

Mais il attaqua le principe môme des liberté» ) 
l'on concédait. Donner une constitution aux "' 
nies, dit-il, quand aucune puissance de ^ '^^"'^ .yc 
ne l'a fait, est un acte dangereux; il est illoë^' 
de reconnaître que le pouvoir législatif peut 



Kj»' 



dans les colonies une existence ditïércntc de 



oii- 



xfusi<"' 
administratifs on judiciaires, les seuls qui p"'*' 



qu'il a dans la métropole ; c'est faire une cont _ 
que de comprendre dans l'exécutif les po^^ ,,: 



être organisés dans les colonies. « Pf""^..,), 
d'ailleui's, ajoutc-t-il, ne donne-t-on pas aux ^^'^ ,i 
libres le droit d'être i-eprésentés ? Si l'on ne 
pas les nègres au nombre des citoyens, il i*'^ 
moins les mettre au nombre des hommes! " . 
Cette question des droits politiques des H 



soulevée ainsi inopinément, pouvait faire 



dévi«^ 
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j '"Cussionet échouer la loi. Mais elle fut écartée 

,"j"^niraun accord. 
d|/' "''*' conime Glermont-Tojinerre, affectèrent 
lipçj^. Parler que des nègres esclaves et combat- 
tl'^ . , P'^étenlion des colons par une raison 
faire ' *^ ^'''^clorale : compter les esclaves serait 
'^es g^'j "'^^''^ la balance au profit des propriétaires. 
<„ ^'^''■''^> comme Grégoire et les Amis des Noirs, 
par 1. ^"^^"''^'nt d'une assurance verbale donnée 
Voué "" ''"^ "it'putés coloniaux, bien que désa- 

T P'Y' les autres et en prirent acte habilement. 
"Wl . '"^*^'"^*^**^"rs de l'instruction, n'osant pas 
i)i, !/;"' '^'^ front la difficulté, avaient peureuse- 
U's t !'."^^j"*' i"^"" formule à double entente, qui 
iiccf ,^^1*^ '^l'embarras et réservait la question. Us 
iV',-. ,]' '"•^'^'^les droits civiques « à tout propriétaire 
"Ui(. .^"^St-cinq ans ». Mais beaucoup de mulâtres 
iù^p^' .P''/'P'"iétaires ; entendait-on les rendre élec- 
v,jq ^''-''ligibles ?... Grégoire voulutdissiper l'équi- 
luissAi' " '^"^ craignais, dit-il, que l'article 4 ne 
nies ^^^"^l^ues doutes. Mais les députés des colo- 
|(,^ /"^ ^^'loncent qu'ils n'entendent pas priver 
''"Va r^i ^° couleur de l'éligibilité. » Précisant 
lljll 1*^^ protestations de Gocherel, il désigna 
s■;^y^J^ ^*^ii^nie l'auteur de cette importante décla- 
l'air *^lcrnier ne nia pas ; il affirma, au con- 

l,r,„j ' |l^^e l'instruction, comme le décret, était 
l"JUi-*^ ^^^^ points, et il se joignit à Barnave 

,. ^^^^lemander le vote immédiat, 
tion ^ ^ *^'^t-on la sagesse de vider ainsi une ques- 
01 Ig^'î^'^^'^^^e ! Mais les colons de Saint-Domingue 
•comité colonial, influencé par eux, vou- 



^1 



n 



ir\ 
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lurent revenir plus tard sur cette interpréta^"*' 
salutaire. Il faudra d'autres discussions t't i'"' 
législation qu'on n'eut pas le courage àe Ji'j'^'^ 
nette et décisive. L'imlécision où l'on se coH'P'^ 
causera bien des malheurs. 

Telle qu'elle était, l'instruction fut votée «l'"'"' 
la séance du 28 mars 1790'. Elle eût pn, n^')'^''^ 
ses lacunes, assurer la paix aux colonies. M»'*^ '^^'^ 
colons, surtout ceux de Saint-Domingue, «".'. 
montrèrent pas dignes de la liberté, ni le Cot»' ^ 
colonial, en août et septembre, digne de lui-JHÊi"'' ' 

1. Elle comprend un long préambule, qui ne remplit pas l""",, 
(Je 18 colonnes des Arcliives parlementaires, et un '''"'''.fv^r 
18 articles, qui résume le préambule (Arch. parlem-. ^\i 
718-734, annexe : texte rectifié). — La discussion occup" ^, 
séances des 23 et 28 mars (Arcli. pai-lem., XII, 312 si|-' ^^ 
381 sqq. ; Proc-verb., n" 243, p. 4-S, t. XVI). Les textes :, 
trouvent encore dans Duvergier, Collection complèle des i- 

I, 133, 15G sq. ' 

2. M. Brette (I, p. 340) dit que les décrets des 8 et 28 '"■),;;, 
furent* complétés » par celui du 28 septembre. C'est defo" 
qu'il eût fallu dire. Nous l'établirons plus loin. 



I 



La réserve malheureuse qui avait 



I 

^^ '^<>nsti?'^'^°" politique et administrative dont 
pas (lé|ij"-!!^^''° '^'enait de doter les colonies n'était 

~ ' ■ r 

passionnés débats ; les tendances 

espj.-.*^'^ ^^ Saint-Domingue devaient irriter 

par ig^ ^" Eu fin de compte, FAssembléc, affolée 

^iotinejT, '^'^'uyelles contradictoires qui lui par- 

^e la j. ^^ î'es, doutera de son œuvre et essaiera 

^olut,- ^"^^^i^ier. C'est à la veille môme de sa dis- 

dorn "' ^"^ 24. 
"'l'es ot 
^ourl 1' .'^^°'"^*^ bonnes résolutions. 

"^'Jiiitt J "^ëislation commerciale, l'élaboration fut 



^'' louv ,"" ''^'' *^<^s personnes devait provoque 
**'"'Parali t^"'^ ^^ passionnés débats ; les tendance 
'•-'S Pc,,..-. '^'^ '^^ Saint-Domingue devaient irrite 



septembre, qu'elle prendra ses 



ms 



tïiouv 



ementée, mais aussi longue. Commen- 



I 



CHAPITRE III 

l'A RÉFORME COMMERCIALE 
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'"'• L'i.Vu'pT '^'"^"- ^-"^ ^^ 19 lUlLLKT 1790 SUR LE COMMERCE 

' ' DES 5 iNOVEMHKE 1790, 30 J.i.NVIER, 2 ET 

LES TARIFS DOU.WlEltS; — ACTE nE NAVI- 



18 



"■^«s 1791 scK 



ATlù, 



.\' DC 2-) 



SEPTEMBRE 1791.) 



la- 



I p „ 'Commercial Pl les entraves douanières. 

L,, '""."««-''ce de l'Inde. 

; iii'it douanier: inarif général; 2° tarif colonial. 
'■'^'^^ de navigation. 
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cée immédiatement après le décret du 8 mars 1 
elle ne sera achevée que le 22 septembre 1791 > 1 
de jours avant le nouveau statut sur les coloO 
Mais eile n'est pas marquée du même espn 
rédaction. Victorieuse comme partout, l'idée r 
lutionnaire s'y établit fortement et garde ses p 
tions. 

Les intérêts n'étaient pourtant pas moins • 
tradictoires. Nord contre Midi, villes d'indu- 
contre villes de commerce, ports privilégies co 
ports de droit commun, nation contre fisc, P^. ^ 
s'élevait le conflit et s'aeitaicnt les passions. ^ .i 
en avons, ])lus haut^, donné un aperçu ; nie 
nous faut entrer dans plus de détails. _ r. 

Le commerce de l'Inde, qui va provoque ^^ 
longs débats et fournir l'occasion de la réto 
avait été, nous l'avons vu, confié à une compte 



déci'' 



lie 



privilégiée; ce l'etour à une injustice trè 

avait été accompagné d'un agiotage audacieux^ 4 , 

Mirabeau avait courageusement dénoncé en ^ ' , 



de 



L'abbé d'Espagnac, grand-vicaire du diocès" 
Paris, de concert avec l'ancien notaire Bari 
le comte Seneff, le sieur Pyron, agent d ai .^ 
du roi, et quelques autres, avait formé un sv .^ 
cat d'accaparement, qui, de septembre 1' j^ 
mars 1787, s'empara des 40.000 actions ^e^^ 
nouvelle Compagnie et des bAi7)'3 restant de 
cienne. Il était en mesure, à la veille de ^'^ ,' pip 
de mars, de jeter sur le marché, au prix de 



1. V. c.h. I, ?.2. . , ;/ . 20 f^' 

2. Dénonciation île VAgiotarje à rAsse}iiblée des ^ot<>ol6i>-' 
vrier 1787, broch. in-8°, i-viii, 144 p. 
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^'OS f 

'""S née- '^^^ partie de ces actions souscrites par 
(le pg ,• '^''^^ts ; il pouvait ruiner toute la place 
2t rug^^, ■ , " put heureusement le prévenir. Le 
'^"-'nt à l' /'^ J^^*^ le força à signer un consente- 
'^'^ires 1- ^^"^dation Je ses actions par commis- 
llaller VT^ '^^ commit à cet effet les banquiers 
le roi y ^'^'^outeulx de la Norraye. Il fallut que 
•l'oiiig ''^^'' °^^t une provision de 12. millions, 
'''E-=P'io^^ '""ë'^nt et moitié en assignations. L'abbé 
''^^^"ac fut puni de Pexii^ ]^. 3 .^y,.j| . ^j^is sa 

''"'Q'tH*''?'^ "opération imposait à l'Etat une dette 
'^ ■'■ntar '^^^ encore liquidée en septembre 1791 '. 
" 'Hall °*^ <^ausée par cette tentative de chantage 
•'" la G '^'^^ ^"^core calmée en 1789 ; le crédit 
le cotn H^agnie en souffrit gravement et aussi 

G, î."^"""^^ ^e l'Inde, qu'elle représentait. 
"%Oci''^?"^'''^'' '^^''^'^ '^^ tout temps divisé les 
"'"iitô. f 1^ ' France en deux camps ennemis. Son 

'""ni, 

uvaijç "" faisaient qu'il exigeait une très forte 
('nvois '^'"^^éJ'airo, parce qu'il fallait faire deux 
|»f'r,|^i 1"'"" un retour, et que ce numéraire était 

' 1 arce que les Hindous ne s'en servaient pas 

aciiotei- ■ 



,',|,, contestée dès le temps de Colbert; elle 
plus chaudement encore à la Consti- 



"«« fHsaieut 
-n numé 
l>oui- un 

ph 
les produits européens et l'enter- 

-'■ ^f- le Ht 

!,^*Plei)ih|.o^T-!r,'* ^^ C'iniLis sur toute cette affaire (séance itu 



l'f'Ur 



'«9,t. (vv/''^l; Arch. parlera., XXXI, 58-71 ; Proc.-vei'b., 

"'^lu frovii ""'lexe avec P. J , p. 1-39). — L'abbé d'Espagnac, 

'"plan de !■ Pt'ésenta à la Constituante, le 12 décembre 1789, 

j "'^). 1! f j "li^e qui fut accueilli avec faveur (cf. Moniteur, 

*''"*é tt „ .iacobin, devint fournisseur des armées, fut con- 

• ccutc avec les Dantonistcs. 



l 



I 



- «g r ^ - * -»"'VWifWf=V 
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raient avec eux. Mais les iiégociania de l^i'' ' , 
sonne, Bordeaux, etc., répondaient que ce ï^^" w 
raire sortait d'Espagne et non de France ol <1 ^ 
servait à solder une vente d(^ 8.000 pièces de dW^^ 
du Languedoc. Les 15 millions de piastres *\ 
Ion portait aux Indes' représentaient ti^i' 
jterte, mais le montant de rexportation pom' 
de nos principaux produits manufacturés •• ^^j 

Les retours d(> l'Inde, disait-on encore, «u'' 
le plus grave préjudice airv manufactures H' 
nales et môme aux colonies d'Amérique. 



iti"' 



L'industrie du coton, par exemjde, 
110 villes en France, dont 59 situées au no 



occuj"' 

rd d'' " 
Ile: 

til'i 



ligne de la Loire''. 11 entre en France, par Mar=''^ 
3.800.000 livres pesantde cotons en laine venan^^^ 
Levant, 1.800.000 par Nantes, Le Havre ou ^^^^^^^^^^ 
venant des colonies, et notamment de Cay 
et de Saint-Domingue. En 1787, la val*^"'" |^,^' 
imporlations en coton hrut a été de 16.494.00< ' 1' ^^^ 
Or l'importation des étoffes de coton a '^ '_^j^,- 
cette même année, de 13.448.000 livres, Ç";^^ 
j)renant mousselines, garats, guiuées, siaiiio 
nankins, etc.''. Qui fournit ce stock de pi'of ^^^^^ 
dont le fini et le bon marché défient tourP j^, 
currenco et avilissent les produits sinii'*^' ' gt 



alit' 






France? C'est l'Inde et la Chine, dont le l^a ^_ 
|>rivilégié et qui ont à Lorient uuontrepôl « 



1. Sur un total d"ex|)oriations de 47 millions. .nffi"""' 

2. ChillVes de Peucliet, Diationtiaire de la France 
çanle, art « France », IV, 430. 

d. V. rénumération dans Pcuc.het, loc. cit., p. 263. 
4. Alnouid, Tableaux c/e la balance du Commerce. 



CO^f 



loi 
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-ssia^*^'"^'^ «t 1'^ Pîiys <le Caux onl la spccialiLé 
'1 Pi- ^^'^^^''^ '^" toiles de fil et coton, qui s'écoulent 
'''lue'-'r*^' *"" ^^l'agne et dans les colonies d'Amé- 
fiasjcp; "■''*'^ ^'" l"'"''"''' dos variétés qui ne sont 
f;()l,jjj . ^'""'"l'os- Mais ces toiles, fabriquées avec les 
avec ** ^^^^ ^^^ îlt^s doivent être teintes, frottées 
'"psj'," "^ ''*^ Itœuf, hoiiillonnées, chinées, etc.; 
ètr,, '''"andent un apprèl très loug' et ne peuvent 

■' 'ivi.,!,^7''"''^ '^^^'^ "^^ '^'"'■'^ s'élevant parfois à 
lo ov,*!V '""^*'' ^^™"^*'nt peuvent-elles lutter sur 
,, . 'Jché avec les toiles du Siam et du Beui-ale, 
la fj|j- laites avec le coton rouge, accaparé par 
l'ocfj *^' 6t qui sont imitées avec une égale per- 



'^" par les usines de Manchester? Les machines 



Kay ■ "" *''^ à ''1er, malgré l'inveutiou dumécanicien 
fait4 ! ''"^"*'" (1758), sont loin d'(M:re aussi |)ar- 
Hlêtug^? F''ance qu'eu Angleterre'. II en est <le 
''<%^ j..*''^ /mousselines ou tissus légers de soie et 
'lies n ' *'" l'ovivait traiter les cotons des colo- 
1i(j„g ë'ousses, on en extrairait les ^'■raines méca- 

l'i'ete "'"^' ''^^'^^ 1'^'"'' d^ promptitudi^ et de pro- 
l'o,, _^^"e les Indiens, qui égrènent à la main, et 
"^'"is 1*'^''^''' 'l''s filaments de plus helle venue : 
^''^'on'^i '^'^^""'^ *^<'i''' pas l'habitude de ces expé- 
''''^ir . '^^^ résulte que les mousselines de l'Inde, 
lie fA' ^''^ siamoises, chassent du marché celles 
'l'itïijj"^"''- ^^^ " " ii^t'™c pas pu entreprendre 
'le h,,'', ':*^ '^"'1<'" peintes du Goromandel; rEuro|)e 
'^'^"'t pas les nuitières qui entrant dans la 

:i ' ^'- ) 

ii- *''■'' ll'tn'^'^''"'"''' '^'' '-'"^'"'leiilx do Caiiteleu (séanre fin 
2» „ ■^''; Arch. parleiri., XII, HL'S, auiiexe ; l'roc.-verh. , 



* 



'! ' 



ni 



'^- Hf.xvii) 
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composition do ces brillantes el, inofFaçablps ci ^ 
IfMiPH, qui font le principal mérilc des ouvi'i 
des Indes '. 






\C 



A ces plaintes des industriels, les arniaUnH' ^^ 



i\C 



Marseille et de Bordeaux et les actionnaires ^^^^ 
Compagnie des Indes opposaient le prolitqi"'» 
vaiiMit assurer à la nation le trafic d'Inde en ^^_. 
el la revente des produits naturels ou f;i'""^.,;^ 
de l'Orient. I*ar exemple, le commerce ï' ..'j,,, 
enlève 3.1U0 balles de toile du Coroniaiulel : ' ^.^, 
vend 900 au Malabar, à Moka et à l'iie de F'f^',,.,!: 
et il on importe en Europe 2.500. La vaiein''' *';^^|,, 
a été de 2.976.000 livres'-, et la valeur ^^^'/^^.^^s, 
d'au moins 20 raillions. De même, pour Ip*^''1' j,. 
Raynal fait ce raisonnemerd. à l'occasio' ^^^^^ 
Mahé : « Ce comptoir est le mieux place "C .^ 
pour l'acbat du poivre, et le pays en ^^^^^\j,^\[ 
2.500.000 livres. Coque l'Europe lio conson)"'^' . 
pas, il le porterait à la Chine, dans la M*^' 



n<3 
idra 



Ici" 
icii' 



et dajis le Uongale. La livre de poivre 
reviendrait qu'à 12 sols; ils nous la ven*^ ^^^^,, 
25 ou 80 sols. Los spéculateurs, auxqnels ce ■ ^.^ 
loir est le mieux connu, jugent qu'il sera ''l'^ ,j|- 
débitor annuellement 400 milliers de fei% '"^ . ^^ils, 
liers de plomb, 25 milliers de cuivre, 2-00'^' .jjti, 
20.000 livres de poudre, 50 ancres ou f'"^^^^i\e. 
50 balles de drap, 50.000 aunes de toiles a^^.^..,„ 
uiu! assez grande quantité de vif argent et^ei ^ ^^. 
200 barriques de vin ou d'eau-de-vie. 

» • toili^*':, 

1. V. pour CCS détails l'euchet, ouvr. cilé (« l'Yiince -^^ cJ •' 

2. A raison de 960 livres la balle, d'après Peurhot. 
IV, 693. 




CCJNPL 

''jets 



'T COMMliRCIAL ET ENTliAVES DOUANIÈRES 



107 



Etçg I f*^"nis produiraient 40 0/0 de bénéfice '. » 
'"Ut I ^'^*^''c<^» comme le précédent, doit profiter à 
Vf . coniniei'ce national. 



C(, 



ais 



fib 1^ ^^'' ^ ^^ propos que s'élevaient les griefs 

''"lij.. profits vraiment illicites. Ainsi, en 

Ir. |.^ i ses poivres, dont on offrait 33 sols la livre 
„j.^^^ 'locoinbrc 1787, et, le 3 janvier 1788, elle 



iive lo * ^ — — — ^ 

X 1' "Monopole. Maîtresse du marché et des 

i|: ''-hat on de vente, la Compagnie voulait 



■'"sait 



"Il 



Uf! 



"•Xlrp 



}in bénéfice de 80 à 90 0/0. De plus, au 

avoriser la fabrication nalionale, elle fait 

Qu^, ,"'" ^lle toute la concurreiu'c de l'Inde. 

■'Xt() .^ '^'^'l'iiifrt'e libre exportait, pour l'Orient, 
'" [f ■^'^'^^ ''<^ drap par an, elle n'en a exporté 
''Mic""^, '^'^^ fl"f' ^•-'O pièces ; elle s'est môme 
V(.,. , '^ importer dans son dépôt de Lorient et à 

''l'aii "^ *^i'ite des siennes des marchandises 
K[ A J''"^'' à des étrangers, pour bénéficier du 

I^,j , '""^ 0/0 et de la commission '. 

'H r, .^"' '^'^ Lorient est lui-même un monopole 
k \h^'^^'^^^^ *'^ li'cs discuté. Il prive les ports de 
'''% 1 '"^'léf' du trafic des retours de l'Inde 

w.:"'''^^ de l'Orient à 



* ports d'Italie et de Turquie; il empêche 
'^^'^irr'*^^ de charger les draps du Midi et en 
'ticty "^"^Ps il établit la vente des produits manu- 
'inç ' de l'Orient à proximité même des pro- 
i'Icivj ^ uretagne et de Normandie, qui sont les 
fe Dees par la concurrence; il favorise les spé- 

,.,;■ f;r, nP'^'' l'<=u,-llrl, ibid. 

«.apport de Ilernoux, 18 mars 1790 ; — Arch. parlem., 
l'roc.-rerb., n' 233, t. XIV, texte du rapport 1-34: 
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dilations des gros négociants au àélriraen^^^^^ 
petits, et il impose à tous des frais considéra ^^^_ 
de voyage, de séjour ou d'entretien de r'ni''j|j,jté 
tants ; il permet môme, avec ou sans la c»"^PJ^jgs 
de la Compagnie, la formation de Con3pa|'^j|, 
clandestines, qui aciièlont les mousselines ^ ^|^ 
gleterre ; eulin et surtout, il est un vrai '^'''" jg,- 
justice envers les autres ports qui se voieid"j 
dire toute une partie du mouvement m^i'^'^'^^^glicr 

Ce dépôt est, dit-on, nécessaire pour ^^^^^^cc 
la fraude et assurer les perceptions du fist'- *- g|,,i' 
point, l'accord se fait entre tous, pour p'''* *j„. 
contre le déplorable système en vigueur- i''^ jj^, 
raerce a, de tout temps, maudit les charge^^^^.),, 
cales ; il n'eut jamais autant raison <I" " 
époque. , ^. ;i 

Les Cahiers de 1789 avaient été "n»"'"',g'et 
demander l'abolition des douanes '"'^''"''''"j^tioii 
leur établissement aux frontières. « La li-^S^ .|^pr. 
douanière est tellement embrouillée, '^'^^''^tW 
qu'à peine un ou deux hommes par ë'^'^ „{]» 
viennent à bout d'en posséder complèt'-''^i''^jgf; 
science. » Les traites comprennent trois ë^^^^^^c.i 
divisions : i" les provinces des cinq grosses 

, mirai' . 
1. V., entre autres, les discours tlo N.-iirac et '" ,j, j^M»"! 
(séance du 28 juin 17!)0; Arch. parlom.. XVI, 343 sO- ■ " pnP'*' 
(séam-e du 8 Juillet noO; Arc.li. paHein., XVl, ^*'' ' ,)() • '^ v 
d'Anilré, de Prugiion. etc. (séance du 15 im\M Y' ,g jiii")' 
parleni., XVJI, 91 .sf|.); l'roc.-oerh., n° 333, t. X^IH ^p„„len»î 



4." (IS lifînes); annexes: Ilapp 



u,.,.,ii:,siuii. p. 4.1 (1.1 Mfjnes;; annexes: iiajii"""- , ,]p 
(23 p.), Discours de Nairac (!,■) p.), de liegouen (H IW'^^ \ 
lieau (23 p.). Le procès-verbal du Ij juillet (n" 343, p- •>-*' 
résume la discussion en deux lignes. 
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'^'«s^tr/*^ !^"^ '^'^ ^^^^'** ; ~" l'^s provinces rc-pu- 
itifi7 j^'''"gères, T>' sont assujettios au tarif de 

''^sus (J'^^,'*'! *'Ompo''te dos droits doubles sur les 

'i-'jits J ,'"®' les toiles de Hollande, etc., et des 

'lacogr^l^plf's sur h. bonneteries ; 3° les pro- 

^"fven/ l instar de l'étran^or cfFectif, qui coii- 



^''''^6nt '""' ^" i euaiif^cr cuecui, qui 

aisii ,"!''^ ,'^*^™™"n'cation libre avec rétran^.. 
^^'sl d'autres droits secondaires, dont les uns 



j;er 



4 ^'^^^'«««nt a 



'"%"vi • "T'" ^"^ ^^'^^^^ principaux, comme la 
''■éna^-'^ I Nantes, la traite par terre d'Anjou, 



'" ''•'t'im*^.V ^^ '*^^ autres se perçoivent à l'intérieur 
'"'son p'a '^'^■'^ ^^il^*^^' comme la double et triple 
"iiiti (iç^^Sers, la traite de la Charente, etc. Un 
'■'^^lU'à n '" '^" Roussillon, achet(5 à Roanne, paie 



'."Sfie 



«ris 22 droits divers 



I. 



'"Nif- l')'""^'' ' '^''•léanais ; Buurgogne ; lierry ; Poitou- 

; ' 'iflloi '■ ""'"'"'E- ' 

''w"^''«c-*.v'' •^"^«•■gne ; Lyonnais; Dauphiné ; Provence- 
, 't«. ' -irmagnac ; Bordelais ; Saintonge ; Bretagne ; Franclie- 

'''"'h''1"o?hi ^'"'■"■^ ' Trois Evêcliés; pays de fiex : Bayonne; 

-(«'■'^•ts i' , '^ ■^'"")' Marseille et son territoire; Avignon 
''*r'' et , >'"'^fne '^ Valenre et à Lyon ; .Iroits seigneuriaux 
'■•'l'i' '•foii rt- ' , y 5 '•'■"'' ^l'entrée des cinq grosses fermes à 



'•'lé 



! uroii rt' * ".-..V..,., ,..jo ^hi..| f^iusses lernies a 

,e (lue I "' '^ ""cizes; cinq droits de péage à Nevers 

,'''^'foi- , 'î'^'re et les éclievins, deux seigneurs, l'é 



l'évêque), 



"oi- t,. • , "'■ "-" '"'iicvius, ueux seigneurs, 1 evéque , 
lieux P ^ '^^ '"'''^^■'' ?*' '''"'*''°' '''■ Poids-de-Fer et la 



i'A ' "euv i ,, ' ^ ' 

''.•i?''»nci-i,i:, "f"" fl^'^"'" '"^ ?""<:'= fie Gonti et les religieuses 
:v"'es) ■ ,1 ^ '"'^"^ à Nemours (pour le di 

ar ip".? ^ ?'°''':' *!"'"'■ spi^neurs et mai-guilliers) ; un 



i (pour le duc d'Orléans et les 



iDfi ' '"^"x a 

~'^'.^^' ^îlllfs ''"'' '1® Villi^rs) à Melun ; l'octroi dans les trois 

'4 ^ ; 1/ •' "~ " tourelles éphéin. ëcon. de Cahbé Bmideau, 

'■iL'^^ ï'»-«,7 ■ ''" ''""' ^'' ^'emours sur L'Abolilinn des 

'■3/, ■ 1787 q, '"'<''''''"'■«■''' '« Suppression des Barrières, etc., 

«/..-,., ' otourm, les Finances de l'ancien Régime el de la 

ri f I _. /-(rt » ne» 



"% cl,: 



svu, t. I, p. 470-482. 
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Mais le commerce extérieur ne soiii ^^^^^ 
d'inéa-alités moindres et de charges moins ^ i, 

établie pa-- '^' 



La franchise du port de Marseille, él 



élraiîg'- 



bert en mars 1669, supprime pour les '^'"'^,j)ic 
tous droits d'entrée et de sortie par ^^f^ ^s^e- 
laisse à payer que les droits de poids et ^^^^^^ 
20 0/0 sur les marchandises du Levant, le _,|,j,s 
sur le tabac, les droits de gabelle sur les p 



sur 



10^ 



salés et les droits du domaine d'Occident s ^^_^^^ 
denrées coloniales K Un édit du 14 mai 1' ,.tici''' 
créé en faveur de Lorient une franchise P ,' 
pour les salaisons, le riz et le tabac ^ '^^j fj-a''' 
Bayonne, Dunkercjne jouissaient aussi ^^j- 

chises pour la pêche. La conséquence de ^^\, 
vilèges était l'établissement d'entrepôts, " t la 
salent la fortune de trois ou quatre >-' nta!*^': 
ruine des autres. Sur les frontières conti ^^-^^^i 
les exemptions remplaçaient les franchis ■^_]^,ie? 
la Franche-Comté, le pays de Soûle et 'l ^jj^tt'- 
cantons limitrophes de l'Espagne ne sont ^ goi'l''^' 
qu'aux droits uniformes à l'entrée et a j^gtij^ 
les marches communes de Poitou et de ^gfi; 
acquittent les droits des tarifs de 1064- •'"^^-poi"" 
à leur volonté ; certaines villes sont exemp j^icf 
quelques marchandises et pour un '^ »(.}|é? '' 
miné; la Lorraine, l'Alsace, les Trois '^, jte '''" 
la Franche-Comté sont ad'ranciiis des 



i. Mém. de Sinety, député de Marseille, 12 août 
parlom., XVIII, U-h. 



1790 ■• 



r-oB""'i,srtjeS 



2. Créée le 14 mai 1784, celte franchise fut abolie._^^""J^^^.i)oê>^j2. 



depuis le traité de 1787, à la demande des Américm' ^_^ 
le 27 mars 1790 (Arch. parlera., XII, H68 ; /•"»■«"-'•" 
p. 21-22, t. XVI, texte du décret). 
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liaiejjt '^^^^'on sur les denrées coloniales, qui se 

Wrlig/"^! Passage de la Bretagne dans les autres 

'Wlr l^oyaume. Partout enlin l'on trouve 

'''i)?L '■ '^^ f'ivoritisme, par suite fraude et mécon- 
."nionti. 

He pç|^j'"^^Ption des droits, dans un pareil système, 
"Uehey, '"""^iicr '^'^^^'^^ vexatoire. 1! y avait un tel 
tant ç|.*' ""'^ont de droits royaux et particuliers, 
Nit J^^''"^P^*°'^^' fr'inchises et atlénualions au 
k^Y'' viU 



«ta 



lent 



es, des provinces, des marchandises, 
"ui-eaux et d'entrepcMs que les cliarges 



'H gjj ''^"{>lées e( triplées par la perte de temps 
"'"eta* ''^''"'tait. Une marchandise expédiée de 
''%"''!^ ^^ Provence est assujettie à 8 déclara- 
''aiij ^^'^ visites, acquitte 7 droits dillerents 



'JOiv, 



'eut 



fois de voituriers, et les conducteurs 
''rapgpj •'envoyer 2 acquits. Le résultat est que les 
'•ÏO/Qj'^/'*^ Garcassonne, par exemple, paient 
'.* Paie *^ valeur, quand les draperies anglaises 

!;'ile ^^^ P''s plus de 8 u/0, que toute expédition 
iSéri"" ^'^lonies de l'Afrique, de l'Inde ou de 
'"'Mip."?-^^^' ''^1- surchargée d'acquits à caution, 
t^^J^t'ons de plomb et de corde 3, etc. 
"So^.*^^^ flonc à refaire dans cette législation 
'''JH jj^ l'I*^^» fit la Constituante y devra a])porler, 
'' %'."^ '^^'^ ''^^"® l'ordre politique, son esprit 
"JJ1,JQ j'"^*^ '^t son respect des droits. Mais il est 
11' '^ remarquer dès maintenant, à l'encontre 
'nés affirmations qui ont eu un grand 

:;sq . P^'^n de Goudard, 27 août 1790 : - Arch. parlein., XVIll, 
'' '^'»PDr,^î''T"*''*-' '^°^^^' annexe, p. 1-49, t. XXVJII. 
•^f^ft oilé de Gaudard. 



de 
••'^'■lai. 
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retentissement 1 : les doctrinaires de la Révolut'""^ 
qu'on a voulu représenter comme des philosol'Y 
grisés do mots, savants d'abstractions et ig»*^''^,"|j 
(le réalités, se sont au contraire montrés, '1''"'" ' 
di 

tune du pays et en même temps très circoiisp'^|^^^( 

isen'- 



il" 



liscussion de ces matières précises, très rcnseig" 
ur les didérents inlérêts, très soucieux de li' '|^, 
du pays et en même temps très circor "'" 
flans leurs décisions. On a volontairement 
.les yeux snr toute l'œuvre économique des as 
Liées révolutionnaires, pour avoir plus boau r^ 
'contre la prétendue furie oratoire et P'^' "jn 
phique. La vérité, c'est que les » Jacobins " "^^^^j 
Constituante comme ceux de la Convention '■ 
étudié avec autant de soin que Turgot ou N^^^ ^„ 
tout ce qui concerne les forces économiq"'^;*' . 
pays, et ils y ont apporté des améliorations ^ 
ceux-ci n'avaient pu réaliser ou concevoii"- ,^. 
plus, ils ont cédé la tribune, dans ces discuss'^^^^,. 
aux gens de métier et se sont presque ^'^^P^i^ 
effacés. Un député ne put s'empêcher d'en f^'!'^^,,^ 
remarque au cours de la discussion sur les pi"'^^ .■, 
à la pèclie : -< On ne voit que des commei'Ça^^^j^j 
la tribune! » s'écria-t-ir^. L'œuvre en t*^" ;,,Jii 
sans être parfaite, fut savante au sons app' '" 
mot, c'est-à-dire renseignée et réiléchie''- 



.réc'ii' 



1. Taine, les Origines de la France conlemporaine. _ 

2. SOunce du 1 mars 1791 ; — Areh. parlem., XXlH. '' '(jfV 



riiif 



3. M, Taine flil, : « Sur un principe ils légifèrent, et ' '' ts- "■ 
ce qne peuvent êlre leurs discussions. Point de l'ait» P''''^.gps <i"' 
d'arguments précis; on n'imaginerait jamais que •e'' ?, ^ 0" 
parlent sont là pour régler des affaires réelles... » ("• „,'ieiii'"'' 
n'imaginerait jam.ais que M. Taine a lu les Archives P^^^^t "" 
taires, ni le Moniteur, ni surtout les procès-verbaux f|U 
modèle de précision et de méthode législative. 




'It 



iV 



Jetions d'abord le commerce de l'Inde, qui 



prés, 



Sente la plus grande difliculté économique 
,!"omonL 



'^'Ass 



tjwj, ^semblée u laissé la question dormir jusqu'en 
„, ';^ lie la réorganisation politique. Comme pour 



,, l'90, pendant les mois fébriles où elle est 
■"l'L;ede 

[ii'oVk'"^^ colonial, elle a semblé reculer devant le 
'"of ^^'^'^ ^^ "^'^° " ''^^''' ^'^ sourde oreille aux 
%s' ^^ Tii pouvaient provoquer trop tôt la dis- 
i]o Q°>"'. Elle force Blanquarl d'Essalines, député 
iitetp ^''*' ^'^ considération du traité avec l'An- 
Ifts 1 ,'^' à retirer sa bizarre proposition d'obliger 
fl'pi nP*^^*^^' le roi et la cour à ne faire usage que 
1 1, ^^ iranfaisp« i 



J'ançaises*. Elle renvoie provisoirement 
lo',,i^'"^cutif la plainte de DolaviUe-Le Iloulx, de 
d'jj^. . ' contre la Compagnie des Indes, coupable 
Çvj{ ,' ^^ciieté deux vaisseaux en Angleterre'-. Elle 
t'Ofjj,^*'^ prononcer sur aucune question definances, 
*^ 1 a dit Mirabeau, avant d'avoir légiféré sur 



Wln!'->edu 



. "^ fut " octobre 1789; Monileur, n° 67. Le procès-ver- 

ii Sija^ P'^^ mention de cette proposition. 



'^»c.. 



(.,„„, du 19 novembre HS'J ; Arcti. parlem., X, 122; 
"•'ûMaS, p. «,t. VII. 
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tout ce qui est d'intérêt politique et adminisli'a"' ^ 
Mais, de même qu'elle aborda le problème ^^ 
régime colonial sous la pression des événem''"^^" 
des colonies, de même elle ne se mit à l'étude < ^ 
régime commercial qu'à la veille <lu départ "'ij 
navires pour l'Inde. La mélbode assurément n é » 
pas bonne; mais on sait qu'elle fut conslanim'j^. 
celle de la Constituante. Peut-on songer à 1» ^^ 
reprocher quand nos assemblées conlenipoi'ain'^^'| 
délibérant en temps normal, donnent si souv"" 
pareil exemple? . ., ; 

Saisi, dès sa création, de cette affaire, ^°^ l'^'^,, 
le 22 décembre par Duval d'Kpremesnil^ de d^P^^^ 
ser son rapport, le comité de l'agriculture et^j^^ 
commerce s'exécuta dans la séance du 18 mars 1 ' ^^ 
Le rapporteur était Hernoux, député des conm^^'^j. 
du bailliage do Dijon, ayant charge des h»'^' uj 



ROicn 



de Saint-Jean-de-Losne-^. Son travail, très cofflP 
et très impartial, fut reçu avec applaudisse-^ j^^.^. 
et rimpression en fut ordonnée''. La ^'^'^"^j.;- 
voulut se donner le temps de l'étudier, et W .^"^^ 
cussion fut renvoyée au 20. Mais les aclionn'*' 



1. Séance ilu 22 décembre 178!); Arch. parlciu., Xi ''--' ' 
ce/-*., n° 137, p. 23, t. X. 



/''•'. 



2. Arch. parlein., X, 722. — Les Archives P»''''^" j'Epre; 
mcttent, par erreur, à cette séance du 22 décembre, on ^^^^^^^.^ a 
mcsnil fit une simple motion, le long discours, qu'il P""" ^>ni^' 
la séance du 1" avril 1790, sur le privilège de la '^""'Ljtiit''^''- 
Elles le reproduisent d'ailleurs intégralement à cette .^ofl, 
séance. —Le Procès-verbal, n» 157, p. l.'i, mentionne 1" 

qui fut écartée àla demande du Comité du Commerce- 

3. l'roc.-verb., I, 17, séance du 17 juillet 178!). ., [, X^'' 

4. Arch. parlera., XII, 221-23fi ; l'ruc.-verb., n° -'' ' 
rapport (34 p.);P. J. (35 p.). 
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'-'Ompagnie, jouant ici le rôle des colons du 



de 

(|(, ,. '^^siac dans l'affaire des colonies, essayèrent 
•lan '"^^ ajourner le débat. Ils voulurent même, 
fv . ^ séance du 30, jeter le discrédit sur le 
qj , *^' en l'accusant de ne les avoir pas convo- 
fôi f'^'^^'^'idictoiremenl avec les négociants, et ils 
ifj '""^'it à faire ajourner la question, « vu son 
jus ', ^'^ec et les occupations de l'Assemblée », 
lo ] '^P''^s l'achèvement de la Constitution '. Des 
et A "^^^l'iT^ les négociants, appuyés par Bouche 
oij]. ^ Noaillos, hrent valoir que l'ajournement 
(ij ^'^''''^'t le commerce à emprunter le pavillon 
U'h'*^^'''" ^^^ '^ perdre 22 0/0 de fret ; rAssembléc 
pfj '^ P^s à revenir sur un vote obtenu par sur- 
;,,. ' et elle résolut d'ouvrir la discussion le 
^'^^' suivant 2. 

tr(\ discussion s'ouvrit, en effet, très sérieuse et 
,,|l^^ ^Ppi'ofondic. Apres trois jours (1-3 avril 1790), 
]. •'aboutit qu'à un vote de priucipe. Il fallut la 
fendre du 28 juin au 19 juillet et dans le cou- 



'•^"■ifs, 



I;, ■,, ^'■oût, pour régler les questions connexes de 
i ^ d'entrepôts, etc. 

le premier jour, la question fut nettement 



to 



piir Bouche, député d'Aix. L'Assemblée, 

^«ul '^'•^' ''^^' ^''^*"1^^' P^^ restreindre le débat au 
Sg .point de savoir si le privilège de la Compagnie 
dis. *^."ufirnié ou non ; elle entendit donner à la 
ic n '.*^^/*^u toute l'ampleur convenable. Mais c'est 
ivilègo qui fut toujours en cause. Maury, natu- 



- l'h^l'' P'^^flou., XII, «8. 

°W., 484 ; l'roc.-verb., n" 249, p. 1-9, t. XVII. 
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, vint le défendro avec sa sophisf"!'"'' 
ordinaire. Il soutint qu'il n'était ni illégal, vu 1» 



date de sa création, ni illégitime, puisque le décrÇi 
le maintenait on partie au profit de Lorionf- ^''"^ 
il ajouta qu'il était nécessaire comme moyen tic 
pallier les maux causés au royaume par le coi"' 



merce de l'Inde, qui fait perdre annuel len"-'"' 
1.") millions et profite uniquement à l' Angle lerr^; 
Il conclut en demandant le maintien, mitigé P'J' 
une taxe compensant l'exemption du droit d'int'" 

e 



et par un partage des bénéfices au-delà do 8 O/L' 



, — „„ ^«.iiu^i^ ui..-> ijcucuues aii-ueici '"^ ^ '. 
Les jours suivants la bataille s'engagea tr^^ ^iv 
entre actionnaires, industriels et armatenrs, et 1^' 

sous toutes se^ 

ùe, P""' 

d'cirg"' 



commerce de l'Inde fut cnvisa^ 

iaces. Les actionnaires de la Compagn 

défendre le privilège, ne trouvèi'cnt pas ^ , 

monts bien concinunts. L'abbé Berardier, gra"!^.j 
maître du collège Lonis-le-Grand, dut avouer q»' 
manquait de compétence et s'appuyer si»' ^' 
témoignage aininynu> d'officiers avant l"ng";"'J!|; 
séjourné dans l'Inde. Suivant lui, le P'-'^"1J 
devait être maintenu au moins jusqu'en l'''"' 
parce qm? la Compagnie pouvait seule faire '^ 
commerce de l'Inde, nécessaire à la nai'O^ :^ 
passé dans les mœurs. Tout au plus conseil ta il-^,|^ 
ce qu'une commissioTi de 4 membres fût cli»'s''^_ 
de surveiller les opérations'^. Mais c'est le P'^'^'^ 
m.uitaire Duval d'Epremesnil qui se chargea, "«'J^, 
un discours très étudié, de fournir le niei»'''^ 



1. Ibkl., 512, sq. 

2. Séance du 2 avril IGOO; Arcli, parlem., XII, 519 sq- 




I 



I-E COMMERCE DE l'i\DE 



117 



que iT' '^" ^'î^veiir de la Compagnie. Il soutint 
lUir ^^ commerce des Indes ne peut se faire que 
Imiss."^*^ Compagnie souveraine, armée, ayant une 
I, •''«uice terriloi'iale, suivant le ' 



il ne 



"1!'^''-'^, o,t il en d 



|)rincipe de 
onna pour preuve l'aclivité des 



''it sii'"*^^ *^"nipag"if's- La seconde, ariirma-L-il, ne 
,.|il |^|Ppnmée en 1769 que pour favoriser les spé- 

'-'i-ùC"' '''' "''^'^■'^ particuliers, dont l'un était 
li,, ^S'^i', ot raulrc, M. Boulin, voulait la conver- 
qui eL '^f'"' '''«'«compte. Quant à la dernière 
lili-ec '''^- *^*"''^°' " ^" rapprochant, dit-il, son 
d;)Hs |.°'^^^i'»ti''> ses profits, son iniluence politique 
'-'"Kac^ '' '^'^^ moyens, ses justes espérances, ses 
l- feOirionls remplis, ses marchandises accumu- 

'J Sili >■ I I. . ... 



'fies i ' 

"'•Us^"f',^'^ '^"' P"'^''4'i<'. «i> iiwpi-ouvunt quelques 
H ç^ '"^''*--*5 'i son organisation, mais étrangers à 
'lireu '""^'r''^^' J^ conclus qu'en justice, aussi hien 
'^^ con? '"^"*"' ^""P'J^'i'''Se f'^toucore préférable 



'^'l polit! 
Commerce particulier'. 



Celte conclusion, 
''"** Un r ^"' '^'^''^ affirmations sans preuves, ne fit 
'''b(,|iiL5'!'"''^L^™i"!"®^"^'"' '^^' ^^ ^ccit même de 



filt,.^'^"^ ^« 1760, dont on lirait argument, fut 
l'asjlj '''J^ ^'-™enti Itî lcn(h:^main par le duc de 
U(.g .' ''f <■! cousin des ministres mis en cause', 
""yon^! intéressés, quelques députés d'opinion 
k's j. ^'; essayèrent de sauver la Compagnie par 
e pi'""^*^"» plus ou moins originales. Le comte 



et Cazalèz •* demandèrent 



"■ Sa 



'^i-i'li. i,ai'lem.,.\ll, ;uil sq. ; Proc.-verb., n' 157, (,. X. 



-'-an 

'''' ''il :! nviil; .Arcli. parleiii.. .\ll, iJl!) sq. 



'■■1' " »vy - 
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rajoiu'uemenl. T,e premier avoua qu'il n'étau \ 
suffisamment éclairé sur les avauiaires resp^c 
(lu commerce libre cL du commerce privu^'is ,^ 
mais il déclara que le privilège de la Cotnpi? 
ne lui paraissait pas une injuslice plus criante 1 .^ 
l'esclavage des noirs, reconnu nécessaire, ^ 
demanda qu'on se cimtenlât, jusqu'après 
enquête approfondie, d'en corriger les (^" 
Cazalèz s'appuya sur la crise monétaire. !>*" ^'''^ j,^ 
merce de l'Jnde, suivant lui, sert à empôch''' ^ 
surabondance du numéraire, qui cause le reo ^^. 
rissement des denrées et de la main-d'œuvro » 
il y -a acluellement pénurie, et l'abondanc'^ 
reviendra qu'avec la confiance, c'esl-à-dirP 
l'achèvement de la (]onstitulion ; il i^^^ ,., 
attendre avant de trancher une question coff 
ciale d'aussi haute importance ; le faire à pr''* ^^^ 
'( ce serait jouer à pair ou non ». Malouet- apl j^j 
au débat des vues ingénieuses. Il deva^no i^^. 
aussi, l'ajouraenient, mais pour une raison [ 
tique qu'on n'avait pas fait valoir : le retrait i ^^^^ 
diat des magasins de la Compagnie serait 1 a" ^ 
dcnotrealliéTippoo-Saïb, et par suite, ducom ^^^j 
de l'Inde. Il proposa de corriger imntiédia ^^^^^ 
le privilège en le restreignant. On en reli , 

rait d'abord la navigation de la Mer K»"»'''^, ,,ai' 
établir une nouvelle voie commerciale „ g^r^ 
l'isthme de Suez, en correspondance avec 

1. A remarquer sa siirtic contre Golbcrt. « '^l" "" Vboi'*''' '^^ 
trop loué, dit-il, qui n'a respecté ni la morale, Jii ''^ ptats r'^'^"' 
a proscrit aux oolonifts les trois ordres, par peur des 

raux ». 

2. Séance du 3 avril ; Arch. parlein., XII, •i2S sf|- 
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dl9 



nt A 1 

j *^P' ; on supprimerait ensuite l'exemption du 

. (1 induit, et le produit serait employé en 

toi "^^ pour la fabrication et l'exportation des 

(](. /^^ colon peintes ou non peintes, qui souffrent 



J^ Concurrence indienne 
*tai 



qui 



^'s tous les efforts furent inutiles ; l'assemlilée, 
1^ ^^'ait son siège fait-, écouta avec une faveur 
|„ /1"^G les argumentations, d'ailleurs très bril- 
Co ^ ^^ '^*^^ nourries, des adversaires de la 

Pagnic, industriels et négociants. 



C 
•lion 



s adversaires, d'accord sur la suppression du 



[l °Pole, étaient en désaccord sur tout le reste. 
«0 *^'ii"ieux de les voir tourner contre l'ennemi 
|. "^yn des arguments contraires. Les industriels 
(i, ""^nt eux-mômes deux groupes divergents : 
j^ ' 'JU Nord, fabricants de toiles, et ceux du 
' labi'icauls de draps. Décrétot, industriel 



I ' /auricains ae draps. Uêcretot, mdustriel à 
Ijj '"^''s, déclare qu'il veut le commerce de l'Inde 
,j/. \ parce que c'est le meilleur moyen de le 
Vf> .^""^ '^ i Dupré, industriel à Carcassonne, le 
'ibre, parce qu'il est indispensable, et que 



lilv 



re. 



'' assurera à la France un gain efl'ectif 
(pj ^ J^iillions '*. Lecouteulx de (laiileleu, indus- 
c<v.| '*■ ^ouen'', économiste érudit et influent, ne 
^ pas qu'en attaquant le commerce de l'Inde 



Cf. 



i. ^_^ 

loi.fg'.'.'"! lïiémoire .anonymr adressé ;V lUcliclicii vers 1025 ; 
2 "l'Ioii-e de la Qlii-.s/iiiii roliiniali; p. 92-9i. 
:j' y; 'es Ciûiicffi fie 1889 (oli. i, g 3). 
4' ^i'^m'e du 



np- 



avril 1890 ; Arcli. parlfim., XTÎ, 319 sq. 



tsti^~ 'J'X'e "^u 3 avril 1890 ; Aroli. parlera., XIT, r,28 sq, ; Dnpré 
'''''fjnip f ? '"'"''>ns la vonlii des draps que le privilège de la coiu- 

S. y l'i't perdra annuellement. 
C()i,5j. l'ocoasinn du décret interdisant aux membres de la 
''■'nte d'accepter du {jouvi'rneiuent aucune place, don, 
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il «léfend nos manufactures de coton et nos atoliei'S 
en étoffes de soie. Reprenant et précisant, il'^P'"'"' 
la Chambre de Commerce de Rouen', 1''"''" 
exprimée par Maury, il ramène tout à In concU''' 
reace anglaise. Deux faits en montrent le dang*''' 
La Compagnie anglaise, le 2 décembre t789, ^ 
donné ordre à ses capitaines, pour la camper"'' 
1789-1790, de charger à l'aller et au retour, aP''J^' 
SCS propres marchandises, le plus de produit!* dt^ 
toute sorte qu'ils |ioui-ront trouver, avec l'^oh^P' 
lion [)artielle ou totale du fret, et pour cela fi'""-'' 
monter l'expédition de 2.500 tonneaux de nid'. ""J 
même temps elle a interdit à ses préposés lo"_ 
prêt ou crédit à des étrangers dans les Indes, m^"^^ 
le prêt à la grosse pour radoubs et fournit"''^_| 
données aux navires relâchant dans ses V'^^^^ \^ 
rades. En second lieu, l'industrie colonni^'"'^.^., 
Angleterre, surtout depuis l'expiration du l"''^'^' 
Icge de l'inventeur Arkright (1784), a siiivJ i"^^ 
jtrogression effrayante; la matière employa",, 
doublé en trois ans'^. Qui ne voit la conséquc" 

I)cnsi(,n, Irailemcnt ou ejiiploi, môme en donnant leur fl'''"'*,':!"nil 



M 



Ce décret lut rendu le 2C janvier 17'J0 sur iJi' motion de G""'.' 



de f'rcfein 



e, en réponse à In. lettre 



i.teul't 



de 



Cauteleu demandait l'agrément do fAssemblée pour occiip'"' 



par larp.elle h'^^^'^Xpet '" 
'dée 1""' 



place de caissier de l'e.xtraordinaire iiui lui avait 'été accon 
le roi (lîrette, [, 331)). 
1. V. cti. 1, g 2 



2. Dans une note déposée sur la tribune et reprodu ' ^^.j 
annexe, Lecouteul.\ donne les chllfres des Anglais eii^'" ^-^gt 
.sur leur production cotonnière. lùi vingt ans, le reudeuie'" .,.(, 
élevé de 200.000 à 7.000.000 livres sterling ; la matière V<-«' j,, 
employée a été de 11 millions de livres pesant en 1'»^ p|f. 
22.000.000 en 17S7 ; le nombre des ouvriers a alteini ^i'-iO-"*"'' 
(séauoe du 3 avril; Areh. parleui., Ml, .•;2,S sq). 
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-10 ces, "" "" '-' 

•econi "^ '''*'^" ■ ^"^ ^"^ "^"^^ Anglais esl de rendre 
otfl'i ""'■'^'^fl^ l'fntiL! imiiossible à des particuliers 



ond^,,. jp^ niarchés français, sous le couvert 

' ' (Il \l\ ^î ^ ^ ^,^-r 1 . . 



l'injj J- •^*^ ^'^'^^7, des produits manufaclurés de 
*''<5un ' l'Angleterre ; car la France a toujours 
(„ immense débouché pour les objets de luxe 
Se "J"'*'''^'^ «ie l'Inde, tel qu'il se iait, ne peut 
^''anc-,; q'i'imo cause de ruine pcnir Tindustrie 
Sie ']„ '' ''f'mpagnie, toutefois, beaucoup plus 
(■onimerce libre, peut en tirer le prolit 
."niporle; elle représente d'abord un capital 
""liions, et elle est créancière de l'Etat 



lU'i 

l>'>n 



'«lit ti'",' •"''*" '^'- ^' '"' f;iiit <lonc pas préniaturé- 
, ,_.'»Uol]r son nrivilôse. Mais il Cmil ouv ,.'«=i- 



<ii<l, 



'' •»oinr'" ■'"" I""'''''^8'f'- M'''« '• '''iwL. car c'est 

')('ot '^f'*'^'*'' *^'^"'i'''' ù <'"i.d le cf>nmierce de 

'"'■^dai* ^''"^'^'"■'''' ''' •■•^^ avantages font équilibre 

Sur ^'f^^'"^ qu'il entraîne évidemment. 

'^otit a/'^*'3° *l"«''*''ion les négociants et armateurs 

'nais il '' '"^'''''n^atirs et ])récis que les fabricants 

Sablo ,,''°'^^*^" sens contraire. Il n'est pas con^ 

'^l'ffn.'' '^îipi'cs eux, que ce commerce ne soit 

il ï.X — ^..1 x^ . 



n'est pas con- 
'"'§C!m -"1"^'= '"-■>■) '!'"■ i^'' commerce ne soit 
''^su,,^;''"\.'''^"i""érateur. Nairac, de Bordeaux «, 
l'iusj,, ^"'' '^ *'''^ lui-numie un armement de 
lUe j^. 1 million d'étod'es françaises, et il élablil 
^"Tiio . miiniifiietures nationales ne peuvent 

St ,j'!'' '"■^''' "' ^"^^ colonies à l'approvisionne- 
'"'lep'")"^''^''^''"^ premières. Si le commerce de 
Suis .^:f°"tcsté, la faute en est au privilège, qui, 
^^î'*.), a déjà coûté 15 millions à la France; 



I 



"Ur 1 



^éfi^ ''•M'éditinn de La Pôroiiso. 

'-du 2 avril ; Air.li. iKirlein., XII, 519 sq. 
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qu'on le supprime, et l'on verra ce conim' 
s'élever à 80 millions. ; 

Begouon, du Havre \ exprime une opinion 1 
essaie de concilier les plaintes des industi'if'- 



sa région et les intércMs de ses coniVèr'^^ 



de 



négoce. Il condamne, lui aussi, le comniei'f 
l'Inde, bien moins utile que celui de l'Améi'H '.| 
nuisible même à l'Europe, qui le sait. ^^^^^^^ 
reconnaît que ce serait chimère de vouloir' ^.j 
passer. Si la France y renonçait, elle devien^ ' 
, .... c consi" 



tributaire de l'étranger 

rable. Elle doit donc le faire, mais le fa 



iger pour une somme - 
.„...„. .^..^ ..,.,„ — .ic le faire, mais le faii'C _ 
ment ; elle doit abolir un privilège qui est, 1^ ^^ 
qu'on en dise, illégal et illégitime. Seulcn'"' ^^^^ 



iioi 



faut rendre en primes et encouragenieii 



ce 



qii'' 



manufactures nationales de toiles de coton ^' ,\\c 
la concurrence leur fait perdre. Gnineb'^' ^^^ 
Saint-Mesmes, deNantes^, rappelle que to"^*'^^^ ^.t 
villes do commerce, comme les îles de Fra ^^^, 
Bourbon, ont protesté contre le privilège î (., 

peut hésiter, maintenant que l'on est déb^i ^^^^ 
du despotisme ministériel, à donncïrà des p ' ^^j„ 
légitimes une légitime satisfaction. Enfin, ^ j^^,,' 
nier moment, on admit à la barre, ^". j,dj;< 
demand(^, des députés extraordinaires deBoi ,^ 
qui vinrent lire une adresse de négociants, ^.^j,, 
tue de 500 signatures. Cette adresse se ' .^[f, 
par cette solennelle déclaration: " ^'^^^^^'^ lAo '-^ 
tant calomniés, jurent sur l'aiilel de 'a P 



1. Siiance ilu '2 avril; Arch. parleiii , XII, 519 H- 

2. Séance du 3 avril; Arch. parlem., Xll, 328 sq. 
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c<^^tlo liberté nouvoUpment conquise, mais qui 
^^'''"a jamais ravie, de concourir de toutes leurs 



^ "^^^s et par tous les moyens à seconder les projets 
"'nances qui seront adoptés par l'Assemljlée 



;ij„'*^'^^le '. » C'était, sous une Porme indirecte, 

«on"^*^^ que, si on lui rendait le trafic de l'Inde, le 

ittiorce libre ne le laisserait pas péricliter 

'J;«s«s mains ^ 

\r>u^ ' ^"i l'Gudit, en effet. Après quelques nou- 



tentatives faites par le marquis d'Ëstournel 



C||. ^ °^^et pour faire ajourner la décision, Le 
l^^'Pelier et Target ramenèrent la question aux 
M)^T *^'" î^-vaient été posés par Bouche, dès le 
privilège de la Compagnie sera-t-il 
? » L'Assemblée y répondit en 



'liai. 



qui 
" Le 

voi!;;!:'";^ «^- -n 

'le p 

i.,|. '"'it'-Espérance est libre pour tous les Fi"ui 



la majorité de i 10 voix ■', la formule 
Le commerce de l'Inde au-delà du cap 



•'-•etlp. 



lécisioii fut reçue, dit le compte rend 



u. 



I, 



''""'Pai' • ' ''" '''^l'IeirKînt angln-is discuta aussi le privilège de la 
î''"'l)tiu"'^ des Iniles; le ministre, lord North, proposait de lui 
"'kt l'c)*,''"' *'°" <'apital et de rendre libre le commerce. Fox et 
'' ^' ce|~ '"'"'* *'"*0) s'élevèrent vivement contre cotte mesure. 
l''îlhey ". '"' l'aisait, s'écria Fox, malheur aux revenus publics, 
'''"in.,i..'^J'"y'''s les acquisitions que nous avons faites, malheur 
! Li(i/.„ ?,'^''il'i,nnifjue en aônéral I » et liurke dit brutalement: 
.- '■'ii'iie dis 



■ire 

I 

'e, 



CiiiiP '"" "JSsolulion de la Compagnie me parait n'avoir pu 

''■ D;,v,.;''"^.'1''<' ^iiiis un cerveau troublé jiar les fumées du vin » 

'usions hnpui-Umlcs iléhallucs au l'aylcmenl anglais par 

'^clebrpx Onili'in's i/nm/is Iri'nfi' ati.1, trad. de l'anglais. 



3. 



Mu, 



'Wk 



■m 



™ Oriili'i/rs (Icpids l rente 
'«1. in*'). 



a la, 



cont 



re 



l'j. A la vérité, ce vote exprimé ne s'applique 
^stion préalable sur la motion d'ajournement. Le vote 
1 eut lieu que par assis et levé, coumie à fordinaire. 



il 




i 
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Si"" 



ilena}^ 



avec des applaudissements de toutes partSi ^ ,| 
tout de la tribune des députés du commerce. C e'^^ 
le commerce, eu effet, qui sortait vaiuqui'^"'^ 
cette longue lutte oratoire. C'étaient ses inléi'^| 'j 
qui avaient été constamment en discussion, et 

est remarquable que, dans nue assemblé^^ t;o"'j^ 
tant tant de doctrinaires, en une question i"^' .| 
th('orie pouvait si facilement se faire une pl»''^'' 
y ait eu si peu de déclarations de principe»- , |,^ 
Mais ce n'était pas assez d'avoir proclan"^y^ 
liberté, il fallait la réglementer. Le Coniit'^ ^^^ 
l'Agricultui'e et du Commerce mit près de "^^^^^ 
mois à élaborer le nouveau décret, et ce fn* ^^'" 
ment le 28 juin que son président de Fon 
député d'Aix, déposa le rapport i. ,^,.0 

(^ette seconde discussion fut plus longue ""''^^^g 
que la pr'emière ; elle n'aboutit, après pl"^^''..^,,. 
interruptions, que le 19 juillet. Elle fut pl"*^^. ^ 
aussi. Le Comité avait pris à lâche de donne ^^ 
l'industrie la môme satisfaction qu'avait ''''''^"|ïy(. 
commerce ; mais cela ne pouvait aller san-s ^^^^^ 
restriction des intérêts commerciaux, sans ^^^^ 
sorte de retour sur le vote du 15 avril. Les c^*^^^^ 
merçants protestèrent en grand nombre, et j'^^^^_ 
eux les économistes, qui s'étaient tus pr6c6n' 
ment. .,^; 

Les marchandisiis de l'Inde, disait le *''^"'|j|,^ 
sont de luxe, par suite nutlière imposable • "^^.^^^ 
sont nuisibles à nos manufactures, P'"' 



1. .\rcli. iiurleni., Wt, r.W-ariS ; Vroc.-verh . n' -'W^' '' 
lexle du RappDrt. 



^Xlll: 
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''oiisé„^* ''*' prohibitions et de forlcs taxes. En 
'"'fos à T*^"' ^' ^'^"^ maintenir les retours ohliga- 
Wcliep, '^"■'^'■ït, P^*^"^ poi'cevoir les droits et em- 
l'iiii (Jvl^^ fraudes; il faut proiiiber tout à fait, au 
" tolérer la ^■euto pour l'exportation, toutes 



''"'On "'^°"ises qui causent préjudice à la fabri- 
Poup, "'tionale^ tout en recevant en entrepôt 
"■ f;tbr|^''"^™''''^« d'Afrique celles que la nation 
""'in ,,/'"" P'^^ ^n quantité suffisante 2 ; il faut 
Ss j'^^'^Portionner les taxes à l'utilité des produits 
i;i i.^^^^ iisemble du commerce national-'. Quant à 

'''Pp'jne '^"^' "*"' ^''"'^ 'i"' '° ""^'^ ^^ ^"'"OPC doit 
''"'Ur.e,'' ^'"« io"''dc taxe, parce qu'elle n'est 
I '"aude déç'uisée. 

''^%t 1^°''^ P™Pose aussi des dispositions con- 
'SUnn .*^""^P''^"''^ ''*"' •"^'^'^- S'^" privilège 
avai,!"'""'^' ^""^ "^ peut plus i)rétcndre àaucua 
''"s de / '^?'^^ ''°'^* on l'^^'îiit comblée. Ses maga- 
"'• tio ^'''°"* seront nationaux et ouverts à tous ; 
•"«îcevra plus la moitié des droits sur les 



. i- 



'''•'ITes 



Sur,. *=*> hl(.„. 



de soie, toiles peintes et imprimées, porcelaine 
'couleur. 



VU, 

iSfint''"^^ hl(.„es_ toiles rayées et à carreaux 



S^- '='- 



'Cs: 1° matières premières utiles à l'industrie 



V^'^lhOs ï''"^' 2° gommes et drogueries ; 1/2 du tarif 
"1 li l'"ivrp 1' ■7-' '" ''"'"*^' ' ^° «épiceries, 18 0/0 de la valeur, 

''M>le oui, t? 1 ""'^''^ "* ""^ ■■""=''" ''""^'' f|»' Paiei't fl.iO et 
iN ■"■: n,,, ■ ' *" ""'orages ""ornis et cotons filés, 10 0/0 de 
'.ic ""^^:har"""f, ''''!" ''' •'l»'"=l'e, 10 livres le quintal; 

■S Sr, . '"dises lilnn.-lini, ,l,.,.;t.. .r„..i,i^. /, , , ..' 

:c de 
■reaux. 



ises blanches, droits doublés (laines et lin; 



!^ï.^ _ „, 

%\'«tlwl"'' ^^ sous par pièce); 6» dc'nréos d"es i'ies de 
'■■'f généra"' '^'""""^ '^^"'^'^ '^'^^ "'^^ J'Amer; 7» autres den- 



es e qumtal; mouchoirs blancs et à carr^au.x, 
1 nntal; nnmssehnes unies ou rayées, 300 livres le 



m 
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toiles peintes et toiles de colon, ni une ] 



part à'' 



saisies; ses retours seront assujettis aux 
veaux droits. Toutefois il sera juste do l'^^'^^Vs 
jusqu'au P'' janvier 1792 des droits étaJjlis si' , 



IlOU' 

pter 



jusqu 



marchandises blanches, parce qu'au nionn ^ ^^^ 



cl 



ses expéditions elle comptait sur l'exempt'*^' 
droit d'induit. 

L'Assemblée lit un fort mauvais accueil ' 
conceptions. Toutes ces taxes et pi'obibiti^ . ^^^^^ 
par-dessus tout l'obligation des retours à '-'*^', ^j,;!- 
parurent aux commerçants une sorte de "^f 'jj^u 
tion de guerre et aux économistes une ^'""'.j^p- 
des principes. Pour la première fois, prote ^ 
nistes et libre-échangistes se trouvèrent aux P ^^^ 
ils préludèrent, dans cette question spec'» J^^^, 
combat qu'ils devaient se livrer sur les ^^'^''^ f^^^j-joi' 
raux. Ou plutôt, l'Assemblée prit à cette ocu^ ^| 
l'attitude qu'elle devait garder, et elle affim 



elle ne forma, ses tendances proteclionnistej'^ j, 

L'assaut fut donné au projet du conu •• /^e 

Nairac, Mirabeau, d'André (d'Aix), J'''"»'f Mir»' 
> " M. C'est i" 



Nancy), Ricard de Séalt (de Toulon; '• ^"~ .j„oii' 
beau, on le pense bien, qui dirigea la P^'j'. «fos' 
relise attaque. L'Assemblée ordonna _ ^^c 
sion de son discours ; mais cet bonne ' ^j,g 



reçurent également Nnirac et Hegorien, ^^j',i- 
moindre preuve de l'effet produit que ^^n 
opposé au puissant orateur de l'entendi'e 

1. Séances des 28 juin, (i-15-19 juillet n90 ; '^''^'i , n" '''fj 
XVI, 558 sq., 726 sq. ; XVII, 01 se]., 197 sq. ; I'''°'^- nego»'^" 
343, t. XIII et XIV (n" 333, Discours de xVairac, 
Mii'abeau). 
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^ ' 'ins !a mémo discussion '. Mirabeau dévo- 
le f. '^'^ord le principe clier aux économistes, 
Con' "^^^^ " laissez faire, laissez passer » ; puis, 
rçj ' '"^nt sonargumenlaliori sur rohligatioudes 
prj-, • / '' Lorient, il dénionlra, par de larges et 
n'éf. .' ''^ ^'"nsidéralions, que ce nouveau monopolo 

\n.. ''e^'^inié ni par l'inlérôt des manufactures, 



ni 
f^ùsibi; 



h' 

• ' '-Piui du fisc. N'est-il pas, en etfet, bien plus 



ti, 



■"'ion i "^1^^ "til*^ à l'industrie d'entraver l'expor- 

féexf) ^^/^l'^ps du Languedoc et d'empêcher la 

de p' °'"';'^ion dans les ports d'Italie et de Turquie 

l'pxç '''^'^''^nt des tissus de l'Inde ? D'autre part, 

""t'rc 1 *^*^ Marseille, port franc, qui faitlccom- 

c«luj j '^ colonies, bien plus considérable que 

iorjj *' 'Inde, ne prouve-t-il pas que la percep- 

Ce ,,) ^ "^l'oits est très conciliable avec la liberté ? 

^st fl 
lu'ii p, "Onc pas un régime tracassier et injuste, 

W&oi-V ^^'îi'jlir, mais un système de pleine et 
tiîitils ■'^''^" ^' 1^*^'''' '''il-'ache, ni règlements gê- 
'''des' î **"-'^Gs probibitives, mais de légers droits 
''^'ïifti ^^^'^^ '■ voilà ce qui convient à l'industrie 
•■li^jj '^^ commerce! « Faire le contraire, c'est 
ituje .Privilège de la Compagni(>. » Cette for- 
'-sprij ^*^n trouvée pour impressionner les 
'Vs i' '■''^ ^'"pétée par les orateurs (|ui parièrent 
'''"^'-1 n ^^^^^'^ '''^'^s- D'André alla même jusqu'à 
ï'i'iviu,^ ^^"^ns raison peut-être-, que, soutenir le 
<=^ tic Lorient, c'était faire prévaloir l'inté- 

"si' ""''•'^Uif"/'' J'^'Uet; Arch. parlem., XVll, 91 s((. 
in ,.PPiitno,. ,*^ '^yochure iii-4°, distribuée aux députés, disait que 
s retours à Lorient, c'était ruiner les actionnaires de 



"""ip; 



elle ». 



.^P4 




^"^ LA FtKFORMK COMMEDCIALE 

ri't des ancicHs actionnaires sur celui du co^' 
rnerce national ; car les marchandises enlass'"'^ 
dans les magasins de la Compagnie n'onl pas p^f 
de droits et se vendront de pr(5férence à celles «" 
commerce libre, qui ont acquitté les nouvc»"' 
tarifs. C'est ce que Ricard de Séalt mellaitp';!' 
vivement en saillie quand il s'écriait ^ • .< Le '''' 
cret rendant le commerce libre a été applaudi p" 
tous les commerçants ; ils ont armé en confia"*^:: 
et vous menacez de leur retirer cette liberté •' ^. 
pour qui ? Pour quelques négociants de Lo'''*^"! 
qui voudraient accaparer par les conséquences^' 
que vous leur avez refusé par h principe ! '• ,, 
A cette vive argumentation, le Comité, f 
1 organe de Giilet de la Jacqueminiôre, dépi't-^ "' 
Montargis^ n'opposa que de bien faibles rais''" 
nements. Adopter le principe du « laissez f^^''. 
aissez passer, „ dit-il, c'est favoriser le goût.'', 
tuxc et de la frivolité et discréditer nos maJH'''*, 
turcs ; c'est accorder un |)rivilège à l'Angle"'''''J^ 
qui ne manquerait pas de favoriser la conlrcbaii'| 
dos denrées de l'Inde. Il y « nécessité de h^' 
un port de retour pour exercer une plus ng'^' 
reuse surveillance. Cet argument fut plus a^P jj 
ment développé par Begouen, du Havre, qui a^'., 
naguère combattu le j)rivi]ège de la Comp^?",^, 
et qui abandonne ici lacaiise'de ses confrèi'e** ' 
commerce. A l'axione économique de Mira^''" .; 
qui peut convenir à l'Angleterre, mais noJ^ 

1. Séance du 19 juillet ; Airl,. parleni., XVII, 197, «l- ''''"' 
m6., n° 343, t. XXIV, p. ;ii. 

2. Séance du 8 juillet: Arcli. parleni., X^T, 723. 
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^|, Tance, il oppose le principe même de la 
y^". '*'";ition des droits : la liberté consiste à pou- 
lin ,, '^''■'^ ce qui ne nuit pas unx autres. Partant 
ll 1^! il essaie de démontrer que le commerce de 
et "^'..""'^ant à nos manufactures, doit être réglé, 

41 il ne peut l'être que par l'obligation des 
ex'»'^'' '"^ Lorient. Si cela n'était pas, on ne pourrait 
j «561- (lyj. ventes publiques pour les marchandises 
lii'i''p'^ ' t'^''®^ rayées et à carreaux, et tout le 
^^ restait illusoire. « Le nœud de la question, 
)■ . y'^'il, est celui-ci : en spéciliant Lorient, vous 
|, '^"'^*-''î vos manufactures et vos ouvriers contre 

" ^l'niateurs, snéculatcurs et négociants des 
"''••^-"^Hndises de 



i'orts 



'Ind( 



si vous ouvrez tous les 



M„ ^°^s sacrifiez aux armateurs les manuf'actu- 

. , • ^iioisissez ! » 
l'itt '^'^^'^n^Iilée n'admit pas une alternative aussi 
j^^. ''«iUse. Malouet', dégageant ce qu'il y avait 
(i[ ^, .^ dans les deux argumentations contraires 
( " "ajoutant quelques sages considérations sur le 
liU "|"^',^*'§*'"f'i"'l, fil unu proposition qui était de 



'eux 



lioi.- " ' '^ concilier tout le monde. C'était de créer 



' îiut . "^"^^"^^P^^^ au lieu d'un, l'un à Lorient, et 
l\(\A-.^ "i Toulon, ou dans tout autre port de la 
6t,, ^'"ranée. De celle façon, la fraude pourrait 
Irig l^'Pf^chéo, le tarif serait appliqué et l'indus- 
sej,„.* ^ *ïiff i aussi bien que le trafic méditerranéen 
'*^nt favorisés. 

Vj (lof ? 

Môe .' '^ ^^^^^ solution, en somme, que l'Assera- 
^Têta. L'article 4 du décret projeté fut seul 

"^'^nce du la juillet ; Arcli. parlem., XVII, 91 sq. 



l'''0 l'A KÉl'ljliJlE (:0.^rMKllCIALE 

voté avec cette nouvelle rédaction : » Les reton'" 
ne pourront avoir lieu provisoirement que à^^^ 
les ports de LorienI; et de Toulon. » j 

L'industrie et le commerce avaient égale»""" 
î?ain de cause. Le vaincu du débat, c'était U^^''^ 
beau, ou du moins le principe du libre-cchai'r 
qu'il représentait. Lui-môme souligna cette défait||; 
en s écriant au moment du vote : « La Hb"'' ' 
n'existant pas, il importe peu que les retoui's ^' 
fassent à Toulon ou à Marseille. » 

Cette seconde décision prise par la Constitua" |^ 
sur le commerce de l'Inde n'achevait pas enct'',', 
son œuvre. C'est seulement le 28 août' q'^'^' ,|, 
décret, avec sa nouvelle rcdaclion, fut voté : enco' 
réserva-t-on, sur la demande de de Boislandry et "^^ 
Duquesnoy, les articles 2 et 3 concernant le rég'f"^ 
des fers et de la poudre. La loi organique, i"''^^^ 
niant toutes ces décisions, fut présentée par R°" 
sillon et votée le 20 juin 1791 '-. 



1. Arch. parlein., XVllI.iOl. 

2, Ibù/., XX Vil, 341-344. - V. Appciulice VU. 




m 



lalio *^^'^^PlcmcnL naturel de cette nouvelle légis- 
«luré !^*^"iint'rciale était l'élaboration du tarif et 
s'eri . *'^ douaniers. Le comité du commerce, qui 
'"PF'oT!!^'"'' '^*^P"'^ longtemps, déposa enfin son 
lefu/ ^^^ la séance du 27 août 1790 f. Mais ce 
port,] ^P^ 's 30 novembre-, après un second rap- 
Hbouf! ^*^udard, que la discussion commença. Elle 
prjjiçj ^ abord, comme toujours, à un vote de 
fîllef^,^^ P'"oposé par Dcmeunier,lc t" décembre ■'; 
^^ kn •"'^P^'^^' PO"^ lo détail, dans les séances du 
<^.\Cer4^'^^' ^ février et 2 mars 1791 ^ mais en en 
'fibaej ^. tarifs sur les denrées coloniales, les 

•^Hlis ' ^^^ <^lcnrées du Levant. Ces tarifs furent 



les ,,g *^ ^8 mars, 20 mars et 29 juillet, d'après 

l^ujy^J^^ts de Roussillon et de Rœderer^ Enfm 

'•u tarjf ^'*^^<^i' l'î 2^ ™ars la mise en exécution 

pour la date du 15 avril >', et le 23 avril le 

^^'Jp.). ■ Parlem., XVIir, 30;i-350 ; Proc-oerb., n- 393, texte 

i ■'''''' \Vr' •^^■*"; Pruc-verb., n» 488, t. XXXVIII, p. 9. 
55!- -"-id'' V\i, "*""''' ^'W.-tifirè., n- 488, t. XXXVIII, p. 9. 
5 ^^ «78 ' ■^^^"^'''■'''' '='■ XXm, 602-624; Proc.-verb., n° 535, 

M l'"t, D^^s'^n "-"^^^ "' ^^^' ^''■'"^•-"«'■*- n" 594, Rapp. 
fi I''; 11° ^Qfi ' "° ''*^"' l'-'iPP- (li^ Hœderei' sur les tabacs, 

■'•^''^JV,366;P,'oc.-!;er6., n'578. 
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lièrf 



j. 



règlement général sur radministration douam 

Rouss^" - "^ ■ • T..rÀoie 

ment p 



iillon obtint, le 21 juin, l'approbation du ren 
pour l'exécution des droits sur les i'*'"'' ' , 



et 



ineni pour i exécution des droits sur les u.^-- 
coloniales-. C'est par ces mesures successives «î 
la Constituante lixa la nouvelle législation ^^^^^,^ 
niique de la France. Bien que morcelée, son 
présente un caractèi'c d'unité fort remarqua'^"-' ; 
la discussion se maintint toujours à un haut deg 
de science et de prévoyance. ,, 

Comme le faisait prévoir la décision sur le c^'^^ 
merce de l'Inde, l'Assemblée se prononça P*'"!^,,g 
régime protecteur. La doctrine libre-échanç' , 
fut de nouveau afiirmée avec force ; mais elle ^.^ 
écartée sous l'influence des négociants et des ag 
culteurs, intéressés dans la question. ^ ^^^^ 

Le rapporteur Goudard demandait, le 27 ^'^^^, 
le régime de liberté, « pour pallier les coH 
quences du traité avec l'Angleterre et i'"^^ %jns 
pensée des Etats de 1614 », mais en même te I . 
des droits protecteurs à l'entrée « pour P' 



rolég''' 



les fabriques nationales». Développant cette 
tinction dans son second rapport-', il explil"'^ '|.,. 
le Comité « a admis la théorie de la liberté ^^ 

âge de s 

: serait!"' 



merciale, mais qu'il ne lui a pas paru sage ^ ^^^,^^, 



faire les disciples uniques, parce que ce s--'" -^.n 
noncer la destruction de notre industrie ; . • • ^^^,,..c- 
qui est la devise de l'agriculture et de toute i» 



ndii^" 



1. Ihid., XXV, 260-273: l'roc.-verh., ii" 030, p. 5-22 • j iS 

2. Ihid., XXVII, 403-406; l'roc.-verb., n° 686, 3" suite 

p. 9-23, texte du décret. .^^ de"* 

3. M. Stourni (ouvr. cité) voit une contradiction entre 
rapports ; il y a, tout au plus, progression. 
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pro|(4 x-'" ^^''^ comprise clans ce sens qu'elle sera 
'lUel( ' P^"" '^'■°i*^ d'entre'e et de sortie et par 

'■«llex-'*'^ Pi'ohibilions ». Il ajoute d'ailleurs cette 
^62 '^^' costumière aux protectionnistes: « Son- 
'•'sfo ?' ^' philosophiquement vous avez à jeter 
coin^""*'^'^'^^ de la législation de tous les peuples, 
i"er |-)'^'''^i'ilement vous avez avant tout à considé- 

j^."«lérèt national. » 
"^'(Huhp'î' ® '^ette théorie, le Comité proposa d'abord 
le (,,, .'!' ''n tarif généra] prenant pour base « non 
tiouj". ^' ^^*^'" l'Angleterre, mais le seul intérêt que 
tiotij, vf^'^^ d'attirer ou de repousser les produc- 
'iciii;"^'^^»^i'*î*^' tout en respectant les traités i 



d 



'cui 



lerst 



par- 



'sos v|' " ".^' distingua huit classes de marchan- 
^'^nV-f '^"^' séries de droits ascendants, tant à 



"es „'l^'/i."'' h^ sortie; il admit des franchises et 
■'•nair 



C(,ff„'?'"^hibilions-^; il iî.va des lieux d'entrée pour 
^s produits-^ et des lieux de relâche obliga- 



ife;:''''''li!éi 



''"^''fjiii's" iV''^ '^''' ''"^ rî'issic, H janvier 1787 ; avec les villes haii- 
!?'«. 1,. ri ""^'■'* ^^^'•' = "*ei- la Suisse, l'Anslelerre, les Etats- 



-'"'• 48!) 'l":îîf "^'"■•'^'' la Suède {Anricnnes Lois^française.'!, XXVIIf, 

l[''''^nei,!ia'i'f ""^^ • " l'enli'ée, pour ilenrécs alimentaires, objets 
/î'Ifs, tell ''onime numéraire et bois, matières premières 
,'^""'s,,',.,ij^ '|ue coton, laines, chanvres, lins, peaux et poils, 
ii'''!"'>iir ^'^ ^'^- '«'iitle, matières pour colle et papiers ; à la sor- 
r"^''- t't r^"if' "^' ^^'' *''""^"^> toileries, tapisseries, ouvrages de 
i'^^ av/'t ""' ''''"S"'"'^ médicinales, épiceries et denrées étrau- 
/"SUc.s , . ''C'iuitté les droits d'entrée, cochenille et « autres 



"Un, 



tio, 



. -— luinu ic.-s uroiis u enii'ee, cocnennie et « au 

''""'ïio'^-"''"''^!'''®'* * *'^"'' ''"^ l'étranger que des colonies. 

Ses, p"'^.' " l'entrée, pour dorures fausses et drogues dange- 

"■«iî et *"^'"'ts similaires à ceux de nos fabririucs, notamment 

.^irops de sucre, soieries, dentelles, chapellerie, tapisse- 



■^oiitil 



couvertures, ganteries, porcelaines et l'aïcuces ; à la 



•*• l)r„""'' '|>''ilières premières, 
«"•îi'ies, épiceries, toiles. 



1^ 
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,its 



toire ; il conserva les entrepôts et les trans 
« dans ]'inléi-6t du commerce des colonies » 
frappa de droits élevés les denrées coloniales in*'''^ 
duiles par les étrangers. Ces nouveaux <li'°'^ 
furent dressés dans l'ordre alphabétique ', et "' 
projet de loi en 200 articles résuma la nouV<3' "^ 
législation tant au point de vue fiscal qu'au p""' 
de vue administratif-. 

Bien qu'elle ne fût pas conforme aux prinÇii" 
philosophiques et qu'elle admît des prohibiti^"^^ 
cette législal ion réal isait pourtan t un grand V^'^-p^_^ 
sur l'ancien régime. Suivant le vœu des ca'"'I[,.' 
elle supprime toutes douanes intérieures ; *" ^^ 
unifie les tarifs et les élahlit d'après la vale»'' '^^^ 
le poids ; elle unifie de même l'administration^^ 
la procédure ; elle met diï l'ordre^ dans l''*"['l^ 
chaos et de la justice là oîi régnaient l'inégali"^^ 
la faveur. . „ 

La discussion ne suivit pas la lecture du pr^" ^^,, 
rapport. lîenvovée à uik^ date ultérieure pii'^'' ''',, 
mettre une étude sérieuse, toujours remise a '-■' . 
des graves préoccnpations du uiomeut, *' 



elle 



1. Arch parlciji., XVIll, :in-:i28 ; l'i'oc -verb., n° «98. P 



1-41 • 



- Titre I (8 art.), droits d'entrée et de sortie et d acL| ^^.^^ j, 
T. II (32 ixrt.^ déclarations et vérités. — T. III (H '"''j'^/^'.o^iK'f 



caution. —T. IV (2 art.), lienx ti.xés pour l'entrée ''''^jy^t.- 

ries, épiceries et toiles. — T. V (5 art.), denrées pi'"^ .j. VI 

l^entrée et à la sortie. — ï. VI (3 art.), relâches forcées.^ ^^^ ^^f] 



navires et ravitaillements. -^ ï. IX (C art.),marGhanili'"'t^^j|;,: 
dans les douanes. — T. X (28 art.), saisies et procès-verC ^^.^^,. 



T. XI (22 iirt.), procédure. — T. Xil (M art.), jugements e* ' 
tion. — T. XIII (7 art.), tribunaux. — T. XIV (« ■»'^'->' ^ 
générale. 



,oli«^ 




*^"mlll 



LE TARIF DOIAMER 



i3Z 



l'a 



«nça 



f''^ 'lo (i,„,i,,.i: 



fl'ie le :>,{) iiovombro a)yr('s Je second 



Ih 



C(. 



'(^orie 



soooiid 



l'apporl, sans 



ri(>M chîuiger à 



''""'nul' 7 ""^ ''^ classification on la précisanl. Il 
''oivonM '"^, l""''^^'!'*'" '• " A Ventrée, los dj-oiU 
S('ra j,^ d'autant plus forts que la marchandise 
'' fios fA*^'"^ nécessaire à notre consommation ou 
"lie ^,., ''"I'»^«, ou qu'elle aura reçu de l'étran^a^r 
''%i('^r""^ "iiliisirielle nuisible aux fabriques du 
'"1 iloiff""' '^""' P^*^"^''^ 1'' royaume; à la .vo/-</e, 
Iriol^ lavoriser nos produits agricoles et indus- 
|,i,^^. ' mais retenir par des droits les matières 
""ères ••'■' - - 



"■lois 

-î'<'s utiles à nos manufactures. » En consé- 
<=lasso"^ ,'*^ '^''""'^^ ^' l'entrée s'élèvent, dans les huit 
'•'•oils d V^ ''^ -^'^ ^VO oL davantage '. Quant aux 
R.-Uio',,^'','^"''^"'' aux franchises, prohibitions, obli- 
'"■oniiA ''^lâche, etc., il n'est rien changé à la 
"«'•(> ré.laelion^. 



''■<'miè 



■fes 



ndn'''f • ",','*''''' ^'''- '' ^ */^ "/")' aliments et matiépes pre 



"lif., 

.v"*^ qiVnn'"''"''" ^"""""^ pat- les colonies (comme iiidiso) et 
'"Id,, i'.'^ii^enf être employées à des ouvrages de luxe ou de 



es do première nécessité. —2' cl. (2 à 3 1/2 0/0), 



Ki„::'- "Messité. - 3-01. (8 à 12 0/0), mavcliandises qui, 



"iqu, 



n ""^ P:ir "•^'■espi-eiiiières inrlustrielles, peuvent nous être Tour- 
s.rr'l"C's , 'l-'!''""'""- - *" ''''■ (** '■' ^- O/")- comestibles de luxo, 
fit '^'l'ito, ,. "^'■'''* ouvrées dont nous n'avons pas des quantités 
Sim*-" 0/()\ ? '^""*' '''^ fabricants sont surchargés. — 5° cl. 
li' "l'e. J. f,' ""J'"'*' inanid'aclurés auxquels notre industrie peut 
fl,,"""'s J't , *-" ''' ■'" "Z"^- P'"'''"' fitrai'Sère, eau-de-vie et 
>! l^f'llos ,]„„'' (ilroits réservés), production de même espèce 
8° cl. (droits •gradués suivant les 



,-- Oeil " '^ Cl- (d 
""'Soins ^^^ de nos colonies. 

li(^' ^''- ran '''"'^''""Is points du royaume), charbons de terre. 
I.i'"^ fh,', P°';'^ ''''Poi'J seulement aux adversaires des prohibi- 
'11^ '"i-'liaâi >'^ ''""' (^ ^ ''^ "'" s'ajoutatit aux 7 à 8 0/0 du 
'""idis ** • assurances) n(! pourrait être perçu sur les 
■es etr.mfféres et serait un stimulant à la IVaiide. 
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C'esl, sur los prohihilions que los libre-t"' ' 
gislcs (iront porter le déhal : de Boislanury, " f^^i 
ciaiit à Vorsaillos, fut leur porto-parok' ' ol *'" ' \ 
lialulemeut leur cause. L'orateur constata d » 
qu'à côté (les puissances prohil)ilioniiisles, c""^^^ 
l'Anj.;le(erre, il en esld'autres, telles que la Sm^' ' 



la Hollande, les villes hanséaliques, (iônes, Vci ^^ 
qui laissent une liberté absoliu' à rimporl'i''J^' ^^^| 
à l'exporlalioii. Le tarif prohibitif, ajonta-H -^^^.^j 
un atlcnlat aux droits des gens; il a po'" .|.,. 
d'aflamev les ouvriers et d'établir l'état d<' v j,^,, 
entre les nations ; il est doubleniejit en "PI"^**' ^^ic 
avec les principes de 1789. Mais il ne sert n ^^^^ 
|)as ceux au profit de qui il est fait, les in<'"* .^jj 
et les commerçants. Lasituationdu coninaf'*' j^,^ 
France, en effet, est bonne vis-à-vis ilc ^^ p^^- 

La Balance d" '^ .• 



peuples, sauf l'Angleterr 



îi h^'''. 



tii 



nu'rce jusqu'au début de 1789, a été en sa 
pour une somme de 40 à ~)0 millions, <'i ' jn- 



H faildi depuis, c'est à cause d('s achats de r^ q,. 
faits par l'exéculif et des perles sur 1'' f'^''^"^|jon?' 
si nous prohibons les produits des autres ] ' .., ^ 
ne voit-on pas que nous perdrons, parrepi ' \.g'; 



iiôH''' 



La Llandre, la Hollande, l'Allemagne, ^'^ ' f c'"*' 
l'Italie l'cçoivent lilu'ernent nos pi'odiiitSi |^^,rj 
contre elle qu'est dirigé le tarif nrohibit' ' 



xM. 'i;' 



1. Séance du 30 novembre 1790, Areh. pai'lei'i;'.^.|'|i p. i*'^^, 
- Le l'rocès-verhal du ^" ilérembre, n" 488, t. X-^X^ (e l>i^^'''" 
lenlionne pas la (li.sciission, mai?: donne en annex^^ j^,^, 
e lîegouen(p. 1-11), c|ai déclare répondre à de Hois^l'^ 



LE TARTF DOUAMEK 



i;i7 



dp '^^ ^ont fi-appcs (l'un droil de 20 à 30 0/0'. 
ri), ,*^'*r achetons 35 h 40 millions de produits 
„,'lj|^"*''^lurés, 50 il 60 millions de matières pre- 
iif,l '^' ^'' l'ousleur vendons pour 150 millions de 
'■'>{ ."^'^^^^^^l'it' <'l 'It' nos colonies 2. Les toiles de 
lj,;ç,' '''^'ichesde Suisse et d'Allemagne sont prohi- 
In.. ' , ^''Pendantsoid nécessaires à nos nuuiufac- 
Pai , ^^'^'aco p(, do Lorraine ; les loiles de Flandre 
I ,''"^20à4()0/0dela valeur, et pourtant forment 
'Htp . "*^^ assori inuMi ts pour 1 l'ispaij^ue et la Mé- 
ori "^"^^c ; cl, ainsi du reste. Mais pourquoi veut- 
|);ij, ' '"^ ^'' protection serve l'industrie ? Ne sait-on 
'fisn ''' nations d'Europe sont liées par des 

illf, . ^ ''C'ci[)ro([ues et continuels? Grâce à la rapi- 
toiji "*^ "if'ormations, les commandes viennent de 
'•'''h' , '''""'^^' ^'^ '<" niveau des prix s'établit. C'est 
H'Ji ^ ^'^^i<'nt, et non les laxesoules prohiljjlious, 
Inp' '^'*8'e rin<lustri(>. Lesystôme le plusdignede 
l'osir "^''' ^'' '^'^'^ conforme à sa constitution, à sa 
C(>|, • "" S'^ographique et à ses vrais intérêts, serait 
tiW|-'' ^^"<- liberté imlélinie, sans barrières, sans 
l''i.5 '^'^^î sans droits d'entrée ni de sortie ». La 
"li> ■' '^^'^'ix placéi> que l'Angleterre, pourrait 
'uiii'^^' ^'' magasin général et l'entrejjôt de 
'•.V^.ç .'*^- Miiis, cojiclut l'orateur, si l'idée; paraît 
^P) si l'on ne veut pas priver le trésor d'une 









1. T . 

9 ''."^ 'l'Esn' '/"''"**' **' quincaillerie d'Allemagne; mouchoirs 
'j'^se; toi'^'"*^' t"ilPs peinl.es, toiles de coton et mousseline; 



hoirs de 
s de 



''I'''' (le pÎ*'''' 1^'ip'fi'^ et draperies de Ilollamle ; loiles et den- 

"''''^1 vin'**l '''■'""^' batistes, draperies, merceries, orfèvrerie, 
'**. "uiles, deru'ées coloniales. 



Il 
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rocclte de 9 millions do taxes, nue l'on abaisse t'*' 
• . , . . , fis?'' 

moins au minimum les tarifs et" qii on ne i-*» 

qu'une seule prohihilioii provisoire, celle des si" ' 

sistances à la sortie ^ 

A cette argunifintaiion hardie, les protectioi^^ 
nistes, par l'organe de Begouen ■-, firent le^ j''^ 
ponses que l'on peut prévoir. Le produit o 
douanes sera, non de 9, mais de 2t millions; il /^^^ 
nécessaire à l'équilibre financier. La P''o''^''.''^1(î 
profite aux travailleurs en donnant de l'act'^'^^ 
aux usines et à l'agriculfiire. A des conçu rren^'^ 
l'orls et défendus par des droits prohibitifs, i' ^'''^^ 
opposer les mômes barrières. Le libre-éc'^''^"'',^ 
enlin ne bénéficie qu'aux négociants intern^^^ 
diaires. « Je suis de ceux-là, s'écrie l'oraleur t'a 
une péroraison à effet, mais je laisse mon in*^' ^ 
particulier pour défendre celui de l'agricultui''^ 
de l'industrie !» ,, 

Goudard reparut à la tribune pour repousseï ^^ 
droit unique de 12 0/0 et admettre, rn'^'-'^'''!',,.j.c 
déclaration primitive, le traité avec rAngl<^'''''|^ 
comme base de discussion. Mais on pi"*^'"f'f ,.J 
motion de Demeunier, qui proposa de voler d''' ^j,. 
les deux principes suivants . prohibition 
quelques marchandises étrangères ; droits n e>- 



. ^ rause des 
, sera a examiner de près a ^_ l'obj'^'' 
déplorables opérations gouvernenienlales dont elle a été ^^^ ^^^^^^ 
]a:s ministres ont entretenu nne l'nmine factice et '^'^ ^ g,-, u»" 
74 millions de grains, qui sont arrivés avariés et ""^ .'''';' .n d.ifl^ 
porte de 40 millions. — V. à ce sujet les art. île M- Co'^'"^' 
la UévolulioH, t. V. „ [f^tf 

2. Arch. parlera., XXI, 171; l'rnc.-verb.. n" 488, p- "-'"'' 
du Discours de Iiegouen{il p.). 



\. Cette matière, dit-il. 
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'lu'-' '^'^^ ^'^ '"'/" ''"'' d'^ul'r'îs marchandises jus- 
'fcla '^J^^^*^^* proliibues. (Test ilans cet esprit que 
c](j c^ç^ .ut volé article par article dans les séances 
"y" J3-nvier au i février 1791 et dans celle du 
cl^jn. ^ • ^11 apporta fort peu de chang^emonts aux 
^^n \^'^ Proposés, et la discussion fut toujours 
L'an P système protecteur avait triomphé ! 

j,|^'Pplication, il faut le dire, en était modérée 
<J'êb' ''*^"^'^- ^''^^ droits nouveaux étaient loin 
Vfgj ''^issi lourds que les anciens; ils pesaient 
sijpi f'^l sur les marchandises concurrentes; et 



ipfi 



"Ut leur perception n'avait plus rien de vexa- 



^,' OU d'inégal. 
'lUc r^ '^"ti'or dans l'énumération de ces droits, 
Pfés.*^^ ue peut utilement comparer à ceux d'à 
^'ai'i' r^' il est intéressant de chercher dans les 
onjj'' '*^us subies par les plus importants d'entre 
la p' *" "îours des discussions, la progression de 
Co^j^^^f'*^ des législateurs. Les produits les plus 
v^ ^'■és par le commerce étaient, nous l'avons 
(ior^ "^'■'■'^ de l'Inde, et notamment les porcelaines 
lîtp^^.^t 'es marchandises dites blanches'. Or 
«(.j, /* ubilion des porcelaines de couleur et dorées 
ot^^ ^^uvedans le projet de Fontenay (28 juin 1790) 
'^uis'^^'*^ P'"eraier rapport deGoudard (27 août 1790); 
Par . ^^^ remplacée par un droit de 25 livres 
Viçj. ^"mtal dans le troisième rapport (22 jan- 
'•^l),et c'est ce droit qui prévalut. Les toiles 

,'■';''■ Parlfi],., XXII, 42:;. 4(i9, 480, 
■'■■>{'' ''^.r'^'"' 602-620; l'roc.-verb., 
2. T,.', ^^ S78, JUiiiports lie Goufinril. 
^'^1 lifisins, iiwiiiclinirs, nankins, 



1 . 



■ Parifni., XXII, 42:;. 4(i9, 480, 41)5, SIC, ^49 
-'<XII|, 602-620; l'roc.-verb., n" 533, 558, 



567, «94, 
500, 5-8 



k 



, mousselines. 
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de coton unies, taxées parFontcnay à 3 0/0 àe 
valeur, ou 50 livres par quintal, sont prohibées p'""' 
Goudard, le 27 août, ramenées le 22 janvier à un*- 
taxe de 50 livres par quintal, et enfin assuifitt"-'^ 
par rAssembléo à un droit de 75 livres. Los niou^ 
selines, unies ou rayées, sont successivement so'^ 
mises à un droit de 2001ivresle quintal par FonlcDii} . 
<le 150 par Goudard, et de 300 par l'Asseny 
blée ; les mousselines brodées sont taxées ^ '^ ^' 
200 et 400 livres, à ces mêmes dates. Le poiy'J: 
porté à livres le quintal le 28 juin, est élevé à- 
lo 27 aoCit, ramené à 15 le 22 janvier, et fi"^ ^^ 
ment taxé à 5 livres le 2 mars. Le café mo^^^^^lV 
entre 40, 20 et 30 livres ; le sucre candi entre » ^ 
26 et 25 livres. On peut conclure de ces rapP'^'^ 
cbonients que l'Assemblée a tendance, en gt'»"''''^^ 
à augmenter les droits sur les produits maiiui" 
turés et à les diminuer sur les denrées de co^^°" 
mation. On peut aussi remarquer qu'en J^*^ 
llill vier 1791, presque toutes les taxes sont at^<^° jé 

'* I* Etait-ce un elfet de l'intluence encore puissant^ 

Mirabeau, qui préside les débats, et les augin'^"^'^, 
lions de mars sont-elles dues à l'action croissante ^^ 
groupe Barnave, qui représente l'élément n^"-^'"'' j,. 
tile et conservateur .'Il serait téméraire deraf'"'"^gp 
[i mais il est légitime de le conjecturer. Le fait- 

tout cas, est certain et méritait d'être noté. 

En fin de compte, le nouvel état de choses, ^^ 
dire de Goudard', fait perdre au Trésor pr"^ ^^^ 
10 millions 'sur les recettes, mais économise P 

1. Arch. parleiii., XXV, MO. 

2. L'écart est entre 28.200.000 et 18.800.000. 
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féfô,, """'*^"® ^"'* ^"^^ ^rais de recouvrement. La 
le s"'*^-"^ ^°"^'^ •^'^"'^ ^^^ :5.965.000 Jivrcs. Quand 
"^coT'^^^v^' ^'^'''''' P'"^ considérable, il faudrait 
l'on .^' ^^ l'apporlour, s'applaudir du parti que 

t'sl ; '"^ P"*' '^^'' '^ ^'i'^" ^"ti l™ « fait au commerce 
'"'mense. 

iiis.>^ '^ ®^* surtout apprécialde dans la réorsa 
Un 



du !l.^"v««Li rapport 
Ci avril 1791 '. 



*=oiifié 



on do l'administration douanière, votée, sur 
de Goudard, dans la séance 

. ^ La perception des droits est 

^kk^ '^ ""^ ''•'«'^ ^^^^^^ subdivisée en huit 
tôtes'' ^P^^'^^*^**' entretenant 714 bureaux sur les 
'liés ^^ ''^~ frontières, avec 13.284 employés for- 
'•^spe*^!^ ^'"^""^ brigades et 20 directions, avec des 
iivec *^ "*^ sédentaires, particuliers et principaux, 
Chaq "^^ régie centrale de six bureaux à Paris. 
'^MOn''-^-^'^^'^"'' '^^^ °'^'^8'° ^ "^ cautionnement 
'"'atio '^? ^'^'"'^^ P"^'" '■'^P"'^'^^'^ do son adminis- 
Rutji ";. ^'«st à peu près, comme on le voit, l'or- 
'î'auh ^°° actuelle ; sur ce point, comme sur tant 
^em, '"*^*' '^ Constituante a créé la Franco con- 

* 

(,Yj^ î^'^l'iit àétablir lesdroitsréservcssurlesdenrées 
^•ales, les tabacs et les marchandises du Levant 



'■ Llii^'''^''- P'Wlcm., XXV, 360; Proc.-verb.. 



n' 630, 



ïï-ag 



M "'' t'i i^®! "" ilouaniére, très variable quant auK lai-ifs, fixo 
, <iu ,,."'olen'entatinn, a été élal>lio par les lois du 28 avril 1816 
!" Vlfh,''''"' 1818, qui ont pris pour base la loi du 9 floréal 
'"'l'cÈi, ■''"j ^"«-'-n"^™" sur celle du 5 septembre 1792, et celle-ci 
'^"^'l'c de la Constituante, 
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G'esl le 18 mars 1791 1 que Roussillon prcseiil« ^_' 
fit voter le premier tarif, qui était le plus impo''' 
tant. Plus nettement que Goudard, il posa le P'''"^ 
cipe de la protection commerciale. Mais il avai' '' 



mettre ce principe d'accord avec le statut <^°l° 
niai du 8 mars 18902. Ce statut laissait, on s" 



i'oi' 

souvient, l'initiative aux Assemblées colonial^'^ " . 

jroliib'"' 

■olii' 



les modilications à apporter au régime p 
'art. 6). Suivant le rapporteur, une loi douan 



ne restreint pas cette initiative. Le régime p''"' 
bitifne comprend, en elTet, que les règlement»' 



■ or 



commerce direct dans les ports des colonies , .^ 
ne s'agit, dans une loi douanière, que des d''"' ^'^ 
percevoir dans les ports de France sur les de"''''."^ 
coloniales. En laissant aux colons la libre J_',*P'^^(ç 
tion de l'octroi de mer, on leur donne sufiii^'^"^^. 
satisfaction ; en percevant des droits sur les dcn'''-^' 
des colonies, la métropole ne fait que se fL'i"^'?"^, 
ser en partie des dépenses de protection t'"^ .^j, 
tretien auxquelles les colonies robllgcut. ^e ''^j 
sonnement, familier aux négociants de F''*^*^^|..,- 
aujourd'hui encore triomj)]iant, était en ^°^'^i^ 
diction avec le principe émis par Roussillo" ^^^ 
même dans la discussion sur le conimei'C'|' 
l'Inde : « Le commerce des cobinies est un "^ ^.^ 
mei-ce entre frères, de la nation avec une p'||^^,^ 
de la nation 3. .. Si cela est, comment '^''"^"^.ye 
que la nation impose ses propres produits? N cs 



1. Arch. parlera., XXIV, 182-188. — Proc.-verb., n" SS-i. 1 
t. XLIX, texte du rapport. — V. Appendice VIII- 

2. V. chap. n et Appendice VI. 

3. Séance du l,ï juillet 1790; Arch. parlem., XVn,9'^'*' 



0,20, 
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pas 



l>ar 

'•■lie 

'lios 



W "'*^ .'^"''1*' lie rolour aux doiiaiies inlcriciires, 
^'^ vi(>nl d'tiboiir? Mais Roiissillon, entraîné 
^'i'prit ])rott'clionnislc, s'ombarrasscpen d'une 
Oubliant les frères des colo- 
|,fii '""i'" ne songer qu'aux confrères de la métro- 
Pt'ii'.*^ ^''consolant des ebarges qu'il i)ropose en 
Hiy^l ' ^'•411 elles sei'onl supporbk's par le consom- 
rnj(j. ■ . ^1- non par le planteur, il suppute l'état du 
'tim-^ "^^t'oual pour répartir les taxes, suivant 

%o cle Goudard. 

d\ij '^curieuse, ces prémisses menaçantes coii- 
<'!ïi(5i' '^}^^^'^ conclusion fort douce, à une réelle 
l"Hir'°'''^^'*^" '^" ^^^''^^ ^^ choses existant. Il sufiit 
^ I 't'ia de cette sim])le constatation : la France 
ports le grand et presque l'unique 



m. "' ses 



'lanJT *^^^ ^^cre el du café, et elle établit le cours 
\t«"te l'Eun 

^-'ction ? Il convient bien phttùt d'atténuer 



(il' „ ^"''^ l'Europe; cela étant, (lu'est-il besoin 

C'e q '^ 8^-*' "'t de supprimer les entraves, et c'est 
Sofijj "balise le décret eu 14 articles qui fut voté 

f " ^<'naute. 
Jroi( p'^''''' anciens étaient de quatre sortes : le 
'lu (jii '^'^^^oi à l'embarquement aux îles ; le droit 
l'eni "^"""e d'Ot^cident (5 1/4 U/U de la valeur) à 
10 so,,'*^ ^^ France; le droit de 1/2 0/0, plus 

^'^'^'ni- 1^^^' ^'^''^'- ^'"' l'^'s cotons ; le droit de con- 
^'ii\l |.^ 'l^^ (^'ii de tarif de la province d'arrivée, 



U's ,||' . '^'^"Ité d'entrepôt pour la réexportation. 



"•oits 
'oi 



oct,. • "i" Pi'oposés, beaucoup jdus simples, sont: 
^e nier, laissé à la libre disposition des 



Col, 

*^^'^aos ' .'"''' colonial sur les cafés, sucres et 
' ' fl''i sera de 3 0/0 do la valeur efTective, 



li't 
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iixée aimuellomcnt par l'Assemblée nationale, p''|^ 
25 livres par quinlal sur les cafés, 15 sous sui"''^' 
sucres ])ruts, 25 sous sur les sucres-tôtes ou tC'''' 
flcslinés à l'exportation, 6 livres sur ceux cons<i"l| 
niés eji France et 25 sous sur les cacaos ; un df"' 
lie 12 livres par niuiil sur les lafias destinés » ' 
consommation intérieure; enlin un droit nn'l''' 
(le 6 livres par quintal sur les confitures et liq'''!'"!^ 
Franchise complète est accordée à toutes nial''^''|, 
premières, utiles à nos manufactures, provc"''', 
directement ou indirectement des îles*, ''',,: 
même à toutes denrées de France revenant °*'^ 
colonies. Les sucres raftinés eu France jouiron''^^, 
leur exportation à l'étrang<>r, de la restilnli"" ,,, 
la totalité des droits acquittés à leur arrivée coin".^ 
sucre brut et suivant une proportion Iixée <l'''l"' 
l'expérience ''. ., 

Il résulte de ce nouveau tarif une perte po*" 
Trésor d'environ 200.000 livres-'. Mais elle est '^^^ 
gemont compensée, dit le rapporteur, par les a^'''^^ 
tages assurés aux colonies, à la navigation et ^^,. 
raffineries nationales. C'est, en somme, coninieC'^^, 
le tarif général, un régime de pi-otcction ^""'['^(.0 
La loi en 35 articles réglant l'exécution "'' 

1. Cuirs secs et en poils ; peaux et iioils de castor, bois ^^ jj,r- 
turc et de inarqneterie, culcuna, gomme, l'ocou, gra""^^ gi"' 
din, écailles de tortue, morphil, cornes de bœuf, caneu^^'^,ge3 
gembre, maniguette, noix d'acajou, l'arinc de maïs, r]''' ^^^li^-'' 
et citrons, jus de citron, pelleteries écrnes, vieux fer, "^f^^g^ cf' 
et vieil étain, thérdbentiuc, muscade, girolle, cotons en la 
jaune. . 

2. Un nuintal de sucre raffiné = 225 livres de sucre l"!"j,'.ii5S''' 

3. Roussillon, dans so,- liapport sur le Levant, est^'^^spar»" 
ment des droits sur les denrées coloniales à 1.500.000 livi 
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Itirjf f 

'Ut présentée par le même rapporteur et 

r — 

"''f '<'s obUgati 



^'titéc 



sans discussion le 21 juin 17911. Elle éta- 

s obligations des armateurs ou capitaines 

o,jj..^'^'"l''nt hénéficier du nouveau tarif. Ces obli- 

■' '°"s sont nombreuses, et le fisc n"a pas appris à 



'■'■'du 
les 



'i"e ses exigences. Ainsi les armements pour 
, '^"lonies sont assujettis à une déclaration écrite, 
|(.^ ' '^'^giigement sous caution de faire directement 
ca [.'''^^'■s i'i un port de France, à des acquits à 
dr, '""^ P'Hir le transport d'un port à l'autre, à 
(.f,„,.^.''''tificats d'arrivée aux îles, à des permis 
iiQ .' '^^it la remise à bord, etc., etc. Les retours 
ç|^ I^Teilloinent soumis à une déclaration de 
[[' ^l^tnent faite dans les 24 heures, à la présenta- 
nip !"^^ acquit des droits de sortie des lies, au paie- 
îil'. '^'^^ droits au déchargement, etc. Les ventes 
Jç^ ''"^''ger ne peuvent se faire par mer qu'avec 
Oij "^^l'iil-s H caution, et par terre (jue par Fentre- 
"^lali- ^"l'faux déterminés-. Voilà bien dos for- 
1 iii , .*^^*^'^ ^^'^^ ^^'^ entraves. Mais c'est le fait de 
l;ifj, ''P''^i<'iice. Les législateurs de 1791 sont d'au- 
Hislv^ • ''^ensables qu'aujourd'hui môme l'admi- 
"^'1 des douanes ne passe pas pour être 



„j.^;"^ion des douanes 
^;«itnodante et simple. 
^■'^tRoLissillon encore q 



qui |u'ésenLa,lc21 juillet-', 



1. 



Arph. 



11. i)-23"'"- parlera.. XXVII, 403 ; l'roc.-ri-rh.. 
3 Ag,!, i*^ ''" 'léoret. 



n° (i8G, 3" suite, t.I.X, 



Vho^'p;/^e'ti",Port-Vfindi-es,Ba.yiinne, Pas-de-Relioba, Ascains, 
"iit-de-Beaiivoisiii, (;li:v|iarilloii, Scissel, Cullanses, Héri- 



i^om 



'('■ -_ ,^"^^' Slraslmiirg, Saint-Louis, Maubeiifjo, Valenciciines, 
Parp 



iVo 



■eill,^ ' "'"* '■'■'<-■ ti/ii<s: l>as-de-B(-'hobie, Ascain, Eiicausse, Clia- 
• Aivh '"""'iSi's, .toiisne. 

P^lfleiii., .\XVill, 4'Jl>; l>ro<:-verh., n'ill. 

10 



Yfl 
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le rapport sur le commerce du l:ovant. Co co'i| 
merce, très avantageux, appartenait pour "''•^^ 
' ance et se chitt'rait par Gô mil'''"'' 



tié à 



F 



par .^, ,,5 

flont 30 à l'importation de nos produits da^s '-'^ 

Echelles. Nos denrées coloniales y figuraient p^^' 

une bonne part, notamment les sucres, cafés, i" ^^, 

gos, épices, mousselines de l'Inde, etc. ; de n"^^."^ 

nos produits manufacturés, tels que drapC"^^^ 

bonneteries, soieries. Notre industrie, en oU ''^^ 

tirait de là une forte partie de ses matiôrt^^ P .j 

mières en cotons, laines et cuirs. Marseille a^' , 

reçu d'abord le privilège de tout ce coxurac^'^,^. 

mais des arrêts de 1759 et 17G2 avaient aiito'j- 

tous les ports à y participer, en rendant st'" ^ 

ment les retours à Marseille obligatoires, l"^','ff|. 

sure sanitaire. Le décret proposé (art. l-^') *^^'^Li 

libre à tous les Français le commerce des Ed'''^ |,, 

du Levant et de Barbarie, à la seule c'\*'"='\jeS 

fournir caution entre les mains des directoii'^s ^ _ 

départements, qui la remettront à la Chainl"'''.||^, 

Commerce de Marseille ; le port de '^''"^' j(,5 

(art. G) conservera sa franchise, sauf po"'' ^j^t 

tabacs. Ces principes établis, les taxes le '' .^j, 

comme au tarif général avec une augnicii ^^.^^^ 

de 20 0/0 pour les miirchandises «l'i"'P<":^,.(,iil 

éti-angère ; les réexportations par nier ''^^^|g 

exemptes, et celles par terre soumises au coo . 

de 14 bureaux désignés'. C'était l'appl'Cîi 



tio» 



1. Chapai-illon, l'nji|-(le-I]oaiivoisin, Seis-sel, '\I'5>'!'"'a.j,.re 
de-.loiiX, Joiignes, Héricourt, Slcasliourg, S;iiiit-Loiiis, S' ^| 
Thioiivillf, Givel, Valencieunes, Lille. — No»i^ recliM^- 
leillan, Méry (Savoie), .lougne. 



Cliai"*' 



\l* 
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_* ^^ branche du commerce des décisions anté- 

'loiires. 

y ^'^^ssemblée innova hardiment dans la législa- 
"^ides tabacs. La France avait importé en 1789 
,!*"'' 7.965.000 livres de tabacs en feuilles, soit 
'' Ainéri 
ttiiii 



l'ique, soit du Levant, soit de Saint-Do- 
(.^ gue. Elle en avait exporté pour 2.904.000 on 
^'^"llos ou râpé'. L'achat et la préparation étaient 
^'lés à une régie dépendant de la ferme des 
*^ 'elles 2. La culture (ui France n'était autorisée 
^ ''flans les provinces réputées étrangères, Alsace 
jj ^^O'Taine. Or la Constituante, sur le rapport de 
I 'flerer-^ adopta le régime de la pleine et entière 
■'^.^^^- La régie fut supprimée, et tous ses traités 



r(;si 



'es à dater du 1" avril; liberté fui accordée 



le n^*^ Personne de cultiver, fabriquer et débiter 
iii i'^ "^'^ f'^Tis le royaume ; pour favoriser cette 
^1 y^'lrie, on prohiba le tabac étranger fabriqué 
Un ?^ .'^^ soumit le tabac importé en fouilles qu'à 
p^ ^roit de 22 livres le quinlal, réduit aux ?,/i 

t "^ 'es tabacs d'Amérique introduits par navires 
■^nçais. 

se trouvèrent établies les règles du com- 



Ainsi 
^'.erce, 
Iles. i[ 



en ce qui touche principalement aux colo- 
y aurait beaucoup d'autres décisions à 



''faiice ''''°'''^ '^^ Goudard, 24 août 1791, sur le commerce de la 
t. LXVn" "^^ ' ~ ■*^'''^''- Parlem., XXIX, 683 ; Proc.-wrh., n' 745, 

2. Eij'' tettop. l-n, 2 Ubleau.x. 
"''"Uers ^^"-''.tfaito, nous l'avons vu (cliap. i, g 2), avec^ des par- 

'approvisjonnemeiit. la 



l'rf^p„,,„ ' *lorris, Kalendrin, Mager, pour l'i 
iCXf'"'! etla vente. 

:*''« flu 20 mars 1791; Arch. parlem., XXIV, 222. 



'-fet ,,, 



Le 



'•'^'nprend n articles ; l'roc.-verb., W 596, p. 9-16, t. XLIX. 
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relever si nous n'avions volontairement restrei"' 
notre étude. Celles-là, du moins, constituent ""^ 
législation économique infiniment supérieure à ';' 
précédente. Si l'on peut reprocher à la Consti- 
tuante d'être restée asservie à la doctrine étroi'« 
(lu protectionnisme — et ce reproche contrefl'' 
celui qu'on lui l'ait ordinairement — au rod^^ 
doit-on reconnaître qu'elle l'a appliquée ave'' 
modération et atténuée, autant que possihie, c" 
simplifiant laperception des droits. Cette partie 'J'' 
son œuvre, la moins connue, reste donc l'une àe^ 
meilleures et l'une de celles qu'on peut le mie^'^ 
opposer aux détracteurs de l'action révoluli''"' 
naire. 




IV 






Ucc(3,, f^" comme par Begouen. L'ancien régime 
'"Jiisi'/'\ '^ millions de primes aux agriculteurs, 



(•.[,-, /' ^V'ùt encore une mesure à prendre. Il avait 

''<>nt'^"^'^*^'^'' ^"*5''*'^ioïi' au cours des déijats précé- 
ilnjj. .' *^ pi'imes et de faveurs à accorder à Tin- 
Uiiu ''^ '^'' ^" commerce. Le système protecteur, 
li()c| .'^'^® ^^ système libre-échangiste, s'accom- 
C0II3 /'^^ de cette méthode, suivie autrefois par 
(lu '^ pi'éconisée par les économistes libéraux 

Mir-.,i,"'° ^^ du XIX" siècle, et à la Constituante par 
'ibeau Cl " ■ • ■ 

port.,."^'^ et commerçants et autant pour l'i 
''^'■isV'°^ des grains!. L'Assemblée avait à rég 
"I ,>||\ I améliorer ce service, comme les autres, 

lj(>- 1 ^ '''' '^^^^ ^a même sollicitude. 
pi'oj,,| I "^ niai f 791 2, Roussiiion avait apporté un 
fti(.'Hç ^ décret, aussitôt voté, qui donnait un com- 
'''ait '^^^'°.^ ^^ satisfaction. Le total des primes 
l'ï'ovisoirement fixé à 6 millions; de plus, 
'■ Cf j 
ih^ lie 179F'"'' '^'^ Montesiiiiiou sur los cmiiples (Irs trois preuiiers 
l'j ''i. -. [ "~ S''ancc du il septembre 1191 ; Arch. parleni., XXX, 
rn'"P"ftati,''^^'"*'"''''" exacts sont 5.671.907 livres pour primes à 
l./"'s au „ " '^^^ crains, et 5.482.:i47 [,our primes et encourase- 
tul"*' nqn ""^''''°'^- "•'' 'iH"ro«t à l'cxerciee ilu I" mai 1789 au 
7'^"-ixet p7 ^'■"'-'■-"«'■i-. "• lao, t. LXIX.p. 1-83, texte, 1-S9, 



ra- 
1- 



■"^rch. 



ï-i' 



parlera., XXIII, 713. 
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une primo de 3 livres par quintal do moriio scc ^ 
et de f> livres par baril de hareng était donnée ' 



l'exportation dos pêcheries soit en Europe, j 
dans les colonies. Mais ce n'était pas assez, 
fallait un encouragement capable de stinii 
l'activité nationale; il fallait alors, comme auj" 
d'hui, une arme assez forte pour défendre la 
rinc marchande, toujours faible, contre la con 
ronce étrangère. C'est ce que réalisa l'Acte 
Navigation, présenté dans la séance du S''- ^^,^|, 
tombre 1791, après un remarquable rappoi'*' ^' 
De Lattre, négociant d'Abbe ville '. ., 

Faisant, lui aussi, adhésion au système p'' 
leur, le rapporteur dit, qu'à l'exemple de 1 -^^^ji 
terre, à laquelle il a tantprolité-, la France, (\^^ 
a tant besoin, doit faire passer ce système du c 
merce à la navigation. Elle doit arriver à ^^.^ 
seule tout son commerce, et sa marine doit so , 
lire à elle-même. Outre le gain immédiat i"'' ^^,^ 
sur le fret-', le relèvement de la Marine ''.^^'! gg- 
une pépinière de marins pour la pèche, «i ^ .^H^ 



saire à l'approvisionnement des colonies, e 1 ^|^ 
la défense des côtes, si incomplèt(\ Le nian^I ^j,, 
matières premières, bois et fer, n'est p' \ ^n 
obstacle; car ce sont précisément les pay*' 1 ,jgl- 
nianquent le plus, conrmo rAnglotori'C el i^ 



eleff 



1. Arch. parlem., XXXI, 203-225. ,,| 

2. Kn 1651 l'étranger faisait 1/2 de la navigation en A"fc 
(!ii nOO, 1/5 ; en 1750, 1/12; en 1789, ]/U. ^ i5 '''-'* 

3. On paie à l'Angleterre et à la Hollande 12 raillions ^' g^ts»' 
gains produits par le fret. — Sur :i4iJ.O00 tonnes ^'^P ,^gi p"' 
l'exportation française, 2;i.000 seulement sont transpo 
navires français. 



I; 



L ACTK DE NAVIGATION 



Ibl 



111,1e, 



'■si 



t'ftns 



qui font le plus de constructions maritimes. 
c'o ''^^ ^'î^illcurs prouvé par l'expérience que la 
"^^ruclion française, si elle est la plus coûteuse, 
l^^iJssi la plus solide'. 

^ssanl ensuite en revue chacune des naviga- 
ij^ [ commerciales, le rapporteur explique ses 
^^ 'ouvs et pro|)ose les améliorations. Beaucoup de 
^j,'.. P^'opositionsne sont que des vœux ou des con- 
'IM' V'^ l'c figurent pas dans le décret en 4 articles, 
iii !• '^^^'^té. Mais elles ont leur importance comme 
«nr'f'^^'*^'^' *^"*'^ ^'^'^^ autant d'ordres donnés àTexé- 

1 *iui d'ailleurs n'en tint pas compte. 
M' \ ^^^'^^"^ occupe 1.500 navires de 80.000 tonnes. 
So '^ étranger importe pour 3 millions de pois- 
ç^ ' salés, et nous ne suffisons pas, à I)eau- 
P près, aux besoins des colonies. )l faut donc 
pi/ ^^ '"'^ Iti pêclie étrangère, donner de fortes 
^,|^.^esà la pèche nationale'-', supprimer les frau- 
]j, 1|^'*^ de Dunkerque et de Bayonne'', et accorder 
(^ .j^^'llé d'acheter le sel étranger moins cher et 
te .. 1 ^'" '^ ^''^^^ *■'' outre interdire aux étrangers 
^^^•'Uiotago des côtes de France, exempter le petit 
,,i^ *"*teiir dos di'oits qu'il paie'', étendre à quatre 
' 'ifl HTis le droit d'apprentissage. 



''lire Y "'■^^'"■e français de aOO (i)iines coûte 70 à 80.000 livres et 
•' 'iO.oo'iî^f-'' '^'^^' "'^ navire anicricain de mètiic tonnage coûte iiO 

•■• IVi i"'** ^^ fl"i'e i|ui"'î6 ans. 
«tii 3q ''*''«é par lo décret du 1 mai i'M ; Rapport de Do l.altre 

3. (jJ"^'""'"''' "^'^ [Pmc.-verh., n° 487, p. M4. t. XXXVIH). 

vjii,," '^^ Ijroehiires de Douchette, député de Lille, et de Fran 






■'■ b 



'^''Puté de Calais, contre la franchise du port de Dun- 
' y^'^^\ \k ilémoirc défe.axif de la franchise du port ilc 



;"''; 1790. 
"'* de feu, retenue de 4 deniers par livre sur ses 



rages. 



/ 



m 
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La navigation aux colonies omploie goOnavir"*! 
elle doit appartenir oxcliisivcmont à la métropoi''' 
«•onime cela est en Angleterre <lepuis 1660. I^'"' 
il faut «lonncr dos assurances aux commerçants ''" 
rendant la justice jdus prompte dans les colon'*'"; 
où le moindre règlement exige un séjoui' desi>^'" 
dix mois, en supprimant le droit de 360 li^''"''* 
pour 6 engagés, en punissant scvèremeni '''' 
déserteurs et en réduisant les frais d'expédili""' 
Moyennant cola, le connnerce île France pi'i""'''' 
fournir à Ions les approvisionnemenls el U' ^'''''' 
avec profit'. 

La navigation dans l'Inde doit être favoriserai''", 
la mise on état de défense de nos comptoirs, P^'' 
raugmentalion du nombre des pilotes à l'eut'''''' 
du Gange et la diminution du droit de pilotage- 
Colle des Iles do France et Bourbon sera cxcH'; 
sive et interdite notamment aux Américains, 'l'" 
y vojident leurs navires ; elle doit être aussi fa^'''' 
nséc par l'abaissement dos frais d'amiraulé- 
ï^m- tes cotes tl'Afriquo on entretiendra "'|'^ 
rcc militaire, on établira des cojisuls aux l'.'j' 



. droil^ 



fo 

j)ortugaises, où nous payons d'énormes 

de douane et d'ancrage ; on fera te relevé «^''^ 

côtes; on maintiendra la prime de iO livr*^^ P'" 

tonne. 

Les Américains ne nous ont j)as donné ''^'^ 
ffivours commerciales que nous j)ouvions allend' ^ 
d'eux; ils tirent tout d'Angleterre ^ et pereo'^'"" 



1 . liappi-ociier des plaintes du coiiuaei-ceeii 1789 (chap- 1. ? 

2. V. la lettre de Talleyrand, citée au chapitre i, g 2. 



2el^)- 



I. ACra DE NAVIGATION 



^\>:i 



^iir 



1,,^ J'"s luiviros dos droits exagérés'. Il faut donc 
lai|. ,^ "*^ de la navigation de nos colonies et 
^^|. ,^^'^'is-niômes les importations des denrées 



•■icaines dont elles ont beso 



m 



f,(./ '"'^nimerce du Levant occupe GUO navires (!t 
^''l pi';„:i - • . 1 

«Ptt,; 



Pi'ivdégié par l'amitié du sultan. Il faut garder 



SfKU ^^ ^^^tion en environnant de faste nos ambas- 
'ii»s V ^ ^^ consuls et en faisant souvent paraître 
^^f'scudresà Coustanliiiople et dans les Echelles. 
vi|.,, . /' ''■ Baltique, nous n'envoyons que 40 lui- 
tiitn '^'' '"'■'"^'-* *]"' ,y f**'!)- ^^' commerce ; et ))our- 
l"'i's *^*^'^' ""S produits'' qui Cormont le fond d(! 
iioi,,!^,.'^ ^f'utes les expéditions pour la Russie, et 
lii,, °'^*' des contrées du Nord toutes nos niuni- 
'J6(.j. ^^'^l*^s. Des primes et faveurs ont été accor- 
l(ï||, ■,, ^''^i à ce négoce, et il est favorisé par 
(|iij ."^'^Pcla Russie, (( l'un des plus intelligenis 
prj,,^^ ^^^ ^*^''^^ "• " f^i'l^ donc augmenter la 
iiiis, .^ ''|. 1^ porter de 10 à 20 livres pendant huit 
Sri(.|,;.. '®" do quatre ; il faut aussi donnera une 
Pa<i-n; .*" '^'^ninierce (l'auteur n'ose dire une com- 
**'' Dp 1 ^^"^'"''1^'"'' de l'approvisionnement exclu- 
T(iii| *"'- plufiieurs années des ports de Brest et 

' dation en Suède et en Danemark est établie 



I' 



"^.lavirp rl!."'"!^''i<''"ii «le HO luiinos paie on Kraiice 184 livn 



■ ^'-chan ''■j'i"'^'^'"'ifiuie tonnage paie en Aniériiiue 503 livres. 
" '• i'-. et le Discours de Mirabeau du fi novembre nHil 



'■■\r,;i, 



lii'> '"' 80o onn' r ' ^"''^ ■ «Quatre expéditions du Havre, dit-il, 
ni ''''* Poiipr ''^'■''s pour payer à Philadelphie des farines des- 
3 " ^'^ktéT "''^ * ' ''roc-L'crb., n° 118, p. 1-8, t. VI, texte de la 
■ ^'ns, sels f. -t 

• "'uits secs, huiles et savons, denrées coloniales. 
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par les conventions de 1741, 1742 ot 1784, 1" 
nous ont valu, en échange de l'abandon de 1 e»| ^^ 
nôt de Wisraar, la cession de l'île de Saiut-Bai'';['''., 
lemy. Mais il sera bon de voir si le traité de i 
avec le Danemark, à qui nous donnons la ^'^ ^^ 
tion de la nation la plus favorisée, nous a5^i 
réciprocité. ,| 

De l'Espagne, avec qui nous sommes en coH' 
en Europe et à Saint-Domingue, il faudra obl<" 
l'abaissement des droits sur les navires, on »>> .^ 
sant nous-mêmes les droits de consulat pei'Ç^' 
Cadix. _ |.| 

Dans les villes d'Italie, il faudra mainte»"' 
réciprocité. .i y 

Quant à l'Angleterre età la Hollande, enfiO' .^J, 
a peu d'espoir d'entretenir chez elles unenavig^ 
lucrative. L'Angleterre est elle-môme ''^^''" i]c 
par un acle de navigation 1res rigoureux, ^ .^,j-c 
perçoit des droits énormes de feux et de PÏ''^.'?,! 



sur les navires étrangers. La Hollande m 



ainl'f 



W 



chez elle les salaires et l'intérêt de l'argent ^ ^' ^ ;, 
pri.v que l'on ne peut rivaliser avec elle, ^ . 
l'étranger, et à plus forte raison dans ses P^J. ^jg, 
Comme conclusion à toutes ces considéra . 
le (Comité présentait à l'Assemblée trois dec 
l'un, en 4 articles, interdit le cabotage et 1 """ 



.01- 



flan* 



tation de quelque marchandise que ce soi^ 

un port français à tout navire qui n'est p»^ ,j(c 



on» 



un port français à tout navire qui n'est p»' 
çais' ou qui n'est pas de la même n^''' 

1. Pour avoir la qualité de l'ranrais, le navire doit ^. •|.iiip'i^" 
truit en France, n'avoir que des ofliciers et les 2/>î ''" 
français. 



cei'" 




l'actk de navigation 



IS'J 



de 
velle- 



l^^ 'es marchandises; il maintient les traités 
^«imerce existants, mais soumet leurrenouvel 
j.'î'^tuux conditions du décret' ; l'autre, en 31 ar- 
tiv ^ '^^^'^"it les règles du jaugeage, et le troisième 
J^ les droils et les salaires des greffiers et jau- 

],^^Acte de Navigation terminait dignement 

\n-iT-^^ économique de la Constituante. Ainsi 

^(/''^gés, l'industrie et le commerce pouvaient se 

■^eiopper librement dans la France rendue libre. 



4 



^PPKiidice IX. 



i 




CHAPITRE IV 



* 



'^ntîis 



LA CONSTITUTION COLONIALE 

"'■ 12 ncTouRE Kï 29 novembre 1790; constitution 
i)i; li) JUIN 1791) 



■ '•'■'S troubl 



ù 1^ „ "^'ti't's: 1° causes généralesetlocalfts; 2° Iroublos 
'"''es- ^„'^'^fl°upe. Tabago, îles de France el Bouihon, 
'• ~- Lp '^ ^^- Martinique et. à Saint-Domingue, 
tivpj, ' ''^fisurcs de réjiression : 1° executives ; 2° législa- 



la 



''"nstitation coloniale. 



Plir 



Us 



Gnt 



réfo 



rnies de la Constituante ne s'accom- 



•ioiïijj^^ 't^^ f^"^ troubles dans la Franco même : 

'^ Col ■ ^^^ auraient-elles pas provoqué dans 

"ë'^fits ^'*^^' *^'" ^'^ surveillance était dillicilo, les 

'^hof ]„ 1"^ ^ûrs et les passions ardentes ? Empè- 

^^•"aiti^- '"'^"'^^'^^ ^^^^^ impossible, et les blâmer 

Les c^^' : ^^ seule sagesse était de les prévoir. 

l'on ppg '^^stituants surent-ils prévoir ? Non, si 

''i l'i^j . '^ lïiot dans le sens de prévenir; oui, 

'^e i„Q Sf'nce implique la prévision. L'Assemblée 

'''^Ub|e„''^ '^'"^^ douce vis-à-vis des fauteurs de 

"""'it j ' "^ .^^ttc douceur manifeste un juste senti- 

('ithcultés ou des entraînements que la 



N 
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réforme subissait ou faisait naître. Mais il '"'j 
manqué de démêler à l'avance les intri^nies iio"^j 
en France ou aux colonies, et d'en atténuer le i^'^^' 
L'agitation, en effet, eut des causes générale» .'I'^. 
l'on pouvait saisir et des causes particul"". 
contre lesquelles on pouvait s'armer. La l^o»'. . 
tuante n'en eut pas nettement conscience, et ^^, 
troubles éclatèrent partout, légers où n'agiss^''^,;, 
que les causes générales, graves et persisliin';^ |. 
les circonstances particulières venaient les y^'^ 



La Constituante, tout d'abord, ne se i'e"'''lL 
compte que ses atermoiements, en partie vo 
taires, étaient une première excitation au désoi"^ ^^ 
A son exemple les colonies voulurent secouer '' 
joug ministériel », former des assemblées, "''s. 
rer. Quand intervinrent ses décrets des 8 et 28"'' 



le mouvement s'étaitproduit partout, et plu^.^"^ fl 

reusement dans les pays ricbes, Martimll g,- 

Saint-Domingue. Les ordres de la m*^'^'''^Pj°|ioi)f 

heurtèrent à des idées arrêtées, à des '^",,'jiri'' 

triomphantes, qu'il n'était plus facile de ''': Jj^e*. 

qu'il fallait ménager par des mesures ^'''^^!^^ y.\{>s\ 

d'apparence faible. On envenima ainsi les n^'^ 

on rendit les erreurs respectables. oi' 

Les décrets eux-mêmes, par leurs 1'"^"" i [c? 

leurs indécisions, encouragèrent les '^''VÇ'"'^ ,. [e? 

résistances. Ils ne donnaient ni ne r^*'''^"' 'uiS' 

droits politiques à la classe des noirs li^^^^j^faii- 

sante et remuante ; ils justifiaient ainsi les 



I,. ■ 



rf> 



LKS TROUBLES 150 

'^'^ hautaines des uns et les revendications à 
iju'" '^^'"^^^ ''Ps autres. Ils laissaient aux assem- 
W^ '^'^jà formées la faculté de provoquer ou non 
1^. '' •'^nouvellement, et cependant les soumet- 
jj'^'^ à une confirmation des paroisses. Ils leur 



gj^^"^''aient d'exécuter provisoirement leurs déci 
ei"^f avant le renouvellement ou la confirmation, 
1^ '"tablissaient par là môme, pour plusieurs mois, 
,.: "''^ature du gouverneur, condamnée en prin- 
tiilf accordaient la plénitude du pouvoir légis- 
tra .^*^!^^ ^^^ ^"'^ intérieures et qualifiaient de 
sri'h.^'^'^'^'on les lois communes avec la métropole, 
Hvp'^"^^^.'' Pi't^'sque toutes les hardiesses législa- 
j^j^^'^", L'instruction du IS mars n'allail-cile pas 
'(,^1 11 H dire : « Si le régime de leur gouvernement 
{■^ PP^'ossif, la réponse est dans la Révolution ! » 
•as^'!^^'^'^' ^^'^^ ^°''*^' '^^ colons ne se seraient-ils 



S^^ crus 
leurs 



autorisés à engager contre les gouver- 



roi? 



CQr,f' . '"Il-'' semblable à celle des Français 
iiu,i„.. '^^'-'^^^ du roi, en pays d'outre-mer, valaient 



'■um' ^'^"-t" élaif, pour le moins, aussi légitime; 



^'"•1 fi ' ^^'^' ^" '^^'* quelle opposition la plu- 

Hr;v 1 officiers de terre vi de mer firent à la 
lo(. "^'on- « L'armée est le dernier refuge de l'aris- 
GlifJ.'^'." s'écriait Robespierre, le 10 juin 1791 ', 
"'Un' '•*^^^'^. ^^*'- U^^ grand nombre émigrèrent ; la 
laiyil'^'P'^^'té de Brest, en décembre 1791, cons- 
^l^c, malgré les dénégations du ministre 



P 



Apch. 



t i'v^''c 



P'ii-leiii. 



XXVII, 104 ; rnn:.-verb. 



611, p. 16, 



■V 




!} 
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Bertrand de Molleville, 37S officiers de la ««"! 
sur 804 étaient absents et 271 sans congé', f^'*^', 
dans ce milieu qu'étaient recrutés les gouverne"'^; 
ils appartenaient, pour la plupart, à la cotei'i'"'''' 
« collets i)Ieus », jn-ave et instruite sans don" 
mais fermée, arrogante, foncièrement aristocra'J 
ou l)ien à la parlie de l'armée la plus titrée e' ' 
plus dépendante du favoritisme royal. Bcan';'^"! 
prirent ouvertement parti contre la Révolut'""' 
Si quelques-uns, comme le comte de Blanchp'a" 
font étalage de leur impartialité et de leur s«'J 
mission aux décrets de la Constituante, ils ^^ 
gardent pas moins une arriére-pensée d'oppoï''''''.f 
qui donne à leur action politique une appa^''"^!, 
do faiblesse et de duplicité. Ils sont soutenu? P 
un état-major d'autant plus franchement réactiO^| 
naire qu'il est tenu à moins de réserve ; le (■«•"J^j. 
Mauduit, les commandants de Rouvray et d*^ 



Maif;''] 



vièro commirent de vrais excès. 

Les ministres eux-mêmes entretenaient 
résistance lointaine à la Révolution ; ils scm 
vouloir se dédommager des concessions auxq'- ^^i 
ils étaient forcés en France. La Luzerne suiy 
montra son parti pris. 11 ne voulut pas faire p''^ ^,( 
le serment civique aux troupes des coloin''^^^,. 
s'en excusa maladroitement sur le décret du S n''' jj 



qui suivit d'un mois la plainte des colon^- 



s'opposa, au début-', à toute innovation dans ^^ 
colonies ; il déclara nécessaire » (jue les agpn^^ 



1. Ilnd., XXXV, 021. 

2. Ai-cli. parleni. ; séance du 27 oclobre 1789, IX. 
perb., n" 109, p. 7, t. VI. 



592. 
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à g. ''^^ î^ipnt beaucoup d'aiitoi-itc et d'iniliative, 
go, *^ "6 la distance ». Il soutint contre tous les 
4nli ^"^Populaircs tels que Barbé de Marbois. Il 
SB,v.r. prendre plaisir à étaler 



^l^l-^e les 



aux yeux de l'As- 



(Iq^ j " ^'^^ erreurs des colons ou l'indiscipline 
'1U(> rf'^'P^*^ '• Il se conduisit enfin de telle sorte 
I, j /^i"niive lui-même crut devoir le sacrifier. 
Pl'tinf ^"^^'^^ ^^^^ Colonies, déclara-t-il, a reçu des 
'-'t ,1 ^ toutes les colonies contre La Luzerne, 
Plus *^"^ '"^^ partis-. » Aussi est-ce contre lui, 
'"!'(] > ^^'^^^ V-^^- contre ses collègues, que fut vot( 
^^\l^ }^ jour de méfiance qui provoqua la pre 



"(Te f, 



l'ut jj^,!^'"'^*' ministérielle. Moreau de Saint-Méry ne 
(i|p, _^^e pas désarmé par la démission de l'in- 
ri'v ' ^'^ jours après, il l'accusait encore d'avoir 



'^enu c 



,Jc, pP^^ ^'=on 



ontre les colons son successeur, Claret 



lesjv^- . '^iispicion avouée contre les officiers et 
dise j .,'*'' ""''S *lovait engendrer naturellement l'in- 
1] y ' "^"^ ^^^ troupes et l'insurrection des colons, 
rofjjj ' ^ux colonies des milices indigènes, des 
'Haiej,, ^ "^"'tropolitains et des marins. Les milices 
'|iii(.j.\^V^ ^'■'^^^ quarts composées de nrulâtres, 
'''Vor,,!"," ^^^^^ ^ tort ou à raison le roi et les ministres 
f^'**iiV(^,. ' "' cause, mais qui y trouvaient les 

'"''Iron r "^ manifestement hostiles. Les régiments 



'^PoUtains 



s, envoyés en 1700, arriveront imbus 



'ob,'-'^^' 






en itccusa foniicUomerit dans In séance du 10 oc- 
2 ■"''•■ XXXfV^' P'"""'*^'"-' ^'^' ^•'^' l'roe.-verb., n" 448, 

^''''■' ^c.''cii^ "' "'^*'^^''<^ "'J'K Arch. parlem., XIX, 728; l'toc- 



# 
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le 



(les iclûes qui .soulevèrent la garnison de NancV ^ 
môme esprit animait les équipages qui monta'î'^^ 
les navires expédiés pour renforcer la slat"'J 
navale des Antilles. Tous ces soldats voulu^'^'^i 
juger en citoyens les divisions dont ils étai^'| 
témoins ; ils prirent parti et déposèrent ou tuèi'|'.'^^ 
les chefs qui voulaient les maintenir dans ''"'"''' j 
sance. Le mal dont souffrait l'armée national"^' " [ 
réorganisée sévit aux colonies plus brutalcDi|'^^, 
encore qu'en France. 11 sévit même seul pa'"'^*'".,,; 
fut l'unique cause de troubles, où colons et n*" 
n'intervinrent que par entraînement. .^^d 

Telles furent les (;auses générales de ' 'ag'^'^.t ,v 
dans les colonies. A Saint-Domingue et à la "'^^,. 
tiniquc agirent des causes particulières, q»' ' 
crurent l'énergie des autn>s. k,. 

A Saint-Domingue, les mulâtres étaient P^^^ 
nombreux, plus riches, et par suite plus aii*'"'-'"^gfl 
qu'aiHeui-s; les colons blancs plus arrogant:^ ^^jjj 
même temps plus craintifs. La question des o''^^^, 

tio" 
fail 



politi(|ues des noirs devait donc y prenJ'''^ 



acuité toute spéciale. Mais, en outre, la pop 



iila 



cel"! 



des trois districts de l'île n'était pas tout 
semblable. Le district du Nord ou du Cap 
grande propriété et de noinbi-eux esclaves; ^^^^, 
du Centre ou de Port-au-Prince et celui a» ^^j^j 
ou d(!s Cayes connaissent plutôt la P''"''?^, ui 
moyenne et mulâtre. Il n'y aura donc t'id'^'"/ ]gg 
pour l'exclusion des noirs, ni môme po"' ^^j. 
revendications d'autonomie. La ville du *^pf^„|„cc 
d'ailleurs, le port oij se font les arrivages '^•'. 'j. jC 
et où commerçants et colons peuvent le m^^ 
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C'est H " ***^ tomballre, suivant les questions. 
Môle o^?^^ ^°° *^'*^'^'''c'^^ qu'est ouvert l'entrepôt du 
' s et /"^^'^'^^ colas et que se prend le contact avec 
'iigers. Le Cap voudra donc diriger la révo- 



''lion s ' " " ~ 

*'*^uvant ses propres intérêts, confondus, 



«u 



rjjp. —il, atn piujdes xmuit^LS, (-.(JIIIOUUUS, 

'""t'iti!,' , •1°"''^' ^vcc les intérêts généraux. Une 
•'^ UdJ"." '^^^ ^^- greffera sur l'ambition coloniale, 
'■ivalité sur une autre. 



ni 



'<IUp '^^^'^l'Ié de môme genre existait à la Marti- 



'^'•'■çlnt^'^ ^jlle de Saint-Pierre était toute coni- 
tîiing a ^- ^^^^ ^^ ^^^^ '"^'^ négociants raétropoli- 
^' 'eiirJti*'"'^ leurs^ représentants, leurs magasins 



■«ire ^;,^"q"«s- Dans l'intérieur de l'île, au con- 
''''***"jet[- '^'''^^',.'^'*^ planteurs, riches, mais endettés, 
'''''co,,!^,"^ ^ l'intermédiaire de Saint-Pierre pour 
''^"r ass'^-°"^ '^*' '^'"''* produits, mais irrités contre 
l'«ci ,p^^J^'tissemcnt. La crise prendra <l(mc l'as- 
t'-'Urs pf°^ ^"'■^'^ *'"'^'''' urbains et ruraux, produc- 
"^^^lâlros'^^'^^'*^"'"*' débiteurs el créanciers'. Les 
^<it\ij. j^ 0|i'>lieront leur cause politique pour 
'^''^ins 1?" "?*''rôt agricole. Les insurgés voudront 
''"•ne ,jç 'o ."'dépendance administrative que la 
^"ncf. ^amt-Pierre, qui représente leur dépen- 



commorciab,. 



'•^«'■ralos 



ou locales, les causes des troubles 



4>&î-'^i'«o 



u 5„ non ([. ' arn.'iYcsiî Iruuve avec. If^s planteurs dans 

i'4R "ovfiajbrpi-fa'r''"''''"' ^is-à-^is d'un débiteur» (Rapport 
' *• XXXvn, "• - A™li- pai-leni., XXI, 123: Pror -oerl,., 
^'^^ m, p. 28-31, texte du décret). 




f^^ "^T : >-^-t : Àfir jft tgr J:. 



- ,f*-''y *.:'*^^i*«?j^-' "v»*^ 
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agirent dans toutes les colonies simnllant^iW^,., 
Les troubles se ressemblèrent jtartout et ne '^^" 
rërent que par rinlensilé et la durée. ,„,) 

La Guadeloupe, qui avait craint en octobre 1 ' 
une révolte des noirs, fut à peine agitée p^ 
changement de régime. L'Assemblée colon'' , 
formée avant le décret du 8 mars, avait en^ • , 
de nouveaux députés en Fi'ance et leur avait "l" .|j 
des instructions dignes du club Massiac • 
devaient soutenir les droits des colonies, ^'^^V.j 
laisser mettre en question le droit de propriélt' ^^ 
colons, réserver aux ass(miblées coloniales la '^"^ 
lation sur les noirs libres, etc. Mais les "^ ,^ 

el les bl^'"" 

Ma''" 

et'"' 



libres étaient jteu nombreux 
n'étaient pas divisés d'inléréis comme à 
nique. L'Assemblée provisoire se trouva don*' ^^ ^^ 
iirmée sans lamoindre compétition ; le28 aout ' .3 
elle l'édigeaitune adresse à l'Assemblée nalio"' ^^, 
oîi elle exprimait sa complète satisfaclioi' j^ 
décret du 8 mars. Elle avait prépai'é un proj ^j, 
constitution, oii l'on pouvait voir, disait-ellf^i'' -je 
les colons de la (iuadeloupe connaissent les < j^, 
que leur donne la Uévolulion, respectent ce • ^ 



ai?;" 



la nation qui les protège el portent dans b""" 
l'amour qu'ils doivent à la mère-patrie et a^ '.^^j 
monarque qui est sou cbef ». Le Comité ''" , ,^,(il 
et l'Assemblée nationale elle-même ne mant]"''" 



1. Arch, parlem., VI, 2;i3. ,g 1'' 

2. l.Uli contre 11.832 blancs, iraprè.s un mémoire ' ,„i)^' 
(Airh. colon., M6m. génér., XXl, n" 6;;) rciproduil <•'" *?' 
dans notre Hisloire de la Question coluniale. _ . 

3. Lue par Chabert de la Gharriére le Ij décembre ^^^ ,' 
parlem., XXI, 2;U; Proc.-verb., n" 492, p. îi, t. XXXVIU- 



îï d'Être flaltés de 
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l'Oint 



cette démonstration ; sur un 



s.'iii. **" moins, leur réforme semblait se faire 
encombre. Libre, le gouverneur de Clugnyput 
'^'JnKi ""^^^^ ''"^^ voisines une partie des troupes 
lui . '^'^^P'^sait'. Il écarta, par là même, de chez 
'lui ^"!^°'^ d'ailleurs, une des causes de troubles 

^^|ii-ent le plus efficacement. 
.'^ labago ■ - • 
^'"iis et 
'■onQit 



raeur 



g'^, qui était presque anglaise de tradi- 

d'intérèts -, les troubles naquirent du 

Pntre l'esprit anti-révolutionnaire du u'ou- 



luir "i"'^ P'>i' intérim, le chevalier de Jobal, appuyé 
'''■Vol '^^^ P^'^^^l'^urs d'origine anglaise, et l'esprit 
ap.', "^'11' aire des habitants d'origine française, 
'Jiilo^'^'^ par un bataillon du régiment de la Gua- 
;iVo(.!'f^' ^^^ ^0 ~-i octobre 178iJ, le sieur Bosque, 
piiti' .'• P"^"'^ l'initiative de former une assemblée 
i(; s„ , "1*^" t't demanda qu'on fît prêter aux troupes 
!,.(, -.^^^^^ civique. Il fut aussitôt déféré devant 
''î'mr^^^ "^t; l'amirauté, Oyer et Terminer, et cou- 
'''(•Us p' ^^^'^ ^'^'^ partisans Grelier et Guys. Ses 
ïfpg. , ^^'^t confisqués, ses nègres vendus ; il fut 
dôi^m,, '^''nlalement jeté dans l'île presque 

Pi'ire i Ti'iuité'^ Mais les patriotes entre- 

fle le venger ; les volontaires qu'ils avaient 

tj"^ honin^','""^ d'infanterie et 1 détachement d'artillerie, soit 
I '^'^ 4. ni v,^' ^''"■'' ~^ compagnies de milices formant un effcc- 
''"'' 'i.lSf , ''^'iics et 3(10 liommes de troupes noires. — En 



-• or ,", """""es (cC Méni. précité) 



K 



'le Roume de Saint-Laurent sur les réclamations 



ï^ '*'^''mcf h"''""^ •T.n-lais (s'élevarit à 22.032.108 livres), annexé 
^'"1 15Q n ^^ Jnillet ITJt dans les Archives parlementaires, 
.„•'■ lin'- - ^^C*- 



-'■i70 



"PPort Al' 



P.J. 



cinicr, n février 1790; — Arch. parlem., XXIII, 
250-2C9. 



H 
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enrôlés se mêlèrent aux hommes du 2' batail''"| 
de la Guadeloupe et les poussèrent à la révo'''' 
conire leurs officiers, notoirement hostiles à '* 
Révolution. Ils marchèrent ensemble, sous '^^ 
ordres de Edmond Saint-Léger, contre Port-Lf*"'" 
et l'incendièrent le 16 février 1790. Le gouvei'»''"^^ 
réussit à les faire rentrer dans le devoir et '"^^ 
embarqua pour la France'. Mais l'agi talion reco"'' 
mença bientôt par la faute du ministre. Intenl'O"^ 
nellement ou non, La Luzerne n'avait doO" 
aucune instruction au commandant de ir^r^ ^ 
chargé d'amener des secours^ ni au commaii'J'"^ 
du navire bordelais chargé des vivres'', ^^^'j, 
qu"arriva-t-il? De Jobal et l'ordonnateur R»""!^; 
prétendirent mettre à la charge de la colo^'^ 
l'entretien de ces troupes et exigèrent un conti"^ 
gent colonial de 12.2()0 livres par mois. L'Ass'^'"^'^ 
Mée coloniale, constituée en e.vécution du '^^'^f ■ 
du 8 mars, fut aussitôt convoquée par son l"**"^,. 
dent, (lilbert Pétrie; elle refusa, d'après l'insti""^,^ 
tion du 28 mars, de j^rendre à son compte uc-' ^^^ 
charges de la méfropoU^ et préféra se pa^^^'^^p. 
garnison. Mais de Jobal et le commandant ne ' ''' 



tendaient pas ainsi. Ils débar(|iièrenf les tfO^Pj^ 
qui se répandirent ausssilôt dans les cabaret» ^^ 
la ville; Poit-Louis fut de nouveau menace'- 

1. ComnuHiicafiijns 29-30 juin nno ; — Arcli. parlei»-! -^ ' 
B80 ; Proc.-verb., n"= WM, .iSu, l. XXIIJ. wifiifi''' 

2. Trois frégiitfs, SIC hommes (lu réfjiuu'nt de iaSaiTO, «""^y;!!!. 

3. Motion (Je Dillon, H février ITJI. ; — .4rch. parlfi"" • ' 
237; l'roc.-verb.. n» ado. p. 36, t. XLVl. . ,.,r>n ^ 

i. Lettre de Gilbert l>iitrie à son frère, député de 1""'' 
Paris, datée du 19 octobre 1790 (Arch. nation., Ihx^' "* 



Sor 
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Mais I P*^"'"''^'^* pas, cette fois, de coup do main. 
ni'ii ^ "Conflit reslait aigu entre l'Assemblée colo- 

,^ p '^ gouverneur. 
^''ns ' ''^^'^^''■' l^s événements se i)roduisirent en 
'■'it n ^'^''^^" L'^ population blanche, qui ne comp- 
''f'Ux P^i^s de 2.000 personnes, était divisée en 
iirtig '"''^^ ' l^s petits blancs, coramerç;ants et 
Colfjj ^' ^^ 1*^^ grands blancs, propriétaires et 
de /f " ,9*^''' fut 1(! parti agitateur? H est diflicile 
'■éli 1- *^' '^^^"t les récits sont contradictoires. 
1(; (j/,'"*^ ^'^' l'Assemblée coloniale, ordonnée par 
"ll'erv ^ mars, donna lieu à une grande 

''■■ité f^^*^*"- Les petits blancs se montrèrent très 
lir_ I 11'^ se voir évincés du droit électoral et élec- 
"no . '^'^"^'' l'790,des attroupements se forment; 
C;iyp ■'^^™l'lée civique est élue dans l'église de 
*'tov ^' f^'' arrêter sans jugement dix-sept 

obgj. j^ *^t somme le gouverneur de Bourgon, qui 
fiittji'j. ^ Pi'océder lui-même à l'arrestation d'un 
nr.s ^ "oninié Mathelin. Ces excès furent condam- 
.Parl'As 



''abit ^^s^Prolilée coloniale et ])ar une partie des 
^'-'mÀ * ^•^'^'''yennc. La Constituante les réprouva 
li'i,,^ "*^' ^''^ ordonnant la mise en liberté et le rapa- 
dépop??'^ *^^'*^^ personnes illégalement arrêtées et 
vil |,' ^^.'^'" Pi'ance. lillc eût jjuni le gouverneur 
Paru ^^^'^'t démissionné dans l'intervalle'. Le 
(;\ij.[^ '"^''w n'essaya pas, d'ailleurs, de récidiver, 
'lu'ji \- "'"^ ^^ parti vainqueur, ou des grands blancs, 
'le l7()| '!**■ plus tard compter; il voudra, à la lin 
■ ^ opposer au débarquement des troupes 



1. 



SOa 



"■'^'•i., „!"?„ *]" ^ 'ivril mi; Areh. parlcm., XXIV, G82 ; Proc- 
' t- f-I, p. 27-28, texte du décret. 
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et des commissaires envoyas par la mélrop'^^*'^ 
Aux îles de France et JBourbon, ainsi q"^"* 
Tmles, il en fut à peu près comme à la Guadeloup ' 
Le départ des députés à l'Assemblée constitua'',, 
fut marqué, le 4 novembre 1790, par un drai»^-,^ 
meurtre du commandant du vaisseau La Th'''*''^ 
Mac-Nemara. Mais cette violence avait été pi""^?, 
quée par l'attitude agressive de la viclitn"; *' ^ 
n'impli(]uait ni indiscipline ordinaire des IroUp*""^' 
ni rébellion calculée des colons'. Les colons.^ 



contraire, approuvèrent sans l'éserve les 



docf 



■ets 
a" 



atiss' 



de Mars cl s'y conformèrent. Jl ne tint pa^ 
ministre La Luzerne que l'exécution fût ^^ 
simple; car il négligea, là comme ailleurs, « '"^^, 
voyer ofliciellement les décrois. C'est « V'"^^' ^"i- 
voie particulière » que les colons on reçurent c"'^ 
munication dans le courant de juin 1790''- W'' ^^ 
rousement le comte de Conway transmit ses Pi 
voirs le 26 aoiit au chevalier de Cossigny, l'*"; ^f 
et populaire, et les Assemblées coloniales ^^^] 
conslituces sans encombre au mois de *'_^^ 

tembre 181)0. A Bourbon, l'Assemblée pi'éP.^,,» 

loîJil" 



uouv-ell" 



toire démissioima spontanément, avec une 
qui avait manqué à Barnave, et une i- .^^ 
Assemblée fut élue, selon les prescripl'O"^ ^^^. 
articles 4-10 des Instructions. Elle transporta, P^^ 
de bonnes raisons, son siège à Saint-Paul, et ^ 

1. or. art. de M. Brettc dans la lieviii; de la riéi'"'" 



14 juin 1895 (l. XXVlll, .'i30-549). 



1790. 






2. Adresse de Port-Loui.s, datée du 14 seplonibre ^ 

19 janvier 1701; — Arch. parlem. , XXII, 383 ; rroc-vurl)-' ' ja 
p. 22, t. XLIII, texte. - Lettre du comte de Co^^^'.' 
5 août 1790, ap. Brette (article cité). 
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bl/>e ' .^'^'^ ^^^ de rédiger une adresse à F Assem- 
à I ^^'onale, où elle affirmait son dévouement 
l'i.fjj '^'"'''"Patrie'. Mais déjà les adversaires se 
l^'tri i^^^' ^'^ essayèrent d'abord de tromper les 
ils ac,-*^^ ^^ ^^^ alarmant à propos des esclaves-, 
bojj *'""'^ïit ensuite. Le Conseil supérieur de Bour- 
Cfjj ' .^^'gré l'attilude correcte de l'Assemblée 
rcfy *;' "'^ obstruction à foules ses mesures. Il 
av(ip 1 *^^i'egistrer ses arrêtés ou les enregistra 
p).f.i *j* restrictions injurieuses ; il dédaigna de 
'''sen ^ ^P-i'uient civique ; il provoqua même la 
Sujjji .^ ^'^ obtint la scission de la municipalité de 
Cou iidré, qui prononça sa propre dissolution. 
Mijle ,^*^'^^.''^I"o *^ul le résultat espéré. L'indisci- 
'''''«in./ '^^^'^ ^'^'^^ ^"^^ deux régimeuts de l'Ile de 
siiii^j '^. 8'^8"iia les équipages de deux vaisseaux 
Uvn aires '. Le conilit s'aggrava et la Législa- 

(ln»r. > ^^ ^ 

An T ^ connaître de la révolution de J-Jourbon. 
papLj Ddes, que le Comité colonial avait, de 
" Vu 1''?' ^'^f'^isé de comprendre dans les décrets, 
ilevaji /'^*^'Snenient et les diflcrences que l'on 
l'i'ovi ""^^^''c dans l'organisation'' », les troubles 
et, c ^"^'lide l'indécision môme de la Constituante, 
"^0 ailleurs, du mauvais vouloir du gou- 
chevalicr Du Fresne. En juillet ITiJU, 



' Ad 



^<.f^ -^x " déce 



-XXV 



mbre 1790, lue le 23 avril 1791 



Arch. 



■ Adres"'^*' ^^*' ''''«'-'■-''e'-i';., n» (i;iO, p. :i, t. LUI, texte. 
v'î'''^raog ' 1 *',,•'' f5'a.i'des nalionaJes de l'île de France, sauvée du 

">75 7f '■'^'"Pàil rite, lue le 9 février 1791 ; —Arch. parlem., 
\?' '^atJnw' ''''""■-"'"•b; n° 557, p. 10-14, t. XLV, texte. 

'^■"ÎOi , '^ I*. Monneron, 18 août 1791; - Arch. parlera., 
v'î- Parole' I "■■■-"'^'*M n" "'■19. P- 3-3- 

"i 349. ^?^'^^''fa\'e, séance du 20 janvier 1791; — Arch. parlera., 
' l'>-oc.-vei-b., n° !)37, p. 19, t. XLUl. 
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les Français de Ghandernagor voulurfint faire e"" 



'eli 



mômes la révolulion, et, comme partout, ^ j 
prirent aux représentants du pouvoir. Le ^0^^^,^ 



fut cassé et un autre nommé ; le commandant ^^ 
destitué avec les principaux employés ; la i^^'^i^j 
de justice fut envahie et les archives saisies'. ._ 
magasins royaux furent mis au pillage. Los h''^,^^ 
tants de Pondicliéry protestèrent contre ces ^' 
lences^. Mais ils en furent mal récompensés-^^ 
mois après, sept d'entre eux, qui avaient ose 

gouverneur et sur mandat du pi'^s' '' 



mander l'application des décrets, furent arrêtés P, 
ordre du gouverneur et sur mandat du pi'''*^^gji 
Coutou, mis aux fers, transportés sans rcssou''^.^, 
aux îles de France et Bourbon. Ils durent "f^^ 
demander justice en France et ne le pin'c»'' ^j^ 
grâce à la générosité de l'assemblée colonial' 



jle 'IJ 
Uourbon, qui paya le voyage-. C'était à pe'i P 



l'infortune de Bosque, le patriote de Tabago' 



, C'iin^' 
Mais c'est à la Martinique, et surtout a ^'^^^^ 

Domingue, qu'il fatit voir l'elfcl des fautes <•' 

muncs. u 

• Pal' 
Les colons de la Martinique, présents a 

vinrent le 11 mars l'SOU remercier l'Assena 



Il I' 

1. Décluralion tic L. Moimeron, 20 juuvier ITJl ; -^ ' 
lem., XXil, ;U9; Proc.-verh., n° 3:J7, p. 49, t. XLHI- ^^ f 

2. Pliiintc déposée il Ja séiiiice du 21 octobre l'il'l ; " ^^ 
Iciii., XXXIV, 347 . ^,,rto"' 



3f- 



3. Des troubles curent lic^ii aussi dans les autres '^''U^^'i^. r,;i? 
à karjk.il, (|ui fut oconpée uiilitaii'éiiient. — V. les art. de 
tonnet-Desfosses dans la liev. de In H&nohition, lii83, 1 
233-248. 
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•^"vif ^ '^^ '^^^ décret du 8 et prêter le serment 
coIq' *^' ^"'^i'^ ces sentiments n'étaient pas ceux des 
"liiii ^ île. l.'assemblée coloniale provisoire 

«Ir.l, ^ '^^jorité composée de ces aristocrates, « qui 
II; j, P'"s (fiTils n'ont de bien et entretiennent 
i'i'os '^ "^ pour ne pas payer, qui se croient 
"loin , ° nobles, quoique plusieurs soient de 

Co,j|i", *1^^ rien' ». Cette assemblée, naguère en 
m^n 'V'^* le gouverneur de Viomesnil-, accueillit 
l(;„j I ^"^cret et revendiqua très haut l'autonomie 
ti'ej, '. ^^*^- Elle ne devait pas cependant se mon- 
(Jîtjj ^'^'rogante, car ses pouvoirs furent infirmés, 
«ii|. ,j^ l ^'*le (le conllrmalion, par 19 paroisses 
• Mais elle passa outre, avec la connivence 

■'"''■ 'i. ' Il ^r ''"" habilanl de Saint-Pierre, du 19 avril 1790; — 
■ V n ir,' '^•"'. <=aH,. 8K. 

"-h n;r '^'^"'•^ "le Saint-Pierre à liarnave, 30 juin 1890; — 

/'"'«i cSv ''"^■' '^•"^- "^^^^ 

rt 'es r . ^f*^^ '|i" est intéi'ossante parla critique autant que 

(■" 'S lïiaf'^,"^*^^'""^'"'^"'*' •"l'i'ellf contient : « Les instructions 

h'^'^ nui f .'"""t votre ouvrage, 'l'ont y est très bien, sauf l'ar- 

''Icev n '''',^^'' '''i^ Assemblées existantes maifressos de pro- 

'''''Jnie (,|^ 'Continuation de leur aciivité est avantaffeuse à la 

[.'."''''sses ,,^" "'"''oiiiie néaninoius leur jutîeiuent à celui des 

« A la 



j,, '*sses ('■ 

«'■''^Plioti l"^' '''^"""'''cler nos querelles. 11 fallait dii'c 
t'- '^''''"- m '' I"''-'*'G"l décret et instructions, toute assemblée qui 
'•'lii ii ,1 ' ■ S^înéraleinent reooniuie sera dissoute, et il sera pro- 



sur les bases suivantes 
ectée, 



L'As- 



s'est 



^""il)Iéed""".^'elles élections 
(""le ,]■ Il '''"te-ijucie, la mieux formée etrespe 
,j"Us, foriir ''."^'^- '-'-assemblée de la Martinique, détestée de 
.""itiéc,, ^* d'aristocrates qui ne se cachent uiènic pas, con- 
J'S'iiisp \' [' ^'^ paroisses sur 27, continue et s'est déclarée avan- 
"'nHijg . ^^ colonie. ICJIe a coiumis des excès contre la ville de 
.'fjers |,| . '^\]'^- 3 juin, contre un capitaine bordelais et trois pas- 
1!^'^'''^ de ^'-''''^■ent présentés en uniforme national et qu'on a 
^l'rits s, 'J"'-'^'' li'ur liabit. Je vous préviens. Monsieur, que les 
très agités, et que, si vous ne venez pas au secours 
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du gouverneur, faible et ignorant, et ell'' ^^. 
déclara constituée i. Cette usurpation échauff» ^^'^ 
esprits. Soldats et habitants de Saint-Pierre ^l^^j, 
traînèrent mutuellement ; deux bataillons f^" 'p'^j,. 
ment et les canonniers de la bi-igade d'arlili*'^ 



s'insurgèrent 



fficit' 



s insurgèrent;, en mars 17!KJ, contre leurs '"" Lg. 
dont deux, les capitaines de Boulet (d d(^ MallK"" ^^ 
furent maltraités et embarqués de force P*'^'*',j,j, 
France. Mais les autres troupes formant la g" .^ 
son de Fort-Royal, devenu le siège de l'Asseni"^^^,^ 
et du gouvernement, n'ayant pas subi les in^^^^^j 
influences, se disposèrent à obéir aux ordres r^^^^_ 
et à, marcher contre la ville de Saint-Pierre- I^J^^^^ 
semblée coloniale leva même, contre tous les •^^''j^^^js 
une armée de nègres, libres ou esclaves, doot '^^^^ 
officiers du régiment, avec l'autorisation du « j^^ 
veau gouverneur, le vicomte de Damas, pnre" 



commandennmt. Saint-Pierre se vit menait'' 



\a F'^P' 



le 
Ils (li 



:S«I>' 

iiii 



prit l'offensive. Le jour de la Fête-Dieu 

de la colonie, vous en aurez, de mauvaises nouvelle 
remède est de dissoudre eette assemblée d'aristoera.tes- • ^^j 
que l'île est, peuplée de vasahond.s, de eoupo-jarrets 1"'^ ,,'„rr« 
a chassés de France. C'est faux ! sauf peut-être à Saint-' i • ^^^-fici 
le commerce attire et retient des étra,ngers, mais """ ^ytif"' 
municipale suffirait cependant à faire la'policc. Us f."g ,1:1''"' 
toute manifestation ou adresse en l'honneur de l'AssemB' ^^^^^r ,ii> 
nale. La jeunesse de Saint-Pierre s'étant cotisée pour ^o ^i,,? 
don patriotique, son président a dfi se sauver pour nc P'' |oS 



jeté en prison. » — Le fait que cette lettre se trouve '^ ^^ , 
papiers de la Société Massiac indi(|ue assez l'usafi'e 5'' ti^n"^" 
llarnave ; il l'a livrée à ceux-là mêmes qui étaient si n^^^^j., Jn 
accusés, et il n'en a tiré aucun parti dans son r;il I 
2'J novembre. 

1. Comimmication de .MfU'eau de Saint-Méry, 7 septem'' 
-- Arch. parlem., XVIII, 6-46 ; l'ruc.-verh., n' *"*' 
t. XXIX. 



f»l'' 






LES TROUBLES 



173 



laf 

,,, ^6 rua sur los noirs, enrégimentés ou non, 

'"'s '1- ^"^ grand massacre. La municipalité créa 
Ces f • ^'^ 'rilninal prévôtal pour connaître de 
fiioi ""i ' '^^^^ 1 >amas refusa de le sanctionner, 
il ,. ,^^ ^^^' ^ ^^ requête de l'Asscrablée coloniale, 
^atis'^^ '^ contre la ville rebelle et s'en empara 
lj;,j. ^^"^^tfince, le ?> juin. Suivant l'expression de 
'■lu' ''^^^' " '' ''"établit les choses dans l'état où elles 
ûig^'^M^vant la Révolution ». L'affaire de la Fête- 
'^ov 1 ^^ P'"'^*^'' par lui devant le sénéchal de Fort- 
<le r, ' ^^^^ évoquée devant le Conseil supérieur; 
açj, ''^^ "'suses arrestations furent opérées, et les 
cq] '.* '^''^^barqués pour la France. L'Assemblée 
Slip , ^ _^ t-onstituée sur les entrefaites, renchérit 
^ '"igueurs. Satisfaisant à la fois ses rancunes 
'Hic' ^'^^^'^'^ d'autonomie, elle destitua tous les 
Ifju ''^ •^'administration, même l'intendant Fou- 
'''erp ' accusait d'avoir pactise avec Saint- 

s'iiji .'*^'^tdle ordonna leur embarcjuement '. Elle 
, '^'■'Inia, 
cor. 



rquement 

par suite, tous les oflices et s'érigea en 

^'''Ps administratif ». 

iiijQ^ '^'^'^"îiit un revirement se produit. La gar- 

!('ssj^ • '^'oi't-Hoyal, éclairée sur la situation par 

|-. 1 'soiiniers, cluinge d'attitude et se déclare contre 
.^emblé 



l»ît| """"lue colouiale. Elle arbore le pavillonnatio- 

^■'iiU Ty^' ^'"^'^ ^"^ ordres de la municipalité de 
'erre. Les prisonniers sont délivrés, et l'As- 

l^ie('nl,^„:..l. .,1- X.. j.i.-'.-.t r> i ,..,..'j..:i 



■'li, 



'^ecol 



oniale, chassée de Fort-Royal, esliéduiti; 



l 



U I 






'nte 



"01111,1 



de 



"nicatioii du IG octobre 1190 ;~Arc,h. parl^n., XIX, 
-iierb.. Il" 443, p. 16-17, t. XXXIV, analyse de la 

pyù- 
(de Douai). 



. s olllcicrs d'administration et réponse textuelle du 
"«^f'n (de Douai). 
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de 



à aller siéger au Gros-Morne, dans l'intérif"'' 

l'ile. De Chabrol les, colonel du régiment de la - '^^, 

tiniqiie, prend le commandement des troUpt-"|^ , 

Saint-Pierre et essaie de gagner les équipage* ' |^, 

navires en station. L'Assemblée, toutefois- <'*^^,, 

gouverneur n'abandonnent pas la partie. "^ ,« 

çoivent de la Guadeloupe, le (i octobre, un ^^^'^\.^.^ 

de 31)0 hommes, qui encadrent leur arniéP ij^'^j, 

restée iidèle, et ensemble ils marchent contn' l'''^^. 

Royal. Ils s'en rendent maîti^es après un vif |'"^^'j, 

genienl et font nombre de prisonniers. Sans d^^s^^^^^ 

parer, ils se dirigent sur Saint-Pierre, vill'''''ji, 

et bonne à piller. Us la bloquent par terre, t^'"^^^, 

que de Rivière, commandant du vaisseau /« ^^'-p.j 

élabl il sur mer un blocus rigoureu.x, dont les ^^^ ■]. 

maiclian<ls eurent beaucoup à souffrir. L'^f/^ll^ioii 

lants crurent monlrer une méritoire nio 



ôdérali^' 



Is en 



fiii' 



.■eiit 



en ne détruisant pas la ville, qiiano ii^ -- gg- 
maîlres. Ils se contentèrent, suivant 1^'^ '^^f./èlc 
sions de l'Assemblée coloniale, » d'arrêter 1<^ ''^^^^ 
de la régénération incendiaire et deslnicliv'C Q'' 
habitants eldcïs hordes de brigands qu'ils o"^''^g,i 
lés dans son sein ». Finalement Damas renti;' ^^ 
vainqueur dans Sainl-Pi('rre, après sept "'^'. jf^ 
demi', embarqua sur A/ Fr>rnu' 116 soldat^' 
prisonniers à b'ort-Royal et écrivit en Fran^"" *» 
tout était rentré dans l'ordre-. 



1. Lavillo était défendue par les régimciils do 



ïgi- 



de la fiiiadcloiipc, dfs dotacdieinnuts de )'artillcric et d" Vq,}!'''' 
de la Sarre, des volontaires patriotes commandés pî'f , dé 
IHigommier (cf. .sa nedaration à l'Assemblée législa"^ ' 
cemhre 1791 : — Aroh. parlem., \\X\', CiS). ,,v( l^'- 

2. Arch. parlem., XV. 284; XVIII, C46: XJX, 070; •^- 
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A. S ■ 
;ap ^^'■"Uomingue, l'Assemblée provinciale du 

" "0 '^'oiis l'avons vvi, ouvert la lutte contre 

"Ï'I ^'''^'^^"^' '^'c Peynier. Les autres assemblées 



(liijj ' P^'ovinciales ou paroissiales, sans la suivre 
M'^],*j^ '^ë'i'Sements, avaient contribué avec elle 
lie -i,,^ ^^^ d'une Assemblée coloniale, composée 

c' 



iri«. ,"*^i^ibros, qui se réunit à Saint-Marc. La 
'''■ était faite 



"atr 



otli, 



tieli 
me 



e mois, 



et l'Assemblée constituée depuis 
f]uand les décrets furent connus 



-ue ^^"'^°''' '•' "^0 mai. De cette situation, la 
lii'ou v'^'"tout, naf|uirent, dajis ce milieu riche et 
'Junî^ ^'^^' '''-^ ti-oiibles d'mie gravité et d'une 

';' particulières. 
Sujm_ , "'' connaître les décrets, l'Assemblée de 
Cîip. ,'^''^' se conduisit comme avait fait celle du 
fit i^v^ '*^^^'^' '^''"^ ''^^J'e l'île, mômes aspirations 
l('s .''^'^^ préjugés. Elle destitua les officiers et 
''n g,^'''^''^ administratifs, ouvrit les dépêches 
tne^|^'^^^'"neur, prononça l'icviolabilité de ses 
Si',], , ^' s'attribua les pleins pouvoirs législatifs, 
'iiif; n ''"''■ Pwmancnte. Elle se croyait sincèrement 
tuapi °^^tituantc au petit pied. Comme la Consti- 
'-1 (ly ' . ' entasse décrets sur décrets et se met 
''Uanp '^ , l'éorganiser, dans l'île, la justice, les 
'lotijj l'' '^'"'^f'^i Tadministration. Le 20 mai, elle 
''■'IX municipalités toutes les fonctions mili- 

f>ave ,1; ''f ' ''S^; XXIV, :iTr, XXVI, 122. —V. le Rapport de 
y^'^-i'ei'lj novembre ITJO ; — Arch. parlem., XXI, 123-121; 

^'^mtej '."° -iS'i, p. 28-;U, t. XXXVIII: c.L le Mémoire du 
^"''*iHs >,.'""'* sm- les troubles de la Martinique fArcli. colon.. 



l'tinique [Ar 
'■ et ■?? iV"*^ '^^ commissaires civils (Arch. nation., Dxxv, 



i a\ 

1.). 
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taires ot administratives; le '28 mai, elle éh^"'^ 
on un (lécrot de 10 articles un projet de coii^"''j; 
tion qui contient le dernier mot de ses p'"';*':.. 
tions. « Le droit do statuer sur son régim" '" |,i 
rieur, y est-il dit, appartient essentiellonn'iij 
nécessairement à Saint-Domingue, et l'Assfin'' j, 
nationale elle-même ne peut enfreindre ce '-''L 
sans détruire; les principes de la Dcclaratio'i/',^ 
Droits. En conséquence, les décisions 1 égisl^'^'V,; 
de l'Assemblée coloniale, votées à la majorité"'^; 
doux tiers, ne peuvent être soumises qu'à l» *""',, 
tion du roi; les décisions de l'Assembléo nJ<'"'i'"'||| 
litaine touchant les rapports communs doi^'' 
être soumises au tWo de la colonie'. » ,[, 

Cotte attitnde déplnt à la municipalité Je ^''^^ 
au-Prince et à l'Assemblée provinciale du <>P' .'',. 
protestèrent aussitôt. Mais l'Assemblée de Sa''||^, 
Marc, fortifiée par le vote des paroisses ei i"|, 
l'arrêté confirmatif du gouverneur, rt-"*^*^ ^j. 
13 juillet, ne se laissa pas arrêter par cos 'M'l"^^j,| 
lions. Klle appliqua ses principes, en atteH^^'j^^, 
qu'ils fussent condamnés par la nuHropole- ^ 
voulut imposer, le 14 juillet, le serment civil^^ 
et un serment spécial de fidélité à de Pcynid'' 'J^,,, 
officiers civils et militaires, au.v troupo» i»''^,, 
volontaires; sur leur reins, elle les dostitu'^ 



ordonna leur dissolution. Elle limita les »* ;, 

chissemenls. Elle osa même jiorter attoinï*',^, 

l'exclusif métropolitain en ouvrant tous les 1'° 

, (II'' 
1. Des e-vtraits des registres el, de la correspond^nf ,.• 
Assemblées coloniales et provinciales de Saint-Don""^ j,»'- 
trouvent aux Archives nationales, Ux-w 60-64, années 1'' 
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'■D oonT*'''''^ spécifiées dans l'arrùt du 30 août 1784, 
lii f,. J^"^* aux municipalités ia surveillance de 
*"''^iii'i^l*^ ^^T?^ autorisant le paiement en denrées 

T>h "" "^ 

* Coin ■ ^ <^ "" " '" ^•'■"^ v.v^ 

me. Bref, elle fit, durant le mois de juitlet, 



' es. Elle licencia les troupes réglées et les 
y^ par des gardes nationales à la solde de 



''le vr. • --^'1 v^iii. m,, LiLiKiiiu ic uiuif' ue jiiiiieL. 

'"ReH'-'^'^ débauche de décrets, un véritable éta- 

V,; '^subordination, 
'l'iortu f'^''^^'' ^^ formait contre les imprudents 
''-"c l'e^ *^^^'^' ^^' Peynier résolut de vaincre en 
''"'t j^'^"''/'^'^'^^'-i''ioiinaire, qu'il n'aimait guère. 
'"'^^r\\n ^^^'^'^" f'<^ quelques municipalités, et 
'"''tioi/^i'^' *^'' ^''^^'*' *''^ ^"P- il lança une procla- 
'■' l'air' , ''^"* " l'Assemblée générale traître à 



"el j^i'*' " [ puis il fit agir ses Troupes. Le colo- 

«U-.[j,.j ''' arrêta 35 membres du Comité de Port- 
''^nsp, ^^' 1"' inspirait l'Assemblée, envahit, 
"<• s'éi. ^^'^ '^'^ -•' ^'^1 30 juillet, le corps de garde 
'lrapg^j^^^"t ''éfugiés 400 citoyens et enleva les 
Hal '^'^ Je l'armée patriotique. A cet acte de 



^■|(,| 



'-Uit *^' l'Assemblée répondit par un décret appc- 
''aitrej,'^ ^'™es tous les citoyens et déclarant 
'''^ ébit !! P.''"s,<^'^ils de Ceynier et les officiers de 



nij- """^^'Jor I. Elle autorisa môme, comme à la 

''In-es 'u^*?' '^^l'ôlcmcni des mulâtres et nègres 

'^Cotej,. '*^. ^'Assemblée provinciale du Nord, que 

'"** idé(.'!^ aristocratique dominait, voulut combattre 

'* qu'elle-même avait soutenues et soutien- 

, '■ Ma 

'""lére;'' ""' Goustard, Courvoyer, La Gulissonnière, La Mer- 



l#tPi 



P^ 
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■crîic\ 



(Ira encore ' ; elle mit au service du gony'^^^ 
ses volontaires au pompon blanc. Le c"'"""' 



Vincent arrive biontùl en vue de Saint-Marj' 
somme l'Assemblée générale de se dissouflr" «^^ 
les vingt-quatre heures. Qu'allait faire ^^"'^^'1^.^ 
Klle n'était pas pi'ète pour la lutte, et P""*''^)!,; 
ne elle l'a dit, la redoutait-elle par bu^^'*" jjt 






Elle 
comm 



vraU»"" 



Elle prit alors, le 8 août, une résoluliou v^- ^^^, 
remarquable : 85 de ses membres, sans P^'^'J^ij, 
le temps de metlre ordre à leurs aiFaii-es, 1^ ^.j, 



tèrent de la présence par le travers de Saio' 
du vaisseau révolté /c- Léopard- et s'y ^ 
quèrent-^ Ils voulaient aller demander j^s 



^i, 



d. ce 



son arrêté de juillel, lu par Gouy d'Afsy dans '^ /_^,j,*' 



l'i-oc-- 



■ctf 



du i septembre 1770 (Arcli. parlcm., XVlil, :iGl-5G;i; 
n" 401, p. 10, t. XXIV), et qui .se résume ainsi : 1° aucun 01=^^^ -(luC 
sera rendu, sur le réffime intérieur et l'état des per^""." cd'" 
sur la demande expresse, directe et précise des Asscuibl» ,r H/ 
niaies; a- les demandes, du commerce sur le régime '"'"^t dé''' 
seront jamais décrétées sans avoir été communiquées '-^^juiit 
bérées par les Assemblées coloniales; 3° les subsistance .^i> 
laissées aux soins des Assemblées coloniales votnnlaux 3/* ^^ijérf^'J 

2. L'équipage avait débarqué son capitaine La Galiss"'. j,.^,,,!!! 
donné le commandement au second, Santo-Domingo. 'l'^^^^j l'A»' 
accepté pour sauver la situation (cf. sa Déposition de^ ^^g,^^ 
semblée constituante, 7 octobre 1700; Arcb. parlem.. X'' ' 

Le procès-verbul n'en fait pas mention. ..,, i l>l'''j 

3. On trouve, an procès-verbal du 25 avril 1791 (1° ''' ili.'di'^'J, 
le texte de l'adresse envoyée par « les Américains, -^^j^j d 
Assemblée do Saint-.Marc», à la Constituante; elle est ' ^jj„it # 
46 signatures seulement. Voici les noms : Daugy ; l'untp"". 
Charmilli; Leray de la C\a,via.\ii\ L'Avchevesqii.e-Thil>aul-^ jpuii«- 
lui ([ue pour Demaigné; Dutrejet; Leforestier; Uelin^j^^fan'' 
Boraud ; Kousseau de la (Jautraie; .Alarraud Desgrottes- 
Legrand; Saunois; Petit; Legout; Daubonneau ; ^ 
Pouquet; Avalle; Demontmain, tant pour lui que l«'»'' '^^^c\li»^ 



noW'"'. 



et Xectoux; Valentin de CuUiou ; Charrier; Amidie" 
Groisier (président du Comité de l'Ouest); Chevernet 



iul"''' 
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kl,,'- """^Woo nationale contre laquelle ils scm- 

^^"; ^elre insurgés. 
'^Sa r ^*''^" tlépart, l'agitation ne fit que croître 
|,Pq ^ .'^'^'minguo. A en croire Leremljourg, maire 
so^/p'^''''' "^'e Port-au-Prince 1, « les colons vivaient 
lu rj, '^"ipire d'nne plus grande tyrannie qu'avant 
|'.,j^^^^^^^tion ». Tandis que le parti ieiiant pour 
lait ^^^ ^*^Sime délibérait librement et se concer- 
„ é|.^.^^'^ '^ pouvoir exécutif, le parti patriote 
'l<5tr' "^^I^^Qné, emprisonné, décrété, condamné, 
'liai ,f"^^^ ^'^ moindre i)ro[)os qu'on taxait d'incen- 

iiriv, ', l'évolte et d'insurrection ». Cette poli- 
, i'"' ilo 
•lUfts 



reaction n'est pas avouée, Inen entendu, 
ri.jj . ^ correspondance de l^lanchelande, qui a 
j p^c*^ de Peynier au début âr. novembre^. Mais 
^Uer'":. ?*^^^ surprendre. D'aliord le conseil de 
i>n..-'' ^"^'^'f'ant à Port-au-Prince exerça de d 

*'oub|ç 



^■^'cval 



es. 



e 
xerç;a de dures 
contre les complices des précédents 
Un colon de l'Artiljonite, nommé Borel, 
Voii] ^''^ *!'' Saint-Louis, est fusillé pour avoir 
'lU-p'!- ''^'''^lor des soldats du régiment de Port- 
iQce dans les troupes patriotiques ; 127 sol- 



'<-] 



""-lin ■ a 



M: 



omoriel de Beu.azî; ; Davezac de Cas- 

. .....ou, jinucrt; Martin de Castelpers; Gucrin; 

"^''l'queliirKenu aine; de No^errc; Suirn ; Remonssiu ; 



''"''nii ig ^.' l*cl)ouiT,el. — La présence rie l.ai'chevesque-Thibaut 
"P'Ho .■,'|.''4'^''''''''''''^^ s'explique par le l'ail: de sa démission de 



•Hai« 1-, ''^ssemblùe nal 



'>ais Y 



"'"Os sonp'"*!''"''^ '^'^ Saint-Marc avait des amis à Paris ; les cinq 
'^'''^Sftnts •' 'f^*^^ ^^^^' '^'^"■''' '''-** membres de la Société .Massiac, 
"''-'i'^tij n^ '^■''** ''es 1b mois d'octobre IISU (le nom d'Aubert est 

1. y../ '*'' erreur). 

2. Arch'-"^''*-' "" '^^*' P- *S' '■ LUI. 

' l'alion., Dxxï (5 liasses et 120 pièces pour ITJl-naa). 
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(lats sont coïKlamncs à être pendus pour clésd'''^"' 
Sous prétexte de mouvements aulour de Sa"'^^ 
Marc, le colonel Mauduil est envoyé avec "^ 
détachement de 180 noirs et 2 canons, po"i" ^""j, 
une démonstration dans la ville et dans les <^^"^ 
pagnes voisines. II est dirigé ensuite dans le ^"J 
vers les Cayes, où se font, prétend-on, des i'|';_ 
semhlements de mulâtres, mais où les symp""" , 
])Our l'Assemblée de Saint-Marc sont restées vive^^' 
En janvier 1791, lous les quartiers de '.''^ 
semblent souiuis; mais Jacmel est encore ii^i ! 
et le gouverneur annonce de grandes sévérit'|", ^. 
la tranquillité n'est pas complète dans un c'*' ,; 
déterminé. Au Petit-Goave, où l'on a tiré si"'" .[ 
corvette royale, une assemblée paroissiale ^^^ 
convoquée avec programme (ixé d'office, et tcie^^^^^ 
est faite de traiter en susj)ects ceux qui s'ab^^'^'j^, 
draient d'y paraître. Des corps élus do l'^'''^ ^i,i 
gouverneur ne loue et ne sert que rAsson)W'^'r.|^,. 
Cap, et il la sert au point d'autoriser ses en'P;''^j, 
menis, d'engager les paroisses qui se sont e^^ 
gnées d'elle à y envoyer des représcntanls, de l'^^_ 
senter ses vieux comme ceux de la majoi'ij" 
propriétaires. Celle politique, que l'on m^^'^^\c<! 
comme impartiale cl conciliante', eut l'apP»''^ 

. sep' 



te 



i. Cr. les Nouvelles ile Sain! -Dominqiie, ir' MS, aoiit 
inbre 1790 (Arcli. nation., Ds.w, 'im) : Paclo fcdci'"" 

paroisses du Sud de Sainf.-Doiniugiic. 
2. Dans son Mcuioiro justilioatif j. ...... - 

lîlaiicholande s'exprime ainsi : « Résolu de suivre 



conforufpe 



i> 



décrets nationaux portés pour cette colonie, de me '"■- „i j 
l'esprit de l'Assemblée nationale dans toutes les occasion» ^^^j 
seraient pas prévues par ces décrets, de travailler sans rei 
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!i,Uj|^P''J'^ succès. Une dépêche du 12 février 1791 
arjj, ^^^ ^"^' partout se manifeste une gi'ande 
'''m'h ^**^^^'' l'<ixécution des nouveaux ordres do 
1(1 n '"'^pole et exprime le ferme espoir de voir à 
Ir-nr -1, '^ mars la nouvelle Assemblée coloniale 

îl'Jll^'^^rîivec calme. 
'iiissV • Pacification, toute de surface, avait 
"'etit'l'''^*^^^ <^fi"sé une grande irritation. L'événe- 
tiay„i "J "*■ 'iiars ne le prouva que trop. La station 
l>oj,, , '^s lies du Ventétaitvenue mouiller devant 
'l'Jei/ ~ '""^ce. Blanciielande s'opposa an débar- 
(Iq Yii "^^ troupes et donna au commandant 
NjcQl *S^ ^'ordre d'aller atterrir au mole Saint- 
.\op '/'■ f^Ps soldats des régiments d'Artois et de 
lift s,„'„'|. ^^ '^'M matelots des équipages, animés 



**eriti 



l'éaci' ""^^^s civiques, virent là une intrigue 



iionii 



5/^^^« 



•^"'c et exigèrent leur déharquemeut, 



l;iuj(, f 6t menaces à l'adresse de Blanche- 
'iivis ' ^^^^ ^^^^^ venu à bord. Celui-ci alors se 
'"ftisV '"^^"^ seulement permit la descente à terre, 
'f>ii,4 ^ ^^'"isa le commandant à délivrer des car- 
• une dépulalion du district obtiiil qu(! le 



• i''**^''ii (- k' ^^i"''ls, de l'n,ir(! tous les sacrifiocs personnels pour 
y,.''"i'louiiÂ ' ■1'^ in'aniiai d'une inipart.ialitc qui ne m':i. jamais 
■,!^"9"e);^. j '^" Villole, qui était alors eiisplgne abord du 
i^^^'"^ oî) un Irait de carui-tèrc de liUinclielande. qui, s'il 

I ''^fU (jg ^ ^'^'■^é (de Villijle a.vait dix-sept ans 1), explique les 
(.."'''^-(lit-il'!'!,"'''' V^^ ''o" Iiunira plus tard : « M. de Ulanclie- 
D^'^J'é il b- . I "*'' '" ■'^^' f"''''^'* PS" '1'' lcuq)S après. Je fus 
n '"' Pfend ■ ! l'àUnienl qui portait le nouveau gouverneur 

sih ®* Pré" *'''*' '^'''''''^^' '^' .!'' I'"' rappelle encore le ton gogue- 
l'i I de (ig'^!""t'^"eiix: avec 'lequel il nie demanda s'il était pos- 
*'olet au '''^''•'"^'''' "'■ '■*"''■'' antreincut que l'épée à la uiain et le 
P"'iig, eonirac on le prétendait en France. » 



^.f;' 



iS-2 
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débtirquomcnt se fîl; en partie le jour i»^"^''' 
3 mars, à neuf heures du soir. VA alors, du i^^'Ij 
lacl eutre ces Iroupcs el la pojuilalion, t''f,'ale"^*:' 
irritées, jaillil. luie ell'ervescenc.e folle. Le 1'''"' 
main, 4 mars, le réginie7it de Porl-au-P'''"*/ 
dont la discipline et rattachement à ses dt"''<'', 
avaient été céléhi'és dans plusieurs lellrt^*^ '.^ 
Bhuichelaudei. se saisit de son colonel Maii''"' 
exigea de lui la restitution des drapeaux '''^K\ 
le 30 juillet, ellimilemenllemità mort. Bia»^"^^ 
lande avait déserté son poste le matin nii'^i"''^^^, 
était parti pour le Cap, d'où il denuinda des r^'^^^ 
forts au gouverneur de la Martinique. 0*^'"^^^.;, 
diîsarroi, la population de Port-au-Prince i"'^"^!,! 
de l'énergie et de la décision. Elle élut sui'; 
champ une municipalité provisoire, qui se ■' i^, 
du pouvoir abandonné et rétablit l'ordre ^^'!''|(,. 
concours des oflicicrs de tons les corps- "^^j^, 
municipalité, se déliant des calonuiies, se '^^'^.*,\,, 
rédiger, le S mars, dmx adresses, l'une ii . .p, 
semblée nationale, et l'antre au roi, a/iu d'" jjj 
connaître ses vrais sentiments ■: « Jafll'^'^■ , ;t 
radress(> à la Constituante, la colonie n'a ^'J^,*:^, 
l'indépendance, et elle n'y visera jamais--- f" j(> 
lervention des régiments a trompé les ''""^'""Li- 
la Conslitulion. Maintenant le temps des P''"^^],,,,. 
lions est passé pour les colons de Saiut-"o"""|^,i!. 
comme pour hvnrs frères d'Europiv.. d'S P ^^, 
seront faits par l'Assemblée coloniale q"' ^'^ 

. lie"* 
■I. Le/I.re <lu 2!l iiovoiiibi'K n!)0 : « ]| est iiiipossiblc ''"^j[, pcir'' 
r.oi'ps inililairos iiiiiuix tenus que les réginient.s du Cfip "'' 
au- Prince. » 
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\^ p"" '<5 20 mars à Léogane, soumis au sénat de 
Iroii"^"*'''^' ^*^^'"'^t6s par lui, et nous ne reconnaî- 
, ^ J.înnais d'autres lo 



is' 



v,ç|''\ •'^"riipê du 4 mars était évidemment mie 
I ^Te du parti do la Révolution sur le parti de 



"ou '^^-i'^"^' mais à quel prix obtenue ? Vienne une 
ko.,/ «lisconle et tous les ferments de haine 



'aiss(5c 

\^ .1 '^^'" '^ t<dles journées feront leur œuvre. 
■' verrons dans la question des noirs. 



1 I 
»Wf]''''''«'leViilai.- 



iilage, de Gonrvoyor, de Lerembourg, lues à la 



"'"•l'.'\'!".J''^ a^'ril nyi ; A.reli. parlem., XXV, 335-341 ; l'roc- 



II 



OiHi fil l;i Gonsliluanlo en |)i'és(Mic,o de 
sordros? 



liiiii 



dcsonir 

J^il<' son inquiélu d'abord, cl; co n'était p^^ '"' 
nimcc morilo pai-nii lous ses travaux. Loin ,'''^ 
dédaigner ces choses d'oulre-nier, «•omnie oii'^^'^ 
a aecusé(v, elle y consacra de nomlireuses et Jonp'"'; 
séances. De mars 179U à mai 170] entre ses (!«"^ 
mesures législatives les pins ininortanle.s. 7, 
s occupa 51 fois des c(donies, soit pour eutcn<"'^ 
los rapports de ses comités ou les comniuuicat'^". 
ministérielles, soit pour instruire I.'S procès <î" 
lui sont soumis ou qu'elle a évoqués à sa ba'""^ 
En certains mois, les plus chargés de résolnti'J'|' 
intérieures, les communications reviennent p" 
fois j)ar semaine: 

: nr» I /^ rvi 1 1 ., « ..|. .1/1 _ _ _ .l.-.Ui»(^ il'- 

tle 



j.^. ...... lainu, on en f'ompt^- f a 

'.vemple, 7 en septembre et 10 en octobn^ 1",' 



sieurs 

e 



qnand l'Assemblée 



lalS' 



<'st occupée des assigO'i 
ifi dette, de l'impôt foncier, de l'inipùt porson"''; 
des gabelles, des justices <le paix, de la revoit^ 
Naru'.y, du camp de Jalès, voire même duneC"' 
ministérielle. 

C'est Saint-Domingue qui tient la i)]us g'''^" ^ 
place dans celte sollicitude ; clleoccupe, à elle st'^ 
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1! 



^^^'lai'entT' *'"^^'ï"'^'*-"i^*'s eiilières. Delà, en effet, 
'■■^'intos r^ ^^"^ grands espoirs et les plus grandes 
'"'ion 'j,*^'^.^!"^"»' l'Ile qu'avaient été faites la légis- 
*^l cclip" / J"'ll''t 1^89 réglant sa représentation 
Uvp^,. ■ " ^ mars sur raulonomie adniinislra- 
^"ss'ioj^j, p"*^"^ plus tard élenduesaux autres pos- 
'"ent J , *^"'' fermentaient plus vigoureuse- 

l''5qi|çj| * ^.^l'ses d'union ou de désunioji, avec 
'Wtf. J^ 'allait compter : visées d'indépeu- 

'les trou"'"'^'"':''^''' *'' l"^'i'''Fi'- insuliordination 
Ëlly P,^^' '"ivalités de (|uai'tiers et de races. 

'"'■''esse K^'^!*''' '^'^'"' ''' !''"^ grande part la 
'*^'^ sur oj'*^ ^**;^ i' sucre, important en France 
'''^•^^'iiUo" "''"io"^ '1'- «lenrées. Aussi va-t-elle 
'^^^ ôciir[„ '^ ^^^'^'^' *''' ™'^*i^'l'' P""'" lî"- répression 
''^'ioii' T^' ^^"'mt' pour les compléments de légis- 

''^i'Un i~n Z^'^'^.''''^' '^^^ '^^ octobre 1790 et du 
*'4les ': ^'^^'ts pour elle, seront rendus appli- 
'les, com '^"^' «t Il's décrets consacrés à d'autres 

^ei'ont .. ^'^ '^^^"^ *^" 29 novembre 1790, n'iimo- 
\j. . f' l'icn. 

j'Ux Civùs*^^,^^^^ il'opposer des mesures législatives 

'«tis|;i(^j^^^/*e tt-oubles plus haut énumérées, la 

''•'pre-'^ *^ "^ ^'*^**"' ^^^ pouvoir exécutif des actes 

'''^'"'5ru|e^,'°" -^^ ' "" ^''^^^ retrouver sa pensée 

lin,, ^ ^'- Vi'ii importe de connaîtir. 
''"^Volj. /"""ira rigoureuse pour les agents du 
^»UverQ/'^"^"^'"cus de menées réactionnaires. Les 
f Peyni'""^ ^"''' P'"s compromis, de Viomesnil, 
[ "Itsi^'"')*'*" ''°'^'''' '^'5 J^amas, de B(.urgon, 
"^ iniji^? '^" ministre et leur rappel exigé, 
'«très eux-mêmes furent inculpés. De 



^ 
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M«nou, au imm des comités diplomatique, coloO '^ 
"taire el. de marine, demanda el obti»*- 



m 



VI'. 



19 octobre 1790, que le président fût déli'"gu«' ^^ 
le roi et lui représentât « que la niéliauce 4 



les peuples ont conçue contre les ministres 



act" 



cl^ 



apporte les plus grands obstacles au i'''''' . ..u- 
ment de l'ordre public ». La discussion qui - 



qpl'' 

g:;igea sur celte premièi-e crise uiinistériei ^^^ 



îlle, P' 



voquée parlementa iremeut, fut longue et ' j 
confuse'. Mais, qutind iiarnave, après avo» .^^^ 
uoncé l'impopularité de La Luzerne aux ^"^ L,i.- 
s'écria : <c Que ceux qui sont contents de 1 3' ^^., 
nistration des ministres se lèvent ! » le seul 
quisde Vaudreuil osa le faire. Aussi le nui^ , 
incrinimé dut-il démissionner, et ses t-ou » 
avec lui 2. ^y„ 

Quant aux militaires, tout en manifestao ^^^j, 
horreur contre les violences ■' et sa synipa'li'y -3- 
les officiers victimes, l'Assemblée ne C" , Ju 
devoir sévir contre les coupables. L'équ'P^" i,iée 
Léoprm/, qui s'était solidarisé avec l'Assc" ^^_^^, 
de Saijit-Marc et avait provoqué à B'"'-'" ■, i\<' 
révolte presque générale '', fut d'abord nien» 



XIX 



7)i-' 



.H''' 



■I. Séances des 19-21 octobi-e 1790; Arcli. parleiu., 
728 : l'roc.-vi'rb., Ji» 447, t. XXXI. nc»'*'''' 

2. Y. sa lettre assez digne dans les Archives pai'l*" 

XIX, 764. ^\ce<^"" 

3. Séances du 25 avril et du juin 1791. L'Assera» ^^^rleU" 
sunned'liorreur » au récit du ninurtrc de Maudiiit; — •■^'''' ' 

XXV, uy:;, x.wii, su. . j'AI'" ,.' 

4. .Notamment sur le vaisseau le l'alriote, capitai^'^j^^g scl' 
et dans la ville mémo contre le major de Marigny; 
tembre 1790 (Arch. parlem., XIX, 92). 
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U^r,!^^^ révères 1, mais finalement amnistié '. 
"'dp'jf"^*^^*^ de la Martiniqne, de la Guadeloupe 
'•'Urc I ^'^^"Pi'ince, qui atlendaient à Sainl-Malo 
leupj^ '^^^ii^ilion, furent simplement tenus dans 
I ^^ïilonnements, H la solde fut continuée à 

La ''"'■' '■ 
^-vis j '^cendaneo fut plus grande encore vis- 
''Ss ^r *^'^'i's, complices ou fauteurs des troubles, 
'lui ô)!^-"^*^"^^!''^» de l'Assemblée de Saint-Marc, 
ut venus d'evvx-mêmcs s'offrir au iuee- 
Assemblée, n'eurent pas à s'en repentir. 



ment d 
''" 'es fit 



i^ois M,'-' ^'^tvrai, attendre durant six grands 
'*' '^l m'^"^' *ï^^^°^ '^^ furent cnfm admis à la barre, 
'''Ur pg ''^ ^^ ^*^ -^ avril, ils purent faire plaider 
'•'S |||,|, ^"^ P'^i' un des avocats les plus incisifs et 
''^''*niï ^^"'.'^ '^^ l'époque, le célèbre Linguet. 
•'Ho ''pi-j!^"'"^'^"^» *^lu défenseur fut vive et pressante ; 
''On^j|.^, ^!| '- 'îillure d'un réquisitoire contre le 
%\ ]g '^'onial et contre le parti des négociants 
'^tenait''. Linguet montra que les écarts 



'"■n\ 



Se 



'■tllCf. 



,-''ix, 



- (lu 20 



i 

'Il 



Séa 






92-94; /v, 



septeinbr'fi 1790, Rapport île Ciii-t: — Arch. piw- 



'roc.-vcrl,., n° 419, p. 23-26, t. XXXI. 



oc.-Derl)., ii« 097, p. ."i-^, t. LXll, texte du décret. 



juillet 1791, Rapport Payen ; - Arch. parlem., 



l'/'em., x\|-ll '^^ J"ill«l "'.»!. Rapport do Ghatiipaony : - Arcliiv. 
■>( • • lA, 33; l'roc.-m-h., ir 720, t. LXV, p. (i-7. lexte du 



'^tt „:''' dise 



*''" disf,.,'' /'^'"lelfiii ess.tya d'une diversion pour détruire 



Je''-."'"! brn i"""* ''"^ '•''"f^"'^!'- ^ interrompit l'orateur pour dénon- 
ili-t^^'^t-Mar"'"^ '*''""' '''■ ^'=^'1''' '"' Ip'^ ujembres de l'Assemblée 
4v4 ''"la rr,|''f''™^'*''''^l repoussur le décret du 12 octobre, et il 
SV,"' fie p '.■' '>i''itcur fût forcé de s'expliquer sur ce point 
Ar f'''Jii.-i ,p"-'i'j'"^''''' 'linguet obtint le renvoi au lendemain et 
■ Pan'e,.^ V "'^ "'^'^'"'^ I'^'" uettornent(Sé,i.nce du 31 mars 1791 : 
'•■ XXIV^ 486). — l>rov.-i'erb., u" 606, p. 28-30, t. L. 



il "I 



^^^ T-A CONSTITUTION COLONIALE 

législatifs, quo l'on incriminait, étaient la ^^^D^^j 
quonce des fanienscs instructions du 28 ^''^!'^' Ls 
instructions ne laissaienl-olles pas à riniliiit'^'*^ ^j 
colons « tout — ot tout n'excepte rien — '^''^.j,,,, 
peut entrer dans la composition du g»",^ '^'j ],. 
meut .. ? Quant aux écarts politiques, ils '?ta"^"„r- 
résLiltat des intrigues antirévoliitioniiaireS' 
(lies parles agents du pouvoir. Jamais fAssei'i 



ou'" 



de Suint-Marc n'avait agité la mauvaise P*. "jo 
d'une séparation; la preuve en est dans l'ai'tic l 

• ■ - ^ }.ase ^" 



ifO' 



du décret du 28 mai, dont on a fait la ^ ^ 
laccusation. Cet article ne réserve-t-il P'""^,''!",','',,!!* 
balion de l'Assemblée métropolitaine? l^ **' *" Jr 
on s'est abstenu de lire la corrfsiioudai'ce j, 
l'Asserahlée; or elle est pleiue de proteslal'O^' „,, 



fidélité et de soumission. Bainave, ainsi 



iiiii= 






cause, fut obligé de venir défendre son act 

cusation du 12 octobre et d'olfrir les pre" ^^^a 

ses allégations. 11 demanda et obtint q«<' ''^^■,,^1 

les pièces déposées au Comité colonial ^^.^',\c 

examinées par les membres des quatre Com' |,jj^^j. 

Constitution, de Marine, d'Agriculture et <lc ^^^^^. 

merce. C'était déjà un beau succès pour '*'^ '^Lni'. 

d'avoir réduit au rôle d'accusé leur acc'is|i j^,. 

Mais, trois mois après, leur triomphe f" ^,j„i 

complet. Le 28 juin, le l'apporteur P'^y'^'"j|)|rt' 

proposer en ces termes l'amnistie : « '-'•f^^^ (joi'" 

nationale, convaincue de la pureté des '"^'^^j, ir 

de la ci-devant Assemblée de Saint-Marc, le^^^, ^,t 

décrets des 27 septembre et 12 octobre ^'^j^cc 

accorde à chacun des membres venus en , ;[ 

une indemnité de 6.000 francs. » L'indcm»' 
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Vrai 
l'Jt n-is ' /^"^!^^^ représentations de De]avig:ne, ne 

^ juillef"^^'"*^""*^- ^''^^^ "'^ ^'^^^^^ définitif dn 
l".\ssem^,, !^*^'^^''*^'''i '"■ ^'^'habilitation complète de 
'lu Gomv*'' ''* ^''''"^-Marc. Il y joignit même celle 
l'iissassi *; ^"'"^'^'ii^cial de l'Oiiost, responsable de 

Mais il ^'^ colonel Mandait i. 
'bonnes L ^r ^^^'^^'^''' '"^^ ^ont cela que des per- 
'^^^t-à-d-^ Constituante s'occupa aussi des choses, 

'''oubjp. 'f , causes qui avaient provoqué les 
-''et de« nir,o, — „ > 1. c • 



'n 



^^pre^ • "^''^"i'es propres à les faire cesser. 

'enter j'^^'t''^ mesure qui s'imposait était d'aiig- 
' '""dre p^*^ forces de terre et de mer pour rétablir 
M)re 17 J°P°^*^''« pai' le Comité colonial, le 12 oc- 
''"'*'■ la AT* ^""'' Saint-Domingue et le 2'J novembre 
"iiivojjig !""*'"''P'*^ et la Guadeloupe, elle fut défi- 
'1 févrip ,1"*^*^^' '"^^^ ^^^ crédits nécessaires, le 



l'-'it 



Arch. 



en 
si 



Pariem, XXV, 48G-4!)1, 'nS-We; 



xxvrii, IF 



S'il fal- 



'^roir-e l!.-'"' "''^ *' *oi'-4'.'i. o/s-5!»«; AWm, Ifi. — S'il fal- 
'l(."|/' ■'"(lernont'?°"'*' '''-''^^- cfndescendani-e vis-ii-vls des inciil- 
,: «arnr„._ '"■ trujtés en octobre 1790. serait une iiiacliinati(ni 



contre le d. 



écret du lu luai 1791 sur les droits poli- 



''fl yy ^<»nini . I "■ ■^'" ' "■' ^'^ ""*■ ^'''^ -THI 11^3 UHMI& pun- 

ie 8 ""'oire i, ,w. ' ««"'eiii- libres. U dit expressément, dans 
'C •'■ « Il ;!"''""■■■''''■ flu 24 lévrier 1793 (Aroh. nation., Uxxv. 
''isi.'V'^'Clui.ivn ►'^''•^,l'"^"'''''"''^erver qu'après le décret du 15 mai 



Ser P" lui-n,.!'"'"''''^'''<^"i''iilSOurniandé l'Assemblée coloniale... 
1%^'"* "letnbi ■'"■''' Assemblée, la fit absoudre et fit autoi'i- 
\f^^ intrjr,, ^,''® rendre ilans les colonies pour empêcber 
•^"iirl'* • <''aut?pl ';;^B''uli"n du décret, s'il y parvenait officicl- 
■' p„ '■' ave,. „„ ''^f'''>'ent aui)rès des colons députés, p(jur, de 
i, i', ^oiine n'i , ' "^^nandev la révocation de ce décret... » — 
l'Up.^'^fiinblép'^T'''^' "J""''e-t-'l eu note, que plusieurs nicnibres 
i } ''ifférent ' ''■iint-Mare passèrent de l'aris à Londres et 
'''•o '■'^l'-p-M- ''""f'^renccs avec; l'ilt. » 

'■ Xvv'"''''-, n"'^'î''m"^'^' ■'^^' «*6-a70;XXl, 125-127; XXIll. 116-120; 
^"I- 38-46 ' P' ^""^ ' "° ■'*^^'' !'■ -^■^' ' '^° ^''^' V- 3 : 



M'§ 



M 
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,eai'' 



La station dos Antilles ne comptait que 1 vais^j^ ^^ 
2 frégales, 1 corvette et 5 avisos; on y '^'^^'^J \,,ii- 
Brest et de Lorient6 vaisseaux, 12 fréf^ates, '^.^^, 
vfttes, 1 aviso et 7 autres navires. Cctt<? ^^j^ 
transporta, en outre, 12 bataillons des régii" ^^ 
de Normandie, Arlois, Forez, etc. La ''•^P'^^L'.ral 
de 8.991.248 livres. Le commandement »*-'__, 
fut conlié au commandeur de Villai^e, <|ii' ' 
le vaisseau /e Fongiinu: 



nioii" 



• vaisseau ip huugiicujy. , Je? 

Une mesure inverse fut prise à V('f^^ ,,jpiis 

ou])es mutinées ; on lus rapatria. Les '^'^p^n,,!! 

:is réfi'iments de Normandie, d'Artois, ^^^ \^(:$r 



tr 

U(./S i V j^i iiiv-j-i uo »^l_- J, H^i 11.1(1 IJAJUJ, Il J-» I Ij'-'-i'-'l , I 

d'Angoulème, qui faisaient partie <les '^'^f _| ji-istc 

événement du 4 mars, furent raracmés à "'\, \\ 



voyos le 11 février et qui avaient pris part a" ^^^ 

lés à t""".",, . 
Rocliefort dans la première quinzaine de » . ,,. 
en fut de même des régiments de la Ma"^ ^j,,|it 
de la Guadeloupe et de Port-au-Prince, q^i ' 
la principale responsabilité des troubles • 



av 



ilK'' 



lais c'étaient là des actes de l'exécu 



tifi 



co^'' 



La 



Coii 



si'' 



mandés, il est vrai, i)ar le législatif, '''f'^itii^* 
tuautc! avait une trop haute idée des ^^^\ ^^ jnt^'" 
devoirs de ce dernier pour ne pas le '*' 



1. Rapp. de Curt, Aroh. pîirlom., XXIII, HC-l^" 



/';•'" 



ir :j:;9, p. 3, I. XLVI. _ ^ x^^''"'' 

2. Lettre du ministre Thôviuiurd; — Aïoli. piH'l"!"-' 

l'ioc.-verb., w 600, t. LVI. , , -rj- Pr"'^''" 

i. Uapp.deChampagny ; — Arcii. parlem.,XXIA' ' 

n« 720. 



îts^tT* •••''" 
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•-'tait j^^/^^'^'^'^ment. Celle inlervention, au reslc, 
«n gi'anj'^^^^^^^' puisque les troubles étaient nés 
'%isl;i(; ^ P'J''*''G de rinsufiisance de la première 
^''llblé,, , *^oniitt' colonial, et après lui l'As- 

'^nis sur 7''^'™^ ^^^'^ '!'"!« la matière, tj'op liési- 
'"'^j'igôs n ^^^"'^'P^^ '■'■ ^^'OP liiiii'l'iw devant les 
^'qiif. (jp„ ^^s n'avaient reconnu ni la liberté poli- 
"'^pas fiç 'J°^'"^' '^i i'exclusif métropolitain, pour 
?'' plus ^^ ? "^^^ colons; ils ne les avaient pas 
"■s et]^ "'^^'^^ P""i' ménager les Amis des 
''"^"^"^R •Uiv\"''^°*^' ''"*''• ^'^ n'en avaient pas moins 
''""^^oirs lé.! r™.''^'^'''' <^oloniales la plénitude des 
''' '"^ l'é&im^^ • '^^''*'' P""'" ^'' condition des personnes 
'"'' les eoî" '"^•^''■'«"i-- Ou'y a-t-il d'étonnant à ce 
''^^liculi^,. *^"'' '^'''"^ légiféré suivant leurs idées 
'^^"^^^nients^^' '^^ ^*^"'"^ Pi'éjiigés, aient blessé les 
'l' '^s inté ^i défenseurs des droits de l'homme 
Ir^'^^sido t^ ^''^** négociants, aient agi comme 
""^niblQ > ''" croyant n'Ôlre qu'indépendants ? 
'"^•^û iiicr.-^^"-"" P*^" P''"^ "^^ '^'^ doclrinarisme, 
!'"''"quo K '^''' *^ût mieux fait l'aflaire ; car il 
['"^'^qué i'^ netteté et la décision, qui ont surtout 
'.^"'iit cléi"^ Constituante sentit, en tout cas, qu'il 
y' de j/'^'^'iner niy point resté indécis. L'auto- 

""■ ^ /ïietropole avait été méconnue; force 
i.^. n définir «f 

1., 



•^'en ] -p "i-"*^ avait eiu IliecUIJ 

ïrois rn , ^^ préciser la nature, 
/.'■"tulen, ''J'ut'ons «f'i'mèrenl tardivement, mais 
r^^^'tuant P''<'<lominance métropolitaine. La 
>mi(/ annula les décisions entachées d'au- 
^^'001^?/*^^ Assemblées qui s'en (Uaient 
pou"^'- ' '^"'^'Y^ des commissaires, avec 
^""■s, pour reprimer et gouverner. Le 



i'< 



i»i 



i 




(7 



Rlencluf 



diî- 
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décret du 12 octobre déclare « les préU-- . ^ 
crois et autres actes de l'Assemblée de Saint" 

,Li et * 

■cl" 

Cl'S 



atteutatoircs à la souverainolé nationale et ^^ 
puissance législative, nuls et incapa])les <^'' ' je» 
voir exécution, et ladite asscnibléo déchue à^"^^^^ 
pouvoirs ». Lo décret du 29 uovcinbre ^^^^.^t 
l'Assemblée coloniale de la Martin iq'ie- 't! K 
même décret et par celui du M lévrier l8^_ .'^.g^ 
roi est mis en demeure d'envoyer S) conini'^s" j„ 
dans les colonies d'Amérique, dont i aux \^\^^yi[ 
Vent, 3 à Saint-Domingue et 2 à la Guyane- v*-'^^^^. 
s commissaires, comme devant les diet^ _g^,. 



ces 



romains, toutes fonctions et tous pouvoU"!' ^^^^ 
ront; ils auront mission de l'aire une enqn^_ . j], 
les troubles, leurs causes et leurs auten' ' ^.^ 
pourvoieront provisoirement à radminisii''*''"^jj^.e; 
colonies, à leur approvisionnement, àleui'P ^^^^. 
ils disposeront des forces de terre et de ^^^'^^^f 
pendront les Assemblées coloniales ou autre» 
élus, ctc 



Que restait-il, après cela, des droits re 
s décrets des 8 et 28 mars ? Comme les 
Constituante, voulant être ferme 



conn*'! 






la Constituante, voulant être ferme, /"^ij^jp. 
violente. Au lieu de réformer la cliarle c» ^,^^j^, 
qu'elle n'avait pas osé faire claire et categ 

ni vil''" 

fie la ..: cc"^: 



\. Liîs premiers conimissaire.'î choisis furent 



ancien intendant des îles du Vimt ; de la Costc, uf'l' ^,^„|«r»I' 



lUlf^ 



du 



isaire _ 



. Je ': 



19 



nion^e de Saint Domingue ; Lescillier, «""""'^^"'"Ifâs d'' .,ii- 

■ ti)t. Au rei'; ^^ ao" . 



deviuit ordonnateur de Cayenno, et Magnyti 



u;ieo-' 



Hivière et do Leseallier, linger et de Monld^m'i'^', i"",'^ -«''f;'!); 



^Z^i'^"^- 

nistrateurs aux colonies, lurent désijfnés (cf. '"'''f/'j,ijivief ' 
Fleurieu au Comité colonial, 27 dccembrc 116" ^^^ •' 
— Arch. nation., Dxxv, 116, 6- 1.). 
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l'alir 

<:oQte^j./^8''- VoyanI; l'autorité de la métropole 
i'om ' fïUe la rend despotique. C'est ce qu'on 
'k r&Aj^ ' ^^ doclrinarisme ou du jacobinisme 



'' "-éact 



ion. 



13 



III 



k 



Mais la Coiistituanlc n'en devait pas i'''*''''' ^g, 
Quand l'irritation de la première heure f'itcal^^^j, 
elle sentit que ses dernières rigueurs étaie» ^^ 
contradiction avec ses principes, et elle se h^'^^j, 
les corriger. Barnave lui-môme, qui en est f^^ 
paiement responsable, expliqua comment il '* ... 



des 



act'" 



les entendre. « Ce n'est pas, dit-il, par ""•, ..jr' 
partiels, des moyens de force, des décrets ^^ ' .^, 
constance, ni môme par des commissaires. '^1^,. 
vous rétablirez l'ordre et la tranquillité ; ^ |pjjr? 
de bonnes lois ; c'est par la consécration de ,. 
droits qu'on satisfait les hommes libres, ^'^^ JeJ 
des lois qu'on les soumet véritablement. Ccm^-^ ,, 
est le seul dont les Français soient dignc^^'j.., 
Et, dans un(i autr(^ circonstance, il précisî^ 



les 



co' 



pensée en ces termes : <( Tout annonce que - j^^,. 
lonies n'ont pas assez de lumières. Sans ( 



retirer le bienfait de pouvoir proposer Iil^^^ ^p 
ce qu'elles croiront propres à leur P^'^sP^^' Jp 
peut les aider dans leur marche-'. » A i* 



leni- 
^ 2. H.i.p[)oftsiii-laMartiniq(ie,2'J novemJjrenSO; — Ar^liP 



■1. Itéponse à Lingucl,, 5 avril 171)1; — Arch. pi'' 
578-596 ; Proc.-verh., n° 642, p. ii-lfl, t. Ll 






XXI, 125; Proc.-verb., a' 48C. 
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Voilà des sentiments et une lisrne de 



eure ! 

Prancg^^j^^S'^es des fondateurs de la lihe^rté en 
la pfj^i-" ^^^ ^1 s'agissait de les faire passer dans 
lentg^^. Comité colonial y mit beaucoup de 

Senta le' f ^^' ^'^^^ ^I"^^ ^^ ^^ J^"" 1^^^ "î"''^ Pi'^' 
et Mjjj.g '^*i^t colonial définitif, annonce en Février 

d'un dé ~~ .*^'' ^'*^^^ importe — n'a la valeur ni 
truc[j^ '' ^^ tl'une loi : c'est une simple ins- 
plus I5a,^°^^ forme de loi. Le rapporteur n'en est 
'Uoti^ j 'î'*^^' 1^ spécialiste ordinaire, mais Dct'er- 
•^'env,,; '''^''^^consultc du Comité de Constitution, 
dation 1 • ''^'^^^i'-aupouvoir exécutif, et l'appli- 
f'^lesi- ^, ** ^^^^^ discrétion des Assemblées colo- 
'''^Plicit,.'^ cst-à-dire que la Constituante désavouait 
Cette in-f^'^!"^ ^'^^ (ixchs d'autorité et revenait à 
^'-tldue ' ''^*'^^' toui' à tour donnée, enlevée et 
^'He (Jq '. *^ofons. Sur beau(;oup de points même 

Le pj.^^^.*^ raison à ceux-ci contre elle-même 'i. 
du raitacf'"''" '*'"'°<='f'«-Posé dans le statut est celui 
"^'t. l'a^t^ ^^nient. « La colonie de Saint-Domingue, 
con - ' partie de 1 empire Irançais. » 

^eniem f^^-J"*^'?ce, elle est assimilée à un dépar- 
''^'^'-Uts '^^^'^^^ ' ^llf concourt, comme les dépar- 
^'^'^"iian't ''^^ gouvernement métropolitain, en 
^leriil),', , , députés au corps législatif et des 

fiu tribunal de cassation. Satisfaction 



XX VI, 213 ; .\XVII, 237 



Pi'or.-vcflj., du 



H 



^- Le ;;.:;«v i^te 1-74, \riii 

isp 

Cne Copie existe aux Archive.s nationales, Dxxv, .">ii. 



'>MeV>'« est div, 
'"'^-uV ?hivespaHc 



'681. 



visé en 9 titres et 235 articles. — V. le texte 
uioiitaires,X.\VU, 213-235, et dans le l'roc- 



1 






I 

■i 
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est môme donnce aux primitives revendiez'' 
des colons ; le nombre des représentants, 4^^ 
Gouy d'Arsy et Cocherol auraient voulu d" J^t 
et que Mirabeau avait fait abaisser à "' • 



porté à 18' 



Toutefois une restriction est i* .^ 
l'assimilation politique. Suivfint la pensée p'' 

tante du Comité colonial, le législatif ^. j^, 

poli tain se déclare incompétent sur le régiW ' ^j 

rieur des colonies. Il en résultait que les co ^^_ 

concouraient aux lois de la métropole, qui n^_ -^^ 

courait pas aux leurs. C'était une supé''' , 



apparente; c'était, en réalité, un amoindrisse 
Le but visé était la restriction du droit révolu ^^ 
naire aux colonies, et l'article 6 (tit. IV) 1"^' ju 
droit à l'abolition des privilèges, des oràv^^'.^t 
régime féodal, des vœux monastiques, ^^^^.0 
d'aubaine, de bâtardise et de couliscatioD- '^^ ^[o- 
et fraternité sont des termes proscrits a^x 



mes. 



Quant au reste, l'assimilation est compl'*''^' ^^^ 

Pour l'administration civile, l'îlo est pa^'^^^j^, 

comme le royaume, en districts, cantons ^ ,j,,gc' 

munes, et ces groupes sont dirigés par des ^^ 



foires et des municipalités, élus par les éle ^^^ 



à ceP 



groupes sont dirigés par 
s par les 
primaires ou du second degré. Directoires 
nicipalités reçoivent des pouvoirs égaux ^^.^j, 
de France, ces mêmes pouvoirs que BaruaV ,^^ 
si rudement accusé les Assemblées '^^ .pii- 
d'avoir usurpés. Ils ont, par exemple, ,,.gjt'ii' 
nation et le contrôle des receveurs, que s 



\. T. IV, art. 1. 




if,. 



'"Sw. 
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''•' Sui^+^n!^'^ Assemblées du Cap, de Saint-Marc et 

'fance et "^'^'^ judiciaires sont les mêmes qu'en 
V^Ppel rJ '^^^'^^ en France, données à l'élection. 
'"1 des f T^'*' '^'^ ^^''"^ *^^"^ ^'^ colonie même, à 
'^étro I "^^"^ de première instance, ou dans 
''oi, char s !i' ^" ^''*^ ^^^ parties. Le procuroiir du 
^'^'''' cnlev'? fonctions d'accusateur, pourra se 

'le l'itceu *^!*'^'^^ partie de ses attributions au profit 
^"'onialo.^^n "' P""^''^'' «'il plaît aux Assemblées 

j'i siii)., "^^ ^''f'iiice, le pouvoir exécutif est réduit 
''^t'f et î.*^,*^"^"8istrement des volontés du légis- 
'eprésentation. Le gouverneur pro- 
exécute les décrets de l'Assemblée 






!gUo 



et 



J °"'^le aunA ■ '- " " •^^ 

liuit i approuver ou improuver dans 

îî^'^^ie au"'"'^' ^'^"' 1^ recours à la métropole ; il 
l'arnT- ' '^^"^^ emplois laissés au choix du roi, 
^•^éeei ^^ ^^ police; il commande la force 

?"' '■emnT'*"^*^ ^"' '^'^'l'^^se -l Le Directeur général, 
''*é, les j '^*' l'Intendant, surveille la comptahi- 
'^'"■chés p ^^"^ publics, les adjudications ou 
^'"^n^îindp r'""^^ '''^ arrêtés des corps élus ; il 
^'•^''fre . '*^^M5''éposés à l'administration de la 
'"eut i„ ^^' 1« marine: " 



«eill 



'- et 



tré 



nomme [)rovisoire- 
sorier général de la colonie ; il con 



contrôle les directoires et les syndics''. 
't. ( „.• \'lir V .' • 



fit. vi 



"' i* ^ 'irt. 1-):; ; g 2, art. M5; g 3, art. 1-12 § 4, 

II,' art i.2S. 
8 -, art. 1-19. 
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i 



ml'''*'' 
Qu'étaient en regard les pouvoirs de l'Ass^ |j 

coloniale? Ce sont ces pouvoirs qui doiin ^^^ 

mesure de l'autonomie laissée aux colonv'-'.^f, 

anciens membres de l'Assemblée de Sam ^ j\' 

purent se déclarer satisfaits en lisant le "_,(.5' 

du statut ; on l'eût dit rédigé par eux-ï'_ ,j( 

« Les lois constitutionnelles de la colou ■ 



1 
déc 



:olo0"' 



\i- 



'article 2, proposées par l'Assemblée (^o .jjT 
lécrétéos par le corps législatif, ne pouiTO ^j 
cliangé(îs ni modifiées par le corps \('ë]^ ^j tlu 
ce n'est sur la demande formelle et V^^^'^^-.,\e ' 
consentement exprès de l'Assemblé colon ^^^, ^ 
(Ju' avait donc prétendu le fameux décret .f 



preienuu ic lameux ui;>^'- ., m' 
Saint-Marc le 28 mai et déclaré subvei'S" ..j? 

les décisions P^ir 



Barnave? Il avait stipulé que 



par l'Assemblée nationale sur le régini*-* ""g^oic- 
do l'île ne seraient pas valables sans le co .^^j 
ment de l'Assemblée coloniale. N'est-ce f^'^^^H 
une autre forme, la pensée à laquelle s ji ^^ g^t 
Constituante? La souveraineté métropolit»'^.^| ^i 
limitée à deux points, le régime coiniH'^^ j^l)!' 
la défense. Encore admet-on contre el'^^' ^g,jr«^ 
de p('tition tît l'exécution provisoire des ^^^^e- 
concernant l'entrée des subsistances. ''^^ y-di^' 
quence, le statul divise les dépenses en " j^^df' 
pitres : les dépenses de gouvernement ',,j,^ijt^ 
penses locales. Les premières, qui. sont a 
aux Assemblées coloniales, aux gouvern ^^ ^ ]» 
la police, à l'adminislralion, à la ji^^''''^^ jjtri''".' 
force publique, seront assurées par une , jgla*' 
tion fixe, volée chaque année par 'e ^ <• 
métropolitain. Les secondes, dcstiuccs 





et ch 
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Clique '^^*^''' ''■"■''^ hôpitaux et à l'éducation pu- 
^""'iabl V^^^^ garanties par une contribution 
assei^J'. ^^''^}^^^^ l^ar rAsscmbléc coloniale. Cette 
ljjr|,y, *^ *^ra, d'ailleurs, sous le contrôle du 
'le l'y général, la répartition, et la perception 
f'"ieral ^^ ^^ l'autre contribution, et elle em- 
^^ccor,! 1 ^^^^ aux usagées établis d'un commun 

Il ti'ost • . • 
^^^entipii ^"^^ jusqu'aux forces publiques, marque 
•l'aipTit -, . ^''^ souveraineté métropolitaine, qui 



. divise 



partie livrées aux colons. Le projet 



es j^ ^^' l'i'ois groupes : les gardes nationales, 



Prfimiè 



Pes de ligne et la gendarmerie. Les 



•^f" c'fi,^+ -1 "^"^nt leurs officiers et ne sont tenues 



leurs 



Ass 1^' '^ ^^ défense qu'avec l'autorisation 
^«"iblée coloniale ^. Les seconde 



cadres 



les reçoivent 



fieuf. .^^ "^^ ^^ n'obéissent qu'au gouver- 
"■"^■OOg l "^'^ ^^'<^s i^« peuvent dépasser l'efl'ectif de 

le Conse°7*^''^ ^'''"^^'^*'^'"'^' ''^ '"^'-^^ d'artillerie sans 
cliargp. I '"'^nt de. la colonie qui en supporte la 

^^ tant'j,'^^ *^lfits-majors des places, dont on avait 
'a ^^.. , ^^ plaindre, sont supprimés 



Quant à 



^''^'ilodi''^"'"*^^"''' *'''^^' iiatiouale, elle reste dépen- 
^^^h]fif, ^'^"^^^''neur et des magistrats; mais l'As- 
^^ iOO 1^*^ "'^^'o f'" fixe le contiugeiit au-dessus 
^^fficiers *"^™*^^ ®* en établit la répartition; les 
Nr igj, j^^.'^^t présentés au choix du gouverneur 
""'-ctoires de district, qui choisissent les 



;■ 'J'it. vin' ' ■"'• 1-S;?2, an. 1-24. 
'"' 8 2, art. 1-8. 



Il 
■g) 



K 
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sous-officiers, présentés par le commandant o^' ' 
garde nationale i. 

Tout cola formait un ensemble législatif ''^''^,1 
rément libéral. Ne l'était-il pas trop? On nc P^^^, 
nier que, dans le cas d'un conflit avec la ^,^\( 
pôle, les colonies, qui lèvent une garde "^^'.'''Idc 
el contrôlent les troupes actives, pouvaient fair^'^f, 
vive force leur séparation. Mais pourquoi ^''"^^^l^ 
elles désirée? Un régime de douceur retient % 
plus sûrement qu'un régime de rigueur ; l'^'^^'^Jg- 
do l'Anglelerre et de l'Espagne le prouve s"^, 
bcmdamment. Les colons d'alors n'auraient t''"".j,f| 
sous la domination anglaise ou espagnole, a'|^^, 
des avantages que la France ofl'rail ; aucune l'r^j^^ 
la lion commerciale n'eût été plus respectueux'^ ., 
leurs droits et plus soucieuse de leurs i"*^' ^, 

L1 r ' L sa**' 

expérience en sera faite, d'ailleurs, et' y. 

aucun doute, le régime de 1791 contribua P^^. 

coup plus, malgré les surprises cl. les dissi^L^^^pe? 

à conserver ou ramener les colonies à la ' ^[e 

que les troupes ou les diclaleurs envoyés à 

occasiou. Nous irons même i)lus loin, ^^ \i\i 

userons affirmer — à charge de le démouli'C'' 1^ ^g 

lard — que les dissidences et les suri)rises/' „j., 

seraient pas produites si la Constituante, ""^l'^g (i- 

rée par Barnave, n'avait sur un point, nianq"'' ji, 

béralisme. La seule chose à reprendre daus 1 ^'^'.j^n- 

15 juin est l'article qui mesure le droit révolu 

naire aux colonies (tit. I, art. 6). On ne 'i' ^^'jf, 

au droit sa part; dès qu'il est reconnu, il*' 



1. Til. VIII, l 3, art. 1-12. 



^ ■ rT ) ari>;ta b» vc . . .. w 
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P'"^nde,^' c''^'^'^ entier. En refuser partie, petite ou 
''isurreçjJQ^^'^ Provoquer des revend icalions, des 
Et, ,jy j,f,°"^' ^%''inies comme le droit lui-même. 

^''^te do pi*^' i^"^. ''^'"P^ ^^ révolulion, c'est une 
P'is dV j.^':'^°iutionner à demi. Il n'en coûte pas 
'^'^'*^sentle"f *^"^'ro complète; les réformes qui 
'^''"icies J '^^ S'-'"^' ^''' ^^^ P^^^ puissants, sont 
•^■"ofitent "^ ^^^^^^ ^^^' ^^^ escortent et qui leur 

1 ^''^^•' fut d 

"^^istiluf "'^^' ^'^'^^^Plète sur un seul point, 
'^'^^teurs A T <^oloniale proposée par les réfor- 



'^'^nt le .^ 'constituante. D'aucuns, et notam- 
^!'^.''''i lui ^.'"'^'■'' Glaret de Fleurieu, auraient 

'Uru^T ^, 'Spécial des colonies. On en discuta 



m 



. " lui d ^iciici lie rieuneu, auraient 

'tiistère /'^°.'^'" "" complément, en créant nu 
j'^fant nK.'^P'^*^'^' des colonies. On en disculii 
^^^•^s raisr"''^ séances 1; on lit valoir d'excel- 
'''^ ^esd'ern""^' *^''*^ ^'^"^ '^'^'""^ entendu répéter 
^^ 'es niô '"''"' ^'"''''"^'- Mais les temps n'étaient 
coloni.v*^'^' ^ ^^*'"''f' actuelle, un ministère 
r'"' ^os T)o^ ^ '"' 1*'^'''"'-'''' indispensable, parce 
1' parce r^^^'°"^ ^'' sont étendues et diversi- 
'^'■ets do *,'"^;, P''e'iiier et le second Empire, les 

"^ ""^gimo I *"* ''''• '^*^'''''' "°"^ """^ liabitués à 
*^e centralisation et de gouvernement 






(Arcl," Pwlcu,. xxm""''"' *^' P''<"^'«''e discussion, 7 mars 1791 
l-eififflem 'vviv ' ~'^'i-^Sl) ; deuxième discussion, 6-9 avril 
9avrii\P' 1-28' on ''-"'^^-- 6C0-G72; ftw.-m-6., n«613,p. 6-10 ; 
<lep,'^ décret H ÎT' '^^ Moreau de Saint-Méry exprimée le 
â (/"■''^"i, Ifi ,^ , '^^'''' ('^rch. parlem., XXV, 11); démission 

'«^^ 1890- fi •■ '*«PP'«-t Ile M. Isaac, au Sénat (séance du 
' '"""■>^al officiel, annexe, n« 146). 
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K 



cflt 



a" 



direct, parce qu'enfui les affaires arrive 
centre en telle abondance qu'un ministre, ^^g 
spécial, s'en trouve accaLlé et débordé. ^'*'^' git- 
le régime de la Constituante, quel besoin y^^ ^t 



itiative 



«.'-^ 



il d'un ministère spécial? Toute ii' 
presque toute puissance étaient repor'''''' .Mai' 
extrémités; on s'administrait chez soi, f" ' ^,it' 
pas administré. La métropole n'avait à din?' ,^^. 
deux agents, le gouverneur et le directcui n^^^^,] 
rai ; qu'eût fait un ministre spécial d'un P*""' .^pi-t 
aussi réduit? Et, quant aux intérêts du conini" ^^^t* 
de la défense, en quoi différaient-ils des i j;'? 
métropolitains, déjà confiés à d'autres i^"^' y^nt 
Bien que la discussion soit intervenue .^ 
la complète rédaction de l'instruction du i |ii 
l'esprit de cette instruction possédait _'jf(,iil 
majorité de l'Assemblée. Les colons, cj- * .jjjoii' 
Moreaii de Saint-Méryi, protestèrent qu'il»'^^ 



trop souO'ert du « des])otisme m 

vouloir en courir de nouveau le '''^'1 



■'-■-■ 1 „ p""^ 
nistériel >^J^^ 

en courir de nouveau le '''^'^ g[l)le- 
voulaient être « gouvernés » le moins p ' (jo 
« Les colonies, dirent-ils, n'ont besoin H ^^^^ « 
défense, et la Marine seule peut les *^^*' .{itr'"" 
Aussi le ratlacliiunent des colonies ii ''' 
fut-il voté à une grande majorité. i ot""" 

Une décision contraire eût ét(' contrai jj^r 
L'un des grands avantages du système àécf^ .„uti*' 
leur est d'économiser les rouages de 1*^^ nn^' 
tion centrale. La Constituante lit bien on rep 



1. Séanct; du !) avril 1891; Arch. parlem.. X-^'^ 
verb., n-eiB. 



660 ; 



La constitution coloniale 



à jiotro ;"''^' ^^'^^^ ^^ nécessité ne fait pas honneur 

f"'^iiUer '*°*^^^^ ' ''^ T^oua aurions fait mieux d'em- 

résoiidj. T^ •'•^ginie administratif que de nous 

•^ a la création qui lui parut inutile. 
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CHAPITRE V 

LÉTAT DES PERSONNES 

J^l' 1-'i MAI ET DU 24 SEPTEMBHE J791) 



l'GS 



\^'Lég[î?^'^t^dudécretdul5mai. 
teinbre " contradicloire du 13 mai el du -2 

^ '^ F 

[^^abilité3*"^"'e civile à Saiul-Domingue : causes et respon- 



5 sep- 



Les 



^'^'i-es colon 



les. 



y^" hvny^"^ "^"■^' ^^^^ l'avons vu, s'était 

i' ''^idem "!*^^*^"* devant l'opinion avant 1789' 
7'éral'exa '^^^ant la Constituante. Celle-ci en 
T^^^^^nrs^^^ ^^P^"^ longtemps qu'elle put; elle 
^tradjçjj^' ^°^^' ^'éviter, aux atermoiements, aux 
c^ ^'^'1 orrT^' ^^^^ faux-fuyants les plus indignes 
t?"^^ hant'^'^''"^ courage. Mais elle en resta 
r '^ies fu ' "^^utes ses discussions sur les 

r ^^seui '^^ '^*'^i^*'« ou viciées par la terreur 
.51 "^^ vienr^î "^^^ "°"'^ inspirait. 

^^^§e en ] ^ ^^"t-^1 attribuer cette terreur, 
aes novateurs aussi hardis que les 

^' "^^P- t et n . 

notre 7fu<. rfe /a Question coloniale, p. 318-331. 



m, 
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térêt- 

Js, 



eii 



aV'^ 



Constituants, au respect oxagc^ré des in 
prt-oencc? Ils en ont heurté de plus gr**^"""' pic 
moins d'embarras. Ont-ils redouté pour 1^ g! 
nies la guerre civile qu'ils alTrontaient en r if., 
Mais la guerre civile est le résultat iné^'*'^ j^u'' 
toute réforme politique et sociale. Le rctoi 
doit l'atténuer et non la craindre. 



La raison de cette extraordinaire tin" 



aitc 



iiva 



serait-elle pas dans ce fait que la questnJ 

■ 1'^^ P .-ait 



pos*^'''' 
été mal et trop tôt posée? Elle avait été niai r ji 



saC 



ce*- 



parce que le principe seul de l'escUivag' 
été examiné, et non la foule des problèi""*' ^|^^ 
soires qu'impliquait son maintien ou so j^^j 
tion : l'indemnité aux propriétaires d'cscla ' jp 
un cas, la situation civile et politique " ,^ya)i 
nés libres ou aiïranchis, dans l'autre, i^ .^j,j je? 
été trop tôt, parce que la discussion ^"^^ • t'éi'^'!'' 
esprits, excité les appétits, apeuré les jjpifli' 
provoqué la formation de deux camps '^^^^è'- 
représentant l'un la pensée et l'autre la 1° jd^ 
la France. Les Constituants reconnaissait ^ j^ui- 
l'un des camps leurs frères et dans l a' ^.,,ir 
débiteurs : comment eussent-ils choisi 
froid ? na>'"' 

Il faut connaître les olfensives des ,^^"gji,bli^<'; 
pour comprendre les hésitations de lA^' ^glle-*^' 
et il faut exposer les contradictions , jjjto:- 
pour répartir équitablement les i'espo"S' .^pnié' 



La Société d'cs Amis des Noirs, 'a i^^^g 



la P';;de' 
rani»"'^lai.^ 



fondée, avait pris à son compte lepi'OgJ^ jvlai 
anti-esclavagistes de France et d'Angle" ^^Q^g ■,\'i'-^ 
le manifeste lu par Brissol en février 



allait 
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- en fii "^^''^i^me à un minimum, qui se résu- 
trait„ t.^f'ux points ' 



""^'*e, I'e-^"|"V^*^"^Ls: l'abolition immédiate de la 
^^ ^^s l)lan^ ^'^''^ ^* civique des noirs libres 
'!'''^ festait*^^'" P^^"* '' rabolition de l'esclavage, 
'i'''^'"ésentaJt^ .'^^ ^'^ simple Postuladmi, et les 
^MavoJw^.^^^'^l'^ Société se défendin 



'°'^'«i'' dans 



rent toujours 



'^^'ssenig^""'.'^ans un temps déterminé. « L'affran- 
î^^'^'t nojj '"imédiat des noirs, disaient-ils, 
coloniej.^^"^ ''""^nt ""^ opération fatale pour 
'^'^^^ ^<^s no-' ^^ ^*^'''^'^ "'^"^^ "" présent foneste 
''\'^ '^upiditj i'?''"' ^''^'''* •^''^l'J'^^'^'on et de nullité 

i 



ies a réduits i. 



k"^^ "^eiiacn '^ ^^^t't'n «i modeste i)arut pourtant 
Jfttre cju'U ^"^ ''"^""^ blancs. C'est pour la com- 
,i^"^tl78<) !-.^? formèrent en Société au mois 



Je 
avec 



g I , — ^iiti-meiiic. lar peur de la 
a déclarèrent, et ils l'eurent chez eux 



4'j Ils prétondirenl à l'autonomie, qu'ils 
L. " ''1 Hév ,'^""^ '■'^P^'^sentants, qu'ils rompirent 
'-'■''0,11.1,''°'^ elle-même. Par peu 

^'^'tesses 

''^''^°'inonn^^ ^^'^^^'^ '^"'^ colonies des noirs, 
ibres, venus en France. Ils gagnèrent 



Le 
^"t d'i.r."'^.'" acte de la Société de l'hôtel Massiac 



'1 erreurs. 



% :'.:''. 273. 



'%. y7 présenté,. •■,!.. 

',•;'' 273. __ , ''^ séance du ai janvier 1790 ; — Arcli. 

^^ns'cess f"'°'^''^-'^erbal ne la mentionne pas. Mais 

'îîTon.v '''!1^'^'''^'= Pai' les orateurs du pai'li ; cf. les 



è^,)- traite, 
■V\\v' a la 
„ .'a 



'^"i ti-uito H ^'''^'''^' ^*^^' 2 vol. in-8% liibl. nation., 



)et 



*= « mesure désastreuse » le décret d'aflVan- 

Léyi«f!,''r'* ''" ^^ pluviôse an 11. — Le discours de 
b"M<itive ■'-- «... 



-'iH'.-;et sa ,, uj^ '^" •* décembre 1791 (Arcli. parlem., 
lUesij Asseroijj.^ « '«ponse au.x libellistes ». - Du reste, il y 
«t^l j,', les droits jg "''•'^ "ne constante obstruction sur cette 
'^'^ '■''ssentit '^ ^'^"^ '^'^ couleur; la rédaction du procés- 



rri 



m 
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à leurs vues le ministre La Luzerne, q"' .^ . 
19 août, écrivait à l'un d'eux < ; « Je tli^sireray ^ 
les colons reconnussent eux-môraes '^''^^ j|ie" 
est contre leurs intérêts de ramener au (,« 
d'eux, d'ici à quelque temps, ceux de ^'^'"'*.jf,rpi!' 
qui les ont suivis en France. » Us i"*^'"'. nii«' 

■ai' 



ensuite leurs compatriotes en leur signifi^^^^^j^ 
si, malgré les ordres de la Société, ils ^^^^^^^^rf 
leurs esclaves à Saint-Domingue, « on !«* *'' ,^11'»' 
responsables de tous les événements qui po" ' |(.j 
résulter de la rentrée de ces esclaves "'^^yjjjii 
colonies 2 ». Ils vouèrent mftme au mép'''^ ^^^.^^ 
un colon de Saint-Domingue, qui voulait ^^ |^.. 
cliir 150 de ses nègres\ Enfin ils obtinre» 



lOl' 



armateurs la promesse de n'tmibarquer a>i^ j^ui- 
pour les colonies''. Ils firent prendre " g^j^r 
la môme précaution aux îles, ou du moins ^^^^,f 
Domingne, et les colons interdirent l<' ^.^jfi-'- 



en France des noirs atlVancbis ou des niu j^, [a 
Nous avons montré plus haut rinflu'''^''^j ^f,^]- 
Société sur le Comité colonial, dont elle ^^ |, 



lement l'inspiratrice. Il eut dépendu ''.^^,13 



iliantc 



faire prendre une attitude concilia--- ^ 

question des noirs libres ; car elle fut * " 



h" 

„ ,1'' 



,-D«'' 



d. Lellreà De Court de Ui Tournelk, dans les ' 
de la Société ; — Arch. nation., sér. Dxxv, cart- S''- ^^ gC 

2. Letlre du vicomle de léaumont ; Proc-vei'»- 
— Arch. nal.ion., Dxxv, 85. i'\\\\e6M'- 

:i. Il en fut CMipèclic'; pnr le irouverneuf !>" ' 



,#«■' 



vei-b. du 23 août \ibid.). iravf- ''" 

4. l'rob.-verh. <lii 27 aoiH {ibid.) ; adh('sions du • j^ g^pter 

deaux, de Nantes, 9 et 24 septembre, de Saint-Mal". jjgj;oU 
;;. l.ellre du 12 août 1789, citée par llrissol dans s 

d" décembre 1791 ;<- Arcti.parlem. XXXV, ^'i^' 



ptif 



l'ésouti 



'^'ais ell 
aoûii 
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6 avant louto nwendication officielle. 



^ l't^poiissa tout accord, et c'est elle qui est, 
—ml ^ palinodies de Barnave. Dès le 

'^^ coulo' ^^'^"^'^"^bre dit avoir appris qu'un homme 
'*e rôcij^jj^""' /^^''tif de Saint- Domingiie, était chargé 
^'Vilç^ et ■'i'"' " ^'^^ faveur de ses pareils », l'égalité 
"^^"^^idéraHA""^^^'' ^^^ colons à prendre ce vœu en 



y ai,: On. ,< L'Assenihlée de la colonie devra 

lais '" 



Saut 



:::• ^«-». »T„n 



le vœu de l'humanité hien- 



"^tie au^.'^î porter cependant préjudice et atteinte 
'*'''''e fi..', '^ '^'■oits et au régime habituel et ncces- 






,^Kit. éta"it''i "'?■ " ^''^°'^'^''' ^^ couleur, dont il 
J^c célèbre Raimond, qui fut, durant 



I ^ UrS 1 --."-***V^*.^.*, K^MM. Xl.ll,, mil tint 

'• droit f"^^' ^'"i''''giqu<^ et habile défenseur 



•^c -'"its 1 "' ■ ' "" '&"1"'' ^''' "''"'iiî iJWi'J'iseur 
^Hoût ' ^^ mulâtres-'. Il vint lui-même, le 

''^ '' Préci '''"" ^ '^ ^"^•'^^'^ ^^'^ revendications, 
"^'c per J''' '^'ns' : « Fixer un degré de légitimité 
'^'''''ïlple) *^^- couleur (le deuxième, par 

"*''-'f"ics •' f"^'"^^ '*^^I"'^1 •'"e^^ seraient déclarées 
' «onner les prérogatives civiles et poli- 



' •§;:s'- ^'-^ 



''■ iiMlion., U 



'Sesf '' le tij|.. '"'■ J'iiispiivUcur onliiiairo lU-.s (Icfen.sciirs ilos 
''' Co„ *=** Je Sainl"n '"' ''""^ '""^ 'p""'" 'iili'ossùe, le 4 mars 1791, 
"" u"^'"'on ,,"p'0'n'iiwue (citée par l'agc, (Iniis son Miimoire à 



,, Il I, . '■■• 
''fiv.:j"'n I7i 






i'»,- ■""" l74-i i,^" *'""■"'■' i^e.v Truiibles dex Colonies françaises, 
-''«Te, D..."'' ^r. in-S" ,|e 200 j)., p. ;i9 sq.). « MM. Urissot, 



Pétir 



""tpo co, ^'"■^'f^rf'' sont Jcs seuls qui ont continué à 

occr""^ "'^f- 'Il zèle incompréhensible; ma faible 

'P''(î qu'à leur fournir des notes et des idées. 



n'esi 

'C:|«Pens^j"p qu'à .... „,. 

1" '■!!)»* ses |v,-''^"^'""P '•■'^ ri5ceptions et publications, et il 
i*lit ,:■''"" livrer"^' '^^'^^ ^■"'■'•'= ""^""' '«'■l-ro, une contribution 
% l,7*l(Heruio 'PT'''^ "^'i •■'■"'« termes. - Cf. ses lettres pen- 
"'«tiri„.' 6t. les ..,^""3-1^94) aux Archives nationales, Dxxv, 82, 

* ('"ipr ''^"f,, ''*'. f"'' procès, notanunent son Mémoire 
n~*", 120 p.^ pages non coupées), Dxxv, 56. 

14 



2i0 l'état des personnes 

tiques à la deuxième génération, c'est-à-J'i''' 
quarterons. » Deux jours après, il présentai 
mémoire, dans lequel il demaiidail. : la ^' j,,; 
pour r enfant d'une négresse et d'un blanc ' . 
droits civiques aux hommes de couleur acW 
l'abolition de la traite'. Le 7 septembre, 1^ ^1 j:„t 
teronOgé, qu'attendait une tragique destinée- ^|, 
à son tour introduit devant la Société et r''"^' „, 
mémoire semblable au précédent. Eiiiin, le 9/" ^[ 
tembre, ce fut de Joly, avocat aux Gonseï'" : 
secrétaire des représentants de la (Commune, 4 
se présenta avec une députation de l'Assem ,_ 
des mulâtres résidant à Paris 2. Après avon" 



H 



k*': 



1. Proc.-wflri.; Arcli. riulion., Dxxv, 8,'). m él"'' 

2. Di! .loly (1730-1837) clail, alors avocat aux Conseils- ,^^^p 
déjà nuMé au mouvement politique : en 1789, il est sciTé'^'^jj.j ilf 
représentants de la (;omnnine;cn 17!)», lieulenanl '1" j'I^ireu'' 
Paris, puis secrélairc-greflicr ilo la njunicipalil.c, 'i^'''-'* l^çriti'"! 
d'une même l'onctioti, rpii le montnuit comme le ''''P'it,is i^'" 
de IJaill.v, de Lal'ayette, et par suite de la Soeiété des -.^(Cf^' 
Noirs. C'est chez lui, rue des .Inil's, ou dans son cabinet " j|],|-fSi 
taire que paraît se réunir la Société dos Gens de ''f'"'''!', .jfial'',* 
dont il est le président. Il deviendra avoué près le *"|7()ir' 
cassation en 1792, puis ministre de la Justice, 3 juills',,j/,((i''': 

(rf- 



oà^' 



Brette, Convocalion des lilalt; généraux, 11, 346, et 

octobre et novembre 1893). — Le proeès-verbal de '* ij; 

Massiac (Arch. nation., Dxxv, 8S) ne nomme pas les " t,)iC" 

f les '' à 
qui I accompagnent ; mais ce sont vraisemblabicnjcnt i^' jj?. '^ 

qui ont signé l'adresse que do Joly lira, quelipies joufs Jj^ il'' 

rAssemblcc nationale, Haimond, t'Ieury, Audiger, 1^^ L ifi'' 

Soucbel l'aîné, Ogé jeune, de Vauréai, le clievalier . „ji»-''.^ 

Lasnon, llellol, Honoré, l'oizat, La Source, « «'oniniissi'' j ,> ; '' 

Joly est qualifié « (-(unmissaire député, murmié à cet '^ ((ipt ''' 

serait donc l'un des députés élus par les mulâtres ^^ (foU'' 

demandèrent l'admission le 22 octobre 1789. — llans 1 *',^^,-,.«s '' 

l'rocès-ncrhal de F Assemblée dis Ciloi/em libres et l'''"P'''i co'"'''' 

couleur constituée sous le titre de Colons aniéricains (Ari^ IfioC 

coll. Moreau de Saint-Méry, t. CXXIV), on voit que la réd» 
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sJQ, .p '^ ïïi<^mes demandes, il ajouta ces paroles 
1'^ ^^^^^'^'cs : « Nous envoyons une dépulation à 
de '^^''^'jJéo nationale pour lui ofl'rir l'hommage 
t[f. ^\ ^'^ 'dévouement et réclamer les droits poli- 
brj^ ' ' -^l'iis nous serions heureux de tenir de la 
'1er ^^'^'^"'^'■é des colons ce que nous allons dcman- 
lag'.^^^s ouvertures conciliantes que répondit 

(ju'eli ", ' '"'' ^*-*' ^'^' ™''' '"' '"'^^ ^''^ savoir à de Joly 
^'-111 ^j^'^^^'tpas qualité pour s'occuper de ses 
Uiig ^ '^*^' tiui ne pouvaient être étudiées que par 
app ^^^nablée coloniale. La réponse était en 
joijl '^^^^ correcte ; elle n'était qu'hypocrite. Trois 
Son ^^'l^^'^'ivant, en elîet, le bureau, expliquant 
<( D \ °ii aux colons de Bordeaux, avait écrit : 
feq » ^^'^H avec les députés, nous avons fait une 
coIqj^-^'ï'^^I'' obtenir la convocation d'assemblées 
Noip„, ' ^^'in de détourner la projtagande des 
r!t,^j, , ■ " Renvoyer les Noirs devant ces assemblées 
ei (.jjf*^'^^ ^^^ duperie ; les blancs y siégeaient seuls 
Cojj ,. /^''^i'^nt conserver ce privilège'-'. Quand la 
''Wps ^.^'^^'^ voulut en ouvrir les |)ortes aux noirs 
^'S s'insurgèrent ; ils eussent consenti à 



'iuel, 



que 



^concessions sur l'état civil, mais sur le 

es. 



dcQj|. _ -_. 

politique ils étaient irréductible 



'■'>hl:^' 'i"ie. 



wces (Bibl. n,-itum., Le 24/203) fut faite iliins 



!l'^"^6njp j, i'- fie .loly, avocat aux conseils, « après avoir fait 
l^'e * (cf ri ^ Mîiire et M. Je (^omniaiulant de la garde natio- 
Ue 1,, • lirette, névolulion. U octobre i89o. t. .\.\IX, p. 3:10). 
j'^y, ''-'^"'s, aboiidonnu la cause des luiilàtrcs après le 



' Il 



s" Joly ,,,'"'"6, 7ÎCI 

^:^.ars''i;l;;i"--,ai 

labre (v, plus ^^ut, cliap. ii, § 3) 



'•'><.•.-), 



l.\ cr.,--^. («^»/.). 

^^Pteirii.! ,,.P'''^J'^' ^'^ convocation arrête avec le ministre 
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Robutés dans leurs avances aux colons blanc-J 
les mulâtres se tournèrent vers la Constituante, J^^ 
ils arguèrent naturellement de leur tentative ''^ 
conciliation. Une députation, menée par de Jo')^ 
vint, dans la séance du 22 octobre, lire une a'^''^[?g 
demandant une représentation dans l'AssefflOi"^ 
pour les noirs libres et propriétaires : « Les citoyen^ 
de couleur, dit l'orateur, ont eu la générosité 
députer auprès des blancs, de leur proposai' ^^ 
pacte qu'ils viennent soumettre à votre justice- 1^ 
ils ont eu la douleur de se voir repousser avcc ^ 
mépris dont on les a toujours accablés. « H .'^^'^ 
mina en annonçant une souscription de six mil'i'' ^' 
représentant le quart de leurs revenus, « P^" 
l'acquit des dettes de l'Etat' ». 

La réponse du président Fréteau fut encour* 
géante. Il dit « qu'aucune partie de la nation ^ 
réclamerait vainement ses droits auprès J^ ^*'^j 
semblée de ses représentants et que ce«-^ ^!g 
semblent éloignés de ses regards parles pi'éJ^^^, 
relatifs à la diiférencc d'origine en seront ''^PP^, 
chés par ces sentiments d'humanité qui cai'nc ^^ 
risent ses délibérations et animent ses cfto^t^'g^ 
Mais il s'en fallait qu'il y eût cause ga-gnée- 



1. Aroh. parlem., IX, «0; Proc-verh., n' lOS, p ^^^^ 

Discdiirs de.li)ly et réponse du pi'ésiilont l''rétea.u. — M' ^^p 
(11, ;i46) dit que colle adresse fut le premier manifeste a<'='._^ j 



(1 



1-10, 1- ).; 

irs 
les 



libres. Ce ne fut pns leur premier acie; la déiiiarcbe "''"P'^^jppor' 

une aussi grande valeuT- '"■ '. ,|éi* 

léanees ou de revendicalKi"^',, j, 

rédigé les S, 



colons de l'hôtel Massiac a 

talent d'ailleurs le cahier de dolé 

comuuiniqué aux colons blancs, puisqu'il fut 

et 22 septembre (Arch. colon., collection Moreau de Sai 

t. XVI, broch. in-S» de IS p., s. I. n. d.). 



int-M^r-^' 
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pour ro '^^"^ <^t les colons de l'hôtel Massiac, 
^•^ Qianï^'*'^^*^^'' courant de sympathie qui semblait 
renlg 11 ^^r^^^ '^"'"•'nt recoui-s u deux moyens diffé- 
Ooirg .,«• ^"^'^'' hiire d'ajjord une diversion par les 
''éclaii-, ''^'^*^his. Ceux-ci vinrent, le 28 novembre, 
«Ux rtinlH ''^'présentation, s'il en était accordé 
saug : "^ ^'^^ ; «'ar, dirent-ils, le nègre sorti d'un 
liÈlé i[ I ''^ ^*'"'^ ''lassé avant le mulâtre ou sang 
'eupsjj^^^^^i' usèrent voir d'ailleurs quels étaient 
^'^'^soffi*'.^'''^^*^"''^' '^^ sollicitant ouvertement les 
patrons ^T '^'^'''•^^P'^'és de Saint-Domingue, « leurs 
''lasse, j.jP''"'«*'t«ui's naturels 1 ». Les rivalités de 
^''^Hetu-u '^' , ^'^^ ^"^ îles, envahissaient ainsi le 
Préto,„'| ''^. ^"^gislatif, et l'argument des colons, 
tlps pcrg, '"î"'® '^ plus petite concession sur l'état 
'•^"x yey^^'^'''^ «ntraînerait une révoliition, prenait 
'ï^oias ce f ^'''l'iiti's toute sa valeur. C'est, du 
*'^"ï. Ma-^/^y '^^P'^raient les auteurs de cette diver- 
'a rr.quAf \ "^^ '^^^^- tinrent pas là. Pour alFaiblir 
'■''«ts d'jn , ' "^"l'^l'"^^' i's traitèrent les requé- 
•■^(Iiessp^ •^'^'«•ualil.és sans mandat. Ceux-ci durent 






au Comité de Vérification une lettre éta- 



iissam 1 ""'"-«i ue venncation i 
^lionf. ""' qualités 2. Ils n'eurent 



r que leur mandat était aussi valable que 



pas de peine à 



^4^^^ 



ftoL'}" '- ttiiUion .' ^' '^^^' ''^ offraieiil ""e contribution volon 



fir 



'Ces-- 



"^^rlial'nl""" '^^ '"'" '^'^^ **' ""'^'''^ P'^'' '*''' "lulâtrcs. — Le 

tfp^': Par le» ép,."f®"î"'°'"' P'^*" '''^"«' adresse, mais elle est con- 

•iesv"'-fi''»««m; ■ ^''"i^onJ (Vén/able Origine des Troubles 

rfe7«-Mérv?p,'/'!-^r. SK p., 1792, Arcli. colon., coll. Moreau 

^î'nn""''^'"', 'l78D Grégoire {Mémoire en faveur des Gens 

9 ^'«bre fw-,i,' ~ '^i'jI- nation., Lk 0/70); le Monileur du 

""' *'''=li. n-iH ^'■''^^'""' 'I' "3'J) la reproduit. 
Parlein. X """ 



''ti,i, 



329; — cl'. Raimont, op. cil. 
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L ETAT DES PERSONNES 



Si 



M 



/, 



et La Guadeloupe. I.,a 
Aussi les députés coloniaux 






celui des députés des colons blancs, élus ^,^^ 
eux on France ; ils tenaient leur pouvoir *' .j 
réunion de 80 citoyens, dontle proccs-vcrbid '* , 
été dressé par un notaire du Châtelel, 1,'^j g, 
36 personnes seulement avaient concouru ai ; 
lion des députés de Saint-Domingue, LaMarti^'^ 

réponse était victoi'"' 
lie cachèrent-'!^ Pjj, 
leur dépit. Cocherel, en leur nom, invectiva ' j( 
une brochure le Comité de Vcrilication, «1''^ jl 
lavorablc à la requête ^ ; et, jetant le niasqu*''^^ 
mit en demeure l'Assemblée non so'i'^"^''^^ .ja' 
repousser la demande des mulâtres, mais "''' ^e 
rernoLtement que » le décret des Droits do \'"^ ., „, 
ne peut convenir à la constitution des colo""^' i.i^ 
C'était trop hardi, rievenant à la cbai'ge pl"^ 

1. 11 avait décidé d'acRordcr deux represeatants aux n ^0- 
et Grelietde Heauregard (tiors-étal de Guéret), — les Arcf" ^-^(i- 
lemenLaires.XXV, 737 disent Brevet de Beaujour (tiers el^ ^^|(,iiS 
gcrs), — fait un cappoi't favoralile. que l'cibstruetiou L^goif* 
blancs empêcha toujours de déposer ; cf. Discours de j;ai- 
du Umal 1791, et son Mémoire pi-ecité, et les brochures 
liioud et de Cocherel. . prop"^' 

2. Les Archives parlementaires, X, .■!,3;!. ont fait. ;i ■'^^^^^s s"" 
une singulière confusion, que M. Bj-etlc a relevée j^g^iD' 
article du U (jclobre 189.5 dans la liémlulinn (t. XXlX.P^^.^„ j!/'' 
La brochure de Cocherel, ay anl pour titre: Oi»'*"',''' „,(!• '*' 
la. Denumde des Mulâtres, e'st une réjionse au J'*'*''"°f j^g!) ; f 
Gens de couleur de Grégoire, 'qui parut en décembre ^,,'0» 
ne peut donc être que de janvier 1790. Mais le ^^'"' r^^W" , 
venait de fonder, avait public, le 28 novembre 1789, ""'«...fj «''. 

• M""' . nri° 
oiit f... 



Cocherel sous le litre: Opinion sur l'Admission des 
Assemblées provinciales. Les Archives parlementaire- jjjco"' 
une production pour l'autre et transformé le tout en 
prononcé. ,„ . /';■"'' 

3. Séance du 29 décembre; Arch. parlera., Xt, 
cerb., n" 162, p. 18, t. X. 
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21 ; 



prlj; ., ^'^ lormiilc et demanda que le roi fût 
i( q, • ^^oypr aux colonies une proclamation 
^uiet '"'*' ^^^ ^'^"^ bruits que des esprits 

En n^-, ^^^ *'^^ !•' coupable téniéri té d'y répandre » . 
•^^Giian , "^i . '^^P*' il lançait une accusation et une 

'irei 

"^don des colonies », et il s'écria: « Certes, 



%3D„ _ ' 1^ ' lançait une accusation et une 
léiïi,;,. •'. ^*^'' ^i'ites pour rendre hésitants les plus 



ï'^'air 



, 6s. Il accusa les Amis des Noirs de vouloir 
'"Jandrm ,]„ ■ . „ . 



les 



eoions 
gtiés 



o-'^;s r ' ^'^"^^ Français ! Mais si, délaissés, dédai- 
(!traii4^*^"'^^'^*^' ^'^ cédaient, à la vue d'un pavillon 
'^atin,^ ,' ^" *'entiment si naturel de leur conser 



iioii 



A to 1 ^^^ faudrait-il s'en prendre? » 
l^i'unp ri' '^'^'■^^ agitation, la Constituante n'o])posa 
^'^îtiibre i^^^^^"^ négative. Elle refusa, le 26 no- 
ies ç„|' t'i'éer le Comité colonial demandé par 
Pro,fi,|.. '^^ 6'ix-mênies. Certains aflectèrent de 
thèspd v,^' ''"^^iis pour une adhésion tacite à la 
^'^'i int > .^'^ ' "i l'Assemblée aurait ainsi marqué 
aux 00^'^ ^^ remettre le pouvoir constituant 
l'avons. /^!i '^'^^^ ^^s colonies. L'Assemblée, nous 
laqng ,.^^~' avait simplement voulu laisser entière 
Por plv.'*^,^ coloniale, dans l'intention de s'en occu- 
h„- a loisir : ce n'était qu'un moyen dilatoire 



pou 



M'il. 1.^^ l'obsédante question des noirs. 
" elle n'écha 



'^*'«rs. De f,, 



(I 



lappa pas aux sollicitations du 



^«xt, 



queutes adresses reprirent la cause 
a ^'^ ^ janvier 17i)0^ 200 électeurs de la 
'ssce de Bordeaux demandent « qu'il soit 

scours (lu 29 décembre ; — Arch. pm-leiii., XI, 40. 
verb., n' 1G7, p. lG-24, t. XI, 



k v"''f «1> Di: 



■ Arch 



Pai-lem., xi, m ; l'ruc. 



f 



I 



1/ 



ï^ 



M 6 



l'état des personnes 



(ait une invitation à tontes les puissances colo«;*.^_ 
(le FAmérique de s'acheminer vers l'alfranclu^^^^, 
ment des noirs par tous les moyens concertés eO 
elles, de concilier la liberté des esclaves a>''"' g 
dédommagement des colons et d'opérer enfi" " 
révolution qui doit être la régénération do I'«J^P,j,j 
humaine ». Le 21, la Société des Amis des ^''^ 
sollicite non l'affranchissement des esclavf'S; ^^ 
même l'abolition immédiate de la traite, ^^%^ 
vote immédiat du principe de l'abolition ^ ^tî J 
ce sont les ninlàtres qui revienneni à la '"'.'^''^t 
et qui demandent qu'on leur ac(;orde les cli'Oit^ ^ 
prérogatives des citoyens actifs, comme aux P''^.^ 
testants, juifs, comédiens et parents de s"PP^^, 
ciés'^. En sens inverse, c'est l'armée pa''''Jo'"î^jj 
bordelaise, et ce sont les députés du coniniercej,^, 
se croient obligés de venir supplier ^'^^^^\Lis 
de ne pas prêter l'oreille aux propositions des A ^^ 
des Noirs, qui consommeraient la ruine d" "" jg 
merce et des colonies'^ Il s'en fallut d" P''"'^^, 
1'' mars, que la question ne fût traitée à fo""'jyt 
baron d'Elbhecq, député de la ville de LiHP' ^^, 
un l'apport sur les pétitions déposées, et "^"^ ];, 
ment sur celle do Bordeaux ''. Il conclut à ce q" ^^^^ 
législation commerciale, ou l'exclusif, fii* ^" .''ffit 
tôt soumise à un Comité et à ce qu'un d'^'".'!:,^ Je 
immédiatement rendu <''qui déclare impossi'' 



i. Ihii/., XI, a?;); no (îgurc pas au pi'ocès-verlial 
2. ihiil., XI, 400; ne figure pas au procès-vertial. 



3. Séance du 5 février 1790; Arcii. parlem., XI, ''^^' 
pas au procès-verbal 

4. Arch. parlem., XI, 761 ; n'est pas au procés-verb» • 
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]V|i„ . "^ '^^^ colonies au régime de la France >'. 
Uti dj ' J^iiJiles, osa même à ce propos, dans 
logig .'^'^'"^ 'nipriméet non prononcé, faire l'apo- 
'^sse "j^, '^''^^^^3'Vagei. Mais, cette fois encore, 
'*sorv"^ '*^ se déroba. Gonpilleau et Tronchct 
colo^ij ,^,"^,^'/I"<5 l'aflaire des Noirs et celle des 
dft (j; ** ''taieiit connexes et qu'il était impossible 
^^ ''-ipn ' ""'^ sans l'autre. On attendit donc 
Un n|„ , ^ Comité colonial, qui devait apporter 

l •^n d'org-anisation. 
Hue lo ] l ^^^^^^ 1« connaissons'-. Nous avons vu 
tairej; 'f P^^i^ique des noirs, libres et proprié- 
'^ y ut reconnu en principe, mais non expli- 
tetiii^m '"^ndance du Comité y était manifcs 



Cite 



Elbh ^"^^'■'■''^"■^ ; Barnave, comme Cocberel, 
''"'cWé '^*^' commerçants et les colons, avait 
table a ^"^ ^*'' "^^^^ '^'^ '^ France n'était pas appli- 
lior,^ la^'f .*^'^'°'"<''^- Le décret du 28 mars mettait 
excité ]/^^ c^ux qui sei-aient convaincus d'avoir 
durejjt ''*. '^""*^ ^ ^^ l'évolte, et les Amis des Noirs 
lait faif'?^^^^"^'' contre l'application qu'on en vou- 
tirad'y^^.^ leur société^ Mais, si l'Assemblée se 
'I'^^Iqup '""^ ^^^^ "" faux-fuyant, ce ne fut pas sans 
<iii (]f^jj, ^^'^cessions, au moins verbales, à la cause 
luvoetr seulement DiUon, mais aussi Bar- 

^ïneth, au dire de Grégoire '*, reconnurent 






l"'Ocès-v^,.K!;',' '^^''''^ "'"*; ■^'■'^'•- P^i'lem., XII, 027 ; nost pas 



in-S.';,''"***'' 



Pcssint 



^, H mai 1791; Arch. parleni., XXV, 737: Proc- 
.P; '^i t- LV. ; cl', les M(;?n. tleGrêf/oire (1837, 2 volumes 



i 



ul'' 



i 



^'8 l'état des personnes 

que les mulâtres étaient compris dans la fori» ^ 
« toutes personnes » qui fixait le droit «'jl^'^^^fg^ 
aux colonies. En même temps, il est vi'ai',* , 
mômes personnages disaient aux Lianes: « ^'^^ 
semblée ne désigne pas les gens de couleur; ^^^^^ 
pouvez arguer de son silence ; >. et ils se c"",^ 
gèrent de reprendre ce qu'ils avaient paru co'^^'^, 
der. Le décret du 12 octobre, en sacrifiant 1 ^'^ 
semblée de Saint-Marc aux terreurs du comni'"j|;^ 
français, (( sacrifia les gens de couleur à tou^-^ 
l)artis I ». Il fut précédé d'un considérant q"i*''*gt 
chait la question laissée en suspens le 28 ^^^^^^' 
qui déclarait que l'Assemblée nationale ne P''^"^^^ 
(Irait aucune décision sur l'état des personnes !"' 
l'avis préalable des colons blancs. ,,,1 

La cause des mulâtres était donc définitive"^ j^^ 
perdue en France. C'est alors qu'ils songent »i 
défendre eux-mêmes, les armes à la main- ^j,, 
qui avait réussi, malgré la surveillance, ''^^^ ■\i>, 
France, débarque le 21 octobre à Port-au-Pi'"' j^i 
réunit en huit jours à la Grande-Rivière une tro^jj^ 
de 600 mulâtres et affranchis et rejoint f^^^^é 
Dondon le mulâtre Gbavanne, qui avait aussi to 
un attroupement. Il écrit ensuite au comman ^^^^ 
du Cap et à l'Assemblée provinciale du ^^°, ^^,.5. 
réclamer l'exécution des décrets dos S et 28 i''^^^^, 
interprétés h la manière de Grégoire. Ne ^'''^'^ \,^\{it 
pas de réponse, il commcince l'attaque. H ""j^^^^q, 
l'habitation de Sicard et de Priou, qui son* 

a Noi"' 



et il 



nvestil Dondon. Mais l'armée du 

1. Mot de Brissot, 3 décembre 179] ; — Aroh. pariem 



501" 

Nord, <!«' 



''vait 
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^'ùiil M '^^^^"'■^usement agi, le 8 août, contre 
(le (j p'"'*^' ^^ remit en campagne sous les ordres 
petnl; ^°"^'^<^fort. Elle eut facilement raison de la 
Son fr- °"P''' *i''^gé, et celui-ci dut se réfugier avec 
ospj^,/''^' ^lifivanne, et 13 autres, sur le territoire 
^^inU» ^*^ tilanchelande, qui venait d'arriver à 
tifs 1 " , °"^'"S'i^ (le 5 novembre), réclama les fugi- 
ll>5 f *; '*^^ obtint du gouverneur Francisco Nunez. 
Piir 1 ^p '^ J^gés et condamnés à périr sur la roue 

Leu ^^^^il supérieur du Cap. 
fi'ère'^'' ^^'"'-ye ne fit qu'exciter l'ardeur de leurs 
'f'Sh|> ^^'^*^ ^*' débordement des rivières, une 
rfiP,fi.„ eût éclaté eu février 1791, et 



jl-000 



ection 



G 



_^niu]âtres et nègres se seraient jetés sur le 
les'j, '^^ attendant, le mouvement persista dans 
Ppli\'î'"°'.*^sos des Verrettes, de l'Artibonite, de la 
le ,.^^- '^''^'- I^f' colonel Mauduit fut envoyé avec 
U par^^^*^"*^ '^^' Port-au-Prince pour les soumettre. 
('t f J ^"^^"'a avec eux à leur camp des Verrettes 
vo1q„ , '^.*'*';^ lieureux pour obtenir leur dispersion 
liiej^j^.'*'''"'^' }^ ^2 novembre. D'autres rassemble- 
dû j^„. ^"^ faisaient dans le Sud, autour des Cayes, 
pai' ip"^^"^'^^'^' de Jérémie ; Mauduit les apaisa 
^ niômes moyens de douceur. Mais ces succès 






En^ 



2. Kan!f''l" '^^ liirliclR 6 (lu traité d'Ai-anjuez, clu .3 iuiii l'm. 
^'*''lem r\v Tarbéà la Législative, 10 décembre 1891; Arch. 
>lphi" 
"■/""'.ve „, 

""^ Libellés 



'îr 

b 



hiefrl'"'' '""' — cf. labrochiireilcGatereau, mai n9G,Plii- 
laans la coll. Mni-eau de Saiut-Méry, GLl), sous le titre: 



contre les Gens de cnuleur de Sain/' 

l^"'^ co'î^p, ^^'^ '^^ Chavanne périi-ent sur l'échafaud, 21 de 
^'Mères; j|'^8''°ns lurent pendus, 15 marqués et envoyés aux 
'ar,.!»,-^ auraient été livrés par Joacliim Garcia, président 
''^"'e espagnole. 



""'"9«e'; 
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10-ulicf 



produisirent sur les blancs im effet bien sing*^ ,.j. 
Furieux de voir traiter avec égard des rivaux q^ ^^ 
méprisaient et détestaient, ils accusèrent les a^'^'J^,; 
royaux de favoriser, sinon de provoquer ''""ué 
loction. De Blanchelande, qui se savait soup«<''^j|g 
de (< philandiropie », fit loul pour détruire ce 
légende. Sur la sommation de l'Assemblée «lul^'j^j 
il ordonna de désarmer les mulâtres, arnii'^ ''^.^ 
demande de celle môme assemblée. -^^^",'^.| 
chargé d(< l'opération, la crut inutile et r«^'^,', 
vertement, dans une proclamation, les i"''°",J,. 
quences des blancs. C'était surexciter les cole' j^, 
De Blanchelande, pour adoucir le mauvais e"^ ^^, 
cette franchise, imagina d'adresser, dans une P^^^ 
clamation spéciale, le 2 février 1791, le* ^^^^^ 
grands éloges à l'Assemblée du Nord et les |' ^, 
sévères conseils de soumission aux mulâtres- 
gagna pas les blancs, et il s'aliéna les noirs'' ^^^ 
C'est à ces incohérences qu'avait abouti '* P-^p 
reuse diplomatie du Comité colonial. La sit"'^^j,, 
était grosse de périls, que rien ne pouvait pl^^g [a 
jurer, pas même un retour aux principes 
Révolution. 



1. D'après le rapport Tarbé, {0 décembro 1791 (Arch- P*;^, 



le : i*"''' 



XXXV, 700) et ta uorrespondance de lîlancheland. 
Mriu.stre, dos 14 et 2'J novefjibro 1790, 27 décembre n»" 
vier 1791 (Arcli. nation., Dx.xv, 46). 



9 J» 



Illm 



■ I \rkiiiiue'. 



^i^ 






II 



Ce 



^'^ ^ai i75^[' j^f Constituante le fit pourtant, le 
^^^^ de D T ^]*^c^asion on fut fournie par un rap- 



IJ^'^nis ^.j_- '^attre, fait au nom des quatre comités 
^arci. [^"^^^e plaidoyer do l'assemblée de Saint- 
^^ tlécret f "^^'^•^s proposaient : de transformer 
'^'^*^'" à Sai^T"'*'*^'^™'^^* ^" ^- octobre, de convo- 
^^'s nA..J .";''^^''n »n Comité général des colo- 
er la condition politique des 



""^^cabll?]^^"^^^'; °^ °^.S''^'^ librcsX de déclarer 

*^omtnc * *|*^*^ision prise par ce comité. 
f"''*'ants ^''''^■'^''^^"init'nt, les colons et les com- 
iv!'^'it>to et ^J^^'^Gut voulu enlever le vote séance 
h et Vl "^^'^ ''^ discussion. Moreau de Saint- 

l'-^^^- Les'' ^''"^"'^ P."'''" ^^^^ ^^^ P^"^ ê'rands 

t'**'i'^Dction 'i^y''^'^^ inutiles, ils demandèrent la 
'^''e, qyj . ^"^ ^'approbation immédiate du 1""- ar- 
V ^eotèrem^^'^l"'"* *°"*° 'a question et qu'ils 
l"*** finiér; ^°"^™c une simple cousécralion d'un 
^^''é|(5 I ' invectivèrent en même temps 
^ "^^ Amis des Noirs, responsable sui- 



- -u >^*3, tcv/p'ï"'' ""^ ' '^™^'- P'»'lcui., XXV, G36-. Proc. 
ique '%utus' rL 'i' ""^l^PO''' et du clrcrcl., p. 1-11, t. LIV. 



{>0u' °,P'^Ur là r , P"!"' Saint-Domingue, S pour la Marti- 
^^ba^'o Bt "^"'^wu|Jo et. dépendances, a pour Sainte-Lucie, 
" ^t •^ pour Cayenne. 



iii 



r 
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vant eux de tous les troubles passés. 



Mais 
pétioB; 



Ips 



repre'scntants de celle-ci, Grégoire, • -- -^es. 
Tracy, avaient beau jeu contre leurs advers»^^. 
Forts du règlemenl, et des traditions de ''^^^j„r 
hlée, ils s'opposèrent à ce qu'un décret, »°°j,gj,|, 
primé, fût discuté au pied levé, et ils o*^*'" ^^lail 
au milieu de la plus grande agitation, ce ^^^^^p 
le plus favorable à leur cause, rajourneintint' _^ j,^ 
fois l'Assemblée ne pouvait plus écliapp'^'' .j(.- 
question des noirs, qui se trouvait posé'' 



ment et isolément. 



sou 



JH 



La discussion eut lieu, vive et agitée, --^ j^s 
présidence un peu molle de d'André, dan-^pjjf 
quatre mémorables séances du 11 au 15 ""'^''jscs- 
la violence des passions et désintérêts aux I .,,•!' 
par l'élévation des idées et des sentirnetits ^^.^^^ 
niés, par les habiletés de tactique P^i'^^^^^'j^j^ioii' 
et enfin par les conséquences de la .^nor- 
c'est une des plus curieuses et des pl"^ ig'. 
tantes qui se soient produites à la ConsiJi . ^^^j. 

Les arguments de fond, nous les ^ono^ kjcS 

Les Amis des Noirs soutinrent que les .jg 

;iéte, » „ 



provenaient non des écrits de leur socie t 
des excitations des députés coloniaux eux-o> 



-2i). 



il-' 



\P 



1. Arch, parlera., XXV, 636-643, 737-768 ; XXVI, -j^y. 
65-75, 89-97 ; Proc.-verb.. n« 647, 648, 649, 630, 651- ^^ j^joç ' 
,n"> 648 et 630 mcnUonnent' l'appel nominal; le n° " ^^ Je 1"' 
texte (lu discours de Maury (p. 1-39) et indique le "^ 



tiole i" du décret (p. 7-9). 



de 



Ciir 



If 



2. Le/Jye de Gouy d'Arsy, août 1790, dénoncée pa-f jjiAs^'j ,,, 
20 septembre (Arch. parlem., XIX, 92). Elle conse'"*'|j,iée "".l'i, 
blôe coloniale « de no prendre des décrets de ''-^^^f I17 p. ^ 
nale que ce qui peut lui convenir» : Proc.-verb., a° 
t. XXXI. 
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^" Pi'inci'^^^'^^ réclamés par les mulâtres étaient, 
"latis ]g„ "^ l'ancienne législation et en fait 

"""'^stitua T'^^'^*^ de toutes les colonies; que la 
^"■ï décret 1^ '^'^^^""^^"^'^ ^^^ avait reconnus lant par 
''*''^ité f] Va ?^ 'ïiars que par la décision de son 
"''^•^oriQgj,*^ Vérification ; qu'elle ne pouvait les 
^^ sans atr*^ ^^^^ '"unior la Déclaration des Droits 
'^gers ] !^^ ^""^^ ^"^^ colonies les plus grands 
"^^rçants ^, '^^■'^'^ colonial, les colons et les com- 
'^'"'^ vis-à/^^^^^'^^'^*^"'' ^"'^^ y ^^''"* engagement 
'•^'at des"^^^ '^^'^ colons de ne pas statuer sur 
^^ '^ouleup^'"^'^^"*^^ ^"^^ ^'^^'^ *^'* ' ^"^ '° préjugé 
'""'^«^'Ssité V*^ '^^^ii*^ les colonies d'Amérique une 



«si té ,.|„„ 

,; Plaic^n, • sauvegarde ; que l'inégalité dont 

'''■ance V *'*^"^ ^^^ mulâtres existait même en 

''"'^nfinV'^"' '^^"^'*^^''^ millions d'habitants; et 

^"'^^ tïiinn'^-f^**^'^^*^''^*^'^ d'amour-propre donnée à 



'^^'"'^Itat'il'?^^!^ '^*'' citoyens des îles aurait pour 
^I^'« ce 



^^'^^n^slf^^F^^^^ ^^ majorité aux horreurs d'une 
'^^'^ arnjg y ^^ ^ ^m coup de main des Anglais 



''^ftes ql^^^l*''' lurent pas ces argumentations, si 
^•^te ; çg j.*^ '^s parussent, qui déterminèrent le 
?''^''iour 7*^"^- ^^^ 'nll'icnces d'à côté. Dès le prc- 
L ^'^"Xd'éb!^! '"^*^.^®*^^és, qui avaient l'oreille ten- 

."'^ citoy ^ , y interviennent parvoie d'adresse. 

^^^ l'aJtj f ^^ couleur demandent à être compris 
^^Wdus j '' ^" '^'^^'^^^ ^'" 2S mars, ou à être 
n '"^'^font f *^éputés extraordinaires du com- 
? *^t l'oc^*^ ^'^^^'' ^'^ ruine du commerce natio- 

' ^^ Projet^Y^*'''" "^''^ colonies par les Anglais, 
des Comités est repoussé. I-e lende- 



yi 
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lllH' 



main, le mulâtre Raimond rectifie, par ^^^^^'^'ç ^.^e 
assertion de Moreau de Saint-Méry et ^ 



nîit a" 
noirs libres S'O' jf 



qu à Saint-Domingue les 
nombre de plus de 30.000. Deux jours *P"'ms^ 
obtient, malgré Malouet, d'être entendu pa^ '^^g 
semble'e, et il plaide lui-même la cause .■^ 
frères. Il n'est pas douteux que son discours ^^ ^^ 
eu le mérite do préparer la majorité qui *^^^' ^^j^jt 
manifester le lendemain ; car il réduisit a - 
le plus gros argument des blancs. Rendre ci .^^^, 



actifs les noirs libres, disaient ceux-ci, 



c'est p 



I \eO- 



ser à la révolte les noirs esclaves. « Eh q"'' '.^^.^ 
réplique Raimond, ne sont-ce pas les noir» ^^^,^ 
qui forment aujourd'hui, dans toutes les P^''°,gg cl 
les milices qui tiennent en respect les esc ,j, 
font la chasse aux fugitifs? Comment ^'^^^' ug U 
tion à la dignité de citoyen provoquerait'*^ •? 



afc' 



révolte des esclaves? Par accord ou pari'U' 
Peut-on, d'un côté, supposer les "i"'^^'"'^! ^^,5 <■ 
fous, eux qui possèdent le quart des ose .^j^^e 
le tiers des terres, pour exposer dans un^- ^ j,, 
monstrueuse leur fortune, leur vie et le . 

citoyen nouvellement conquis? No sa)- j^ gst 
d'autre part, (lue l'idée même do citoyen a [ 

incompréhensible aux esclaves, etque, 



ilsa^'^ 



eu à se soulever, ils l'eussent fait dès le [ 



t!ii Cl !se soulever, 11s i(!usseiii ici"- "■-•" ■ ^ p 
affranchissement de l'un d'eux ? Ne voi 



ant 



tif 



l'uJii^'!' 



enfin, si les Anghiis deviennent nu'iiap 
le seul moyen de les arrêter est de ^^"''pggriii 
des deux classes, en les rendant égales. >' i j'jri' 
sons furent a])puyées par P. Monneron, ào j^, 
tervention fut décisive. Représentant de 



'[•Mft 



p 

Sf 

tioa 
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^fir Ibj^ Pfii'lant au nom de Bourbon, il put oppo 



^^ unp ■ " ~— , " t — w[,^^ 

éta't 1 ^"^ autres des colonies, dont la situa- 
'a même et les sentiments contraires. 



■^«Hs ip, j, , - ~ - "— ^^ '' — 

quelq^g^ ^"'^ '^ y ^ 120.000 esclaves et 
''**seni]ji'! "^'ll'ers de mulâtres ou affranchis. Les 
Paul la' ^^^ coloniales de Port-Louis et de Saint- 
fles i,Qjj^^ °"t pas moins voté l'égalité politique 
* donnai! '^'^^ et des blancs ; celle de Port-Louis 
cause (l'f.^ f.*;* députés mandat spécial de plaider 
î^^ti-ioti'' 



'<iuse (If,, ]•. '^F""'" J'iauuHi spécial Qc piaiaer la 
'^^li'iotis" ^ ''° couleur, >.'dont la sagesse et le 
''e Saint^^îl ^°^^ dignes d'éloges' ». Los mulâtres 
''°iv6Tif ./^"^"igLie, avant mêmes mérites, ne 

Il "^yt-l Q V...,. . - . . _ 



ht 



pits recevoir même traitement ? Si les 



, atics ' - 

'•stn,. gj^ ^ apposent, c'est qu'au lieu de patrio- 

%QÏSQ^ç, '^Ti'tt^' ils nont au cœur qu'orgueil et 

J'dverg . X^'^^J, qui iutervint au débat comme 

<iause? ^^"°'''^' "^ont il avait naguère défendu 

Jiero^ ' 'Voulut faire, après le discours de Mon- 

'"■guiiilî'^f diversion sensationnelle. l>our fortifier 

'*\^f'ii. J'^^.'^Té de l'ambition anglaise, il prétendit 



fai 



On. 



''itsejiv"'' oainistre était averti des armements 
''ifait. I) '^''^tfirre, et il demanda une en(iuête sur 
^ -vienou, au nom du Comité diplomatique, 

'.VI 



K&cieSainM 



P'^'^v^^'-ci 1 



sent i, '^'"^'"^ '^•^'^"' affirmé, dans la Feuille du 
.- 1 îenibre, que Monneron avait outrepasiîé son man- 
iai répondit en publiant les articles 4 et 5 de ses 

l non*...., ...*,_.!.. ... . . 



ainsi 



''«(il "^ (les n ■ ""^"^ ■ * -^"T- *■ l'Assemblée rend justice à l:i 



'C,.| 



'^'"' Soit r. ^'?''* lilires, et, sans se prononcer, désire que jus- 



'•'M^ •^«s'ivoir'?'"*".'' ; ~ ■'^"■''- ■''• l'Assemblée rend justice aïix 
2 h'^''ivaop ',' "''■"^ "« peut admettre la suppression immédiate 

'V; V.S i^j P"''='' '1-8° de 7 p.). » 
■'" Il ? , * discus; ■ 



'■>t). 



i3). 



ussion sur le décret du 8 ijiars (V. plus haul. 



ib 



I 
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vint réduire l'écho à sa valeur', cl; La Rocbeio*^ 
cauld, président du Comité, put monter à 



la 



ilu 



bunc et s'écrier avec vérité : « Maury a ■*'" i,,. 

influencer l'Assemblée! Le fait signalé'doit sc"^^, 

ment engager à vider la question pendante le P ,, 

promptement possible à l'avantage de la i^f^\\. 

Elle fui vidée, en eifct, le jour même, 15 '^^^i 

dans une séance du soir. Mais elle le fut, o» P^^, 

le dire, par surprise. Au décret primitif ^"^^«,5. 

rnités, ajourné le 7 mai, Grégoire avait opP ^^^^j 

le If, un autre décret comprenant cxpli<'>'''"'|gs 

dans l'article 4 de l'instruction du 28 n''^!'^,'j|.c? 

hommes de couleur et nègres libres, pfoP'"' jt'ful 

et contribuables. Quand la discussion géjn5ï"i''j.j„. 

close, le 12 mai, les deux partis semblèrent '!j^,j 

donner leur texte. Démeunier atténua cclu' j,^ 

Comités en réservant à l'Assemblée nation'' ^^^, 

dernière décision, quel que fût le vœu de l'^**^,,,f!( 

blée de Saint-Martin ; Barnavc lui-même 3.c^J^^^ 

l'amendement Monncron, qui dispensait I*^^ j^^s 

nies au-delà du Cap de l'éj)reuve proj'^t'^'^'^jjj,?' 

Amis des Noirs, de leur côté, demandèrent ^^![jc 

lieu préalable, c'est-à-dire le rejet pur <îM',(,ir 

de tout le décret. Sur ce premier point, q"' *' „r 

blait emporter le reste, ils furent ba*''^'^,/urr 

398 voix contre 276^. Mais ils reprireJi" 

1. I/ainliassadour La Luzci'nc aAail écrit; qn'.uix ''"'j^ns 1«* 
(leinamlant s'ils pouvaient continuer leurs spcfulat'""' fpe 1^ 
mers du .Nord, CiU aurait répondu qu'ils le pouvaient. P j^fcss'^ 
« les armements se faisaient avec activité, ainsi q"'- 

des matelots ». Ard'''''' 

2. V. àr/l;;joe/««ce la liste des votants, donnée p.ir l<'*„„té^' * 
parlen^entaires. Elle n'est pas authentique et a été em 



'^^'anta 



T^TJfilSLATTON CCI.NTUADICTOIUE 



promj ^.^^ ^-^"^ ^^ journée du 13. Barôre opposa au 
tout ' ^'■'^j^lt' une rédaclion qui, disait-il, devait 
oncilier, parce qu'elle reconnaissait tout 



''Usej^ii . . - 1 ■ — 

e les droits des noirs libi-es et l'initiative 
•.^•^lïibléos coloniales on tonte autre matière' 



Voulue ' 



'^reau de Saint-Méry, par une maladi'esse 

laissa échapper le mot esclaves, il provo- 

'>obes V *^^^^'^^*"^ protestations de Du Pont et de 

es V'^'^"^ ' ^^ ^^^ s'excuser. Toutefois Barnave 

Umit,w restèrent vainqueurs. 



evis;. , '^"^'''•'S restèrent vainqueurs. Bien qu'ils 
textes ■f'^^ '"^*' "nouvelle formule, aggravé leur 
■Jo'i )jj' Piii'ent repousser par 488 voix contre 
*^ ''st yî^^^f ^^!'^" préalable demandée par Rœderer. 
posa '^ '^î'^' ": ^^ séance du soir, que Reubell pro- 
'"^"lomjf. ''^''^''^î^ ^''^■' 1"' 'Ay-d^i été aggravé, nn 
''•^crèt/ ^'^^^ ^m'ii conçu : « L'Assemblée nationale 
siif \'&^^^^ ^^ Corps législatif ne délibéi'era jamais 
^eraiont''^ '^^'^^''■^V^*' ftes gens de couleur qui ne 



pas nés de père et mère libres, sans le 



Une 1),,,^^ 

''"^ n'avons ''^.^°'''"^''^t'"= (V. Brette, Comme, II, 12-13, note). 
"1 ^Bihl ''''"'^ appel nominal authentique, celui du 12 juil- 
^'A ' '^'ition-, Le 29/1033). 
^J''''>eHernent''^''^^ "'itioniile, confirmantles Assenibli'ies coloniales 
.'"Jleur g|, /'^'stantes et l'eçonuaissanl que les hommes de 
("""■'les drnif ''^ '''^"'''^' propriétaires et contribuables, doivent 
j^^^tesles^^j.^** "^'^^ Mtfjyens actifs, décrète qu'ils en jouiront dans 
V|,''-^enir- aa ^'•'''^''s primaires (!t coloniales qui seront forméi^s 
!^^ ''oloniai'^^'' ''''"'**'" que l'initiative appartiendra aux Assem- 
: ^-"^yi'mT^ ^'"^^ ''^^ '^"l™s objets. » 
A \\n\L':.."^<' l'historique du mot : « Périssent les colonies! » 



Ko:."'''>*u 

'■«L'a; 



'^'ttrtiri r "^""''i"r'niifidun 
r,.^ Couiii, >' "" ■■'^■■'il substilu 



Col 



«niai 



>uiité 
les d'A 



„ an Comité de Saint-Martin 

Composé des membres de toutes les Assemblées 



Pr '^'^''îJes avv'"''''"^'""' actuellement formées ». Ces Assemblées 
lu"'' 'ïi-bitres' '"-! ■''^•'" P'''^ P'^*"*' '^^^^ '" auostion; les prendre 
'"^fiine \p ,.' ^ ''''■''■ condamner à l'avance les noirs : Barnave 
"- "econnut. 
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vœu préalable, libre et spontané dos colonies ; 1 
les Assemblées coloniales actuellement exista" ^,, 
subsisleronl, mais que les gens do couleur» 
de père el mère libres, seront admis dans to«^^ 
les assemblées paroissiales et coloniales *'"*'"',^[C 
s'ils ont d'ailleurs les conditions requises. » ^ ., 
se passa-t-il dans l'esprit des Constitua" J^^^ 



long 



,ell^ 



Avaient-ils hâte d'en finir après une aussi 
discussion ? La formule proposée les satisfit'^ ^^ 
mieux (|ue celle de Barère, repoussée la ^^' je 
identique au fond? La droite avait-elle 1'»'*- ""^^,.5 
ces fugues, dont elle était coutumière ? T<^"J^'jpj 
est-il que, malgré les votes précédents, nialg''^ ^^^ 
objurgations et les menaces de Barnave, ^'^"'''"jti 
Gouy d'Arsy, Begoucn, etc., le texte du ^"'^i^ 



t f 



fut repoussé et ramendemenf Reubell voté, a 
levée, à une si forte majoi'ité qu'il n'y ^i' 
besoin de contre-épreuve. i^, 

Ce résultat fut accueilli, dit le compte re" ^j 
par des applaudissements prolongés à g''^^" ' ,c'- 
dans les tribunes. La victoire était pourtant 

mémo temps si désirée, qu'elle suffit à ^^ ^jg 



diocre,et Robespierre, entre autres, l'ava 
insuffisante. Mais elle était si inattendue , j. 



l'enthousiasme. Elle excita aussi les ^olèrc^-. 
le lendemain, les députés des îles i'^^^^i^t^ni 
déclarèrent, par lettres, « qu'ils s'abstiend''^ , ^^ 



désormais d'assister aux séances de l'Assem 



1. Les originaux de ces lettres sont aux Arcliives na _ ^^^^p. 
(C. 70,. — En voici le texte, d'après les Archives P» 
taires (XXVI, 122): .g,,,,,!' 

1° Saint-Uomingue. — « Nous allons adresser à nos i 



les 



et- 



'I^i 




C«tte 
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•^^Hon ' *ï^' n'était qu'un moyen d'intimi- 



'^''s blàn ^^^f™"^^it à une déclaration de guerre. 

donner •'^'^^^'*^'^'^"^^^ P"^ '^'^ ®* '^^^^ '^^''"*^ ^1*^'^'^ 
- dr^u '^^^''"t aux étrangers plutôt que de subir 

rebelles 



le ^^^j 

'"«i'iSn+^''!*^'^'^'"'^"'^i''6 ^ Ce's dépu'tés 



qu'on le^ '^ ^°"P ^"1% comme le dit Reubell, 
^'^'ilaienf ^^^^^^ responsables des maux qu'ils 
ferme jj> P''?^°quer. Certes la Convention, plus 
^^gess'p / ^^^ P^® manqué, et la fermeté eût été 



^ont. 



, ^^^'r dans i; 



«nta d 



"^^'^onse 



manq 

•circonstance. La Constituante se 

fit 



^evoiA^^fe décret.. 



^ un ordre du jour de mépris, qui satisfit 
ces, mais ne prévint pas les intrigues i. 



d^::,''^°- 



u \ -'isabst ■ lY^at actuel des choses nous croyons 

2?^' de Revn Y '''^^ séances de l'Assemblée. » Signé: Gouy 
tlai, I ^uadelou" '^° ^enigny, de Villeblanche, Gérard. 
ii,ç,'i nécessité ''f' ~ * ^"^ décret de l'Assemblée nous met 
•>ati '^'■''''■ohés ■■, r "°"^ abstenir de ses séances. Invariable- 
ronJ"^' ions PT.' „ '^'"^'^ '^'^ ^"^ commettants et à celui de la 



<:olo 



''***■ <;lans 1^°^}'^^""^^ mieux l'un et l'autre. Nous ne cesse- 

s crconstances imprévues et critiques où cette 

remplir à cet égard nos devoirs de 



lie 



Va 



'"•^'^'^ ^ "i^"'^^^' '^^ 



''ilitê^'? ^^artinicm"^'" * ^^-'"^ ■' ><ailul, de Galbert, de Curt. 
''ré<i- 1 "-^^ister dn*^-' ~ * ^® décret... nous met dans l'impossi- 
'a dn ,"'' annom? f^'^*"*'^* aux séances. Daignez, Monsieur le 
;. '^'"Lir rl(; ^„,_ C|ue nous nous abstiendrons, mais avec toute 

rançais. » Signé : Moreau de 



Sai„."'Lir rie ~ ' "-!"« "«us nous 
^'-Méry a',?"'^ parfaitement n 



Ton 

les 



.i'""'^ dit u*if,^P^'"'^'^^ '"'accueillie avecdos applaudissements 
■ lïh.,.. . "'«'^nipte rendu. Maisce n'était qu'une manœuvre ; 

sy 
;;;|«su^;'gt seule 

t(>,!a''-^ (les coloL"? '^'''^''"' •■■'• 'a séance du 22 août. Tous les 
''"uro ^t "'°'"^ Cocherel (démissionnaire le 4 sep- 
lint sur la liste authentique du 12 juillet. 



lier (^"''taires se .k-f ,■ - " ,....„.-. ... . 

V i|h'î°"-^' ^''Arsv . .""'""'cnt toujours d'avoir voulu démission- 

s'ét.;^ ^ écrit au Président, dés le U mai, pour déclarer 

ment abstenu des séances » ; il dit lui-même, 

"'>lh^''' '^^^ ' ' '"' 



,,J-Les ^Jr^^^^'bertde 

'"'■1' Un ijiitir'^'''*''"''"'-"™» donnent en annc-ce à la séance 
essant projet de décret (en H articles) pour 



'lies ne se sont pas associés à cette maui- 
La Charrière et lîohert Coquille. 



ili 



m 



B 
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On crut faire assez contre les excitation? 1 
pouvaient venir de France, en rédigeant nn6 ^'^ 
triiction sur le modèle de celle du 28 mars. D'^P"., 



■s ai 



de Nemours en fut chargé, avec le concniu 
Regnaud de Saint-Jean-d'AngcIy et de Martioej^ 
Son texte. apporté le 21 mai, fui légèrement m»' . 

I et 



par une commission composée de La Rocliefoucau 



Emmciy, Prud'homme et Cioupil de J'i-éfeln'" 
enlin adoplé le 2i) mai. 



leii'i'- 



Cette instruction étail adroite en mônic 
([lie ferme. Elle aFOrmail en bons termes i*^ . ,.■ 
de la métropole! pour la forlunc de ses coloi^ ^^^ 
!le mettait ueltemenl hors la loi, en q'J''|' 



mineurs, les noirs esclaves; elle renouv 



.daii ft^r 



nieller 



Ions 



. l'iiii' 



iment, la promesse de laisser aux coi""'^_ i]g 
tiative des lois iriléi'ieures des colonies. ^'"*,^,jj 
expli(|uail (|U(! l'Assemblée nationale, « *'8''^^^"-,lcr 
mère tendres », avait ci'u nécessaire de ^ ^f,^- 
partiellement sur l'étal des personnes : h'^ ^ ^j„t> 
chis elles lihrf-s nés d'esclaves formoro" _||g 



classe inlermédiaire, sur les droits de h"^l 
s'exercera l'initialive des colons; mais los 



ii« 



a II 



efvill^. 



des 



l'alniliUon de l'esclav.-igp, i|iii fut piililir par 'I'- Sy^W^^^" 
Essars, fléputé du tiers état de L.-ion (Arcli. P^^'^''"^''J.^ficM^ '", 
En vniri les principaux points : les esclaves siéront a"'' jjiiss^^ 
seize ans, à raison do'un'seizit'ine par an (art. 3) ; ' "■ ' ^^i r«'' 
uient commencera par les esclaves de soixante-di>' ''" ' n^r '^. 
tcrnnt à la charge de leurs maîtres (art. 4), et «'"."""^5 aur"", 
esclaves mariés et leur famille (art. G) ; les f"'';!"jg faire ^^'^^ 



oouf 



tous droits civils et (lolitiipies (art. 8); il est interdit 1 
vaillcr la femme noi]-i' six semaines avant et après - 
(art. 13). etc., etc. .„ Jj i"',' 

1. Goupil de Prcfelne faisait paj'lie de la ininori c leii';' 

on le lui reprochera bientôt au Club des Jacobins (v- 



h 



LÉGISLATION CONTRADICTOIRE 231 

çai'^^*^^ libres « sont rattachés aux colons fran- 
co] ^-^^ ^'^ inténU commun, pour créer dans les 
*roi M^^ |a puissance lapins propre à résister aux 
Qvia i'^ iûlLTieurs el aux attaques de Tennemi ». 
sç^J ,^ '^'oi'ganisation générale des colonies, qui 
c,j,(^-/'^'-''ë'^e et envoyée incessamment*, elle reste 
Irucr''^^*^'^'^ soumise au droit d'initiative et i'ins- 
fJro't"^" <5i^gage vivement les colons à user de ce 
Rha' ' ^^'^^^ '^^'^ ''*^" puisse « proposer à la pro- 
Pi^on'.*^ •■ë^slaturc les lois et les mesures les plus 
et (I ?* ^ concilier tous les intérêts des colonies 

j^l^ la métropole ^^». 
Vi^" I ^^ussiort de cette instruction donna lieu à 
<lç|, *^*^^i' offensif des adversaires. « C'est du miel 
iiriy^^l '^8ns de l'absinthe, » dit l'un; <■ c'est une 
(jjl^ ''^'<^ faute de Du t*ont, qui en a tant fait », 
Mal '^^ ^''^fiuiierçant ; « ririsiruction, argumente 
aJQi i^l*^*' fera plus de mal que le décret, si vous n'y 
niii '^^' ^^^ article laissant aux Assemblées colo- 
'■ ' 'tiHiative sur le mode d'électitm îles noirs 

» les ports 
ouen, et Ca- 



Sojjj' '^^''^ 'issemblées représentatives 

«alè/'^ '^'arme, afdrment Blin et Beg 

n'gj^,' "^'-''^ace des plus grands malheurs si le décret 

<jajj, ^^"^niis à une en(|nête auprès des commer- 

Cojji^^ '^'^'■■'opolitains. Mais l'Assemblée tient bon 

ellp . ^ "^^'lîs ces l'uses et contre toutes ces colères ; 

dos 'i ^^^^^ •'•' croii'e à la sincérité des adresses ou 



'«« lotir, 



'■es qui lui viennent des villes commer- 



1, 



C: 



•^"ap. i^< "^ projet de statut ccilouial ilii ta juin (v. plus liant, 

^' V I 
^aûs le ?, ''^'^te dans les Archives parlementaiiTs, XXVI, fi04, et 
"•oe.-jwi.^ „., 6U3_ t. LVll(t2p.). 
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çantes; elle sait qu'elles sont l'œuvre des po''^'' 

ciens de Paris. Du Pont, par exemple, a vu ^i"" * 

table du Coniitii colonial une protestation 

Nantes, plusieurs jours avant que le courri^er , 

Nantes fût airivé. Du reste, la décision du l''^ *^j 

a reçu d'enthousiastes adhésions i, qui bala»*'^^^ 

fort bien les dénigrements intéressés. La ^"^^^i 

tuante maintient donc sa décision. Elle prie ^^ ''^ 
,i„ f„;..„ .• _• , 1- , . . ,,.,,. oof 



de faire partir immédiatement un aviso poui'F 
ter aux colonies le décret et l'instruction, 
lever l'emljargo qui retient dans les ports les 
vires armés pour les colonies. 



et J^ 

JJ3' 



■^ 



Ce n'est pourtant pas le parti réformateur 4^ 
devait avoir le dernier mot. Les advcrsaii'"^ .^ 
décret utilisèrent toutes les forces que ropréscD'^ ^^ 
dans une Assemblée, le travail souterrai» ^^ 
partis, les intrigues de couloir, les coalition^ ^^^ 
l'intérêt et de la routine. Obstruction g«"^''f' (g. 
mentale, opposition des Comités, pétilionneiweO^'^ji 
provocations à la guerre civile, rien ncfulép^'"'' 
|)our annuler le vote du 15 mai. . fl 

Ces! le comité colonial qui mena ''"'"'^'wnf:' 
refusa d'abord de participer à la rédaction de ' |,^ 
truction, et Du Pont, après trois tentatives un' 

1. .Adresses de la Chriinbrc dfi Commerce, du Directoir'^^ ^^^ji 
Sociét/'s patrioticiues de Hordeaux, U mai; dépulations ^ii-j i^o)- 
el ile Bordeaux, H juin (Arcli. parlem., .\.\V), 357; XX* Jj^jje 
— Le procès-verbal du 24 uiai (ir 660, t. LVI) donne en 'yj0) 
l'adresse de liordeaux, el celui du M juin (n- B7.S, ?■ "'1' 
analyse celle de Brest. 



tueu 
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1er ^ P<^ur rencontrer ses collègues, dut préscn- 
!)(, î^ ^^^ propre nom le projet qu'il fit adopter. 
tiou /^^' '"^ ^^'^raité traîna jusqu'au 14 juin la rédac- 
et j^ y. f'^^i général qui devait être joint au décret 
inp . "^^truction. Il lit si mauvaise figure aux 
lo 29 '^'^! 'I"'f*n lui avait adjoints * qu'ils durent, 
été". ^°^f' donner leur démission. « Nous avons 
lançg^^"^''l's, dit Castcllanet, avec une malveil- 
qugj, 1^"^ dissimulée, avec des personnalités, des 
(|('>(.] ^'^ particulières; » et La Rochefoucauld 
\H)xxfp- '^'^'^tement : « Nous avions été nommés 
trois '-," '^ ®^'5cuter le décret du 15 mai ; j'ai assisté à 
de ig f "ces, il n'y a été question que des moyens 
Ses ;i(j l'^'^'i'ier. » Eu même temps qu'il éloignait 
d'ej^y ^*^''*^'iiT'f's, le comité empêchait le ministre 
Il].g. ;^^^. "■yx colonies le décret et l'instruction. 
Piècp!;! .Jusqu'au 25 juillet l'impressiou de ces 
quail^ 1' '^'^^'s, ce moyen dilatoire épuise, il provo- 
f'té iiq' *^7^^ ''*^^ commissaires. Ceux qui avaient 
seiiia|j|^\""^« J^efusèrent de partir, et il fallut trois 
^'er^ I pour en trouver d'autres. Ce n'est que 
ures( '"^ioût que les nouveaux se trouvèrent à 
' P''^ts às'eral.ar(|i.(.r^ 

'■ Le 
l'-i?**' le'"""''" "^'"'""inl. fi-t"': à H membres, dont 2 siip- 

(;(.s'^'^''^s, iç 5, Mniwieron, à 19 par radjonclion de -4 nouveaux 
{t •v'^^fiiers "" **„'''' '^''^'' et ramené à \5 parla démission de 



"•^nai 



-; nv,, , '•'^ '*'"''•■; /Voc-.-t)<;/'i., n" 218-21» (t. XIV), 531. 
iros fur ' • ''"')• ■'^O {t. LXVITl). — Les membres démis 



'). «29 



su?'?^^ du l""''^"'' ^" Hochefoucaulil, de Tracy, Castcllanet et 
? ? ''''ctif,„„'^',"~ ^- P'"5 'l'i'it Cp- 189) l'affirmation de Uaimond 



>ire 



imto. 



PaHen7 ''^'^.'''i'^''l''' Je Tlievenard, séance du 23 aoft) t — 
• ^^-VIX, (JKi ; l'roc.-verb.. n- "44, teste. — Voici un 



234 l'état des pemsonnes 

Alais il 110 suffit pus aux colons de P'^^'^Jjjj 
raction do rAssombléo et du gouvernemcn > ^^ 
créeront une aeritation violente aux colonies , 

ri /- I • i 11 • 1 -I !ï II''' ' 

franco, bony a Arsy, au lendemain ou ^"^ ]j), 

rcj-il une lettre à ses commettants, où il pi'''^ .A 

rôsistancc par tous les moyens, et cette ici^ ^jp 

en hâte porléc, avec une copie du décret P.' , i, 

navire de Nantes, qui arrive an Cap le 30 J . 

Aussitôt rAssembloo du Nord, et tous les co 

(lui reçoivent le mot d'ordre de l'hôtel i"' „[ 

- se mellcnl- d'accord pour jouer la coni'- 

faire peui- à la France », en ayant soin d'ini" 



se' 



ité ou 1'!; 



se 



ter les lettres qui auraient pu dévoiler l<i 
De Blanchelande lui-môine, par complicit*^ 
iinj)érilie, remplit un rôle dans celte n^^' 

extrait (le la lettre écrite parées eoniinissaires, Guilj" '.jj„istf' 
son, Uelahuproye, le 26 juillet 1791 : « Monsieur le ^ 31 ju'"' 
depuis le i'J mars, époque (le notre n(nnination, .Ù"*'I'! ' (,5 vC"' 
n(nis avons attendu avec impatience le moment ou isgcu''' 
pourraient se réaliser... L'Assemblée nationale d" , .'[lîriiii"'' 
irieessanunent au roi la charte constitulionnelle; sii ^ (jofi'' 
tion peut influer sur le succès de noire mission, ^^'^'^j^ji^u''' " 
Monsieur le .Ministre, ditt'érer notre embari|uomcnl. J^^j^g fio' 



illS 



(ju"il ail manil'eslé ses intention.s. Dès le lendemain, .■.yyet'^''. 

nous "'"Vinarli 



trouverez prêts à exécuter les ordres (pie vou.s """° '.''p deP*'' 
mais, si vous persistez dans la rés(dutioM de presser n' ' j|j,iioi'-' 
permettez-nous de vous offrir notre démission » ('^'''' 
Uxxv, .'iO, 3" 1., impr.). . située 1,''f 

I. Gouy d'Arsy prétend (|ue sa lettre ne fut niip^ pj.fVii' 



le 17 et ne partit que le 2;i juin; c'est donc 
d'abord niiinuscritc. 



Au I» 



oDie" 



(lu , 



,ij5 



1. Déclaration de Lucas, 29 aoi'it Hi)! . « ••• •- jj 
départ du navire arrivé à Nantes le 4 de '-'''""'''' |£.',,nCP' ""'rie 
le 1:. juillet, on a fait décacheler les lettres pour la ''^^^j„.si P*^r 
une de celles i|ui parlaient du décret n'est li'T'tie..- * jujii'''''^- 
un habilantdu Cap, dans mie lettre dont Lucas o"''';,„|'„e «"' 
l'original; — Arch. parlcm., XX.X, 54; le pi 
(ionne pas i-et incident . 



'"'. verbal ne 
oces-v''"^ 
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■^CèuQ II . . , . 

i'oii " ?!^''''' l<^ -^ juillet, que l-out est perdu rii 
convp^. ^^^"'■"^'^ P'is 'P décret du 15 mai, car les 
t]éfpi|j!"'*^'''ons font craindre un massacre ou une 
''etiv ''^"" ^^ ^6 juillet, il supplie que l'on dilTère 
'atio*^^ commissaires, et il envoie les proles- 

liouj.^*^ l'Assemblée dn Nord '. Ces commuaica- 
''"' Ic?-^'^^''' 1*"^^'" résultat de faire ajourner aine 
^litFér'* ' '^'^'^^ *'*'^ commissaires, qui n'avait été que 

G'^^® î^'^ndestinement'. 
(Ii^ ^il une pi'omiére victoire pour les meneurs 
([u'j]' "^'''"; mais elle n'était qiie négative. Ce 
%xv ^^"^'^i™!', c'était l'abrogation du décret. 
lîilJQ^ l*>'*-'Piii"er les esprits, ils fortilièrent l'agi- 
lèrem ] ^'^''^'^1'*'^ P"'' celle de France. Ils présen- 
l'%i ^"'^ ^epLeuil»re, un tableau des adresses et 
tw,^ ||^^, provoquées par le décrets Ce tableau, 
!e<..gi,!' l'^'ement dis|)osé par Begouen, mettait eji 
sigjj^, ■' 'i- ou5 mauireslalions favorables, contre- 
''^''Uii- )• '^^^' *^''"''^ douzaines d'individus, 36 con- 
S.Qijq' .'""^ l"ormell(!s soutenues de plus de 
■ïierr.; ^'^'^tm-es émanant des «rands centres com- 
quç j^ 7 "Jn aurait dû, pour être smcère, avouer 
Colr, . ' "'^'"''^ '^■^^il «'t"^ lùt'u accueilli dans quelques 

1, 'PS, p,,,r,, _,^ „_ ,,_ . •.,_.„]..„: l.,ii„„ 



l^^(^ 



ys 



j ' 1 coniQie en témoignaient pi 
a tribune 4, et que, même à Sai 



usieurs lettres 
Saint-Domingue, 



1. 



•\rcli 






'^^'n^nir^^'^^'^'^^''^^^'"^- 



•i a'.-^^vui 



août ; Areh. parlem., XXX, 12 ; P roc-ver h.. 



,r*- '-eZ^.ePl''''"""-' XXX, 592-000. 
/ "." ''«/«(,,, /'" '"'*''«"•< <■'« f'«P, lue par Lucas, le 29 août : Ullre 
iv 'lelac-''"' ^^"«««-■''"'•''e, l»e par L. Moiiiieroii, le 31 août; 
' ■''' i"ii '''■^' ''*'*■ l>">i<inc/s, lue par le même (Arrh. parlent., 
' -*>; l'i-oa.-n-rb.. Il" 1,^2, p. 8-10, t. LXVIll). 



m 




vr^ 



aroit 



^•^'^' i'état des personnes 

de l'aveu de Blancfielaiule ', on ciit acceplé''' 
élecloral des noirs si l'on avail en l'assu^'^V 
qne les emplois publics leur seraient deme'"'j 
inlerdits. Mais il s'agissait de frapper un ^'j",^ 
couj), d'impressionner les esprits, et non di^ (^y 
la vérité. Les réformateurs eurent beau ni''**','',,,u 
giirde contre cette mise en scène; Reubell eutb'-'' 
démontrer que, le décret n'enlevant pas la préP"^^ 
dérance aux blancs, ceux-ci « en faisaient ".j 
ulTaire de vanité et d'orgueil » ; l'Asseniblf^e.^'j 
déjà ébranb'e, et Barnave put obtenir la nii^''^^^ 
l'ordre du jour, pour le 22, d'une nouvelle dis"'' 
sion sur le décret. . i 

Bai'nave n'avait pas reparu au Comité colo^'^^j 
depuis le 15 mai et avait laissé faire par Dcf"'"'"^^ 
I important raj.port du 14 juin sur rorganisa' . 
coloniale. Mais il aspirait alors à devenir le^'^^j. 
du parti de réaction; il crut l'occasion bonne P,j^, 
faire sa rentrée et pour bénéficier de la *^'' .^^ 
longuement préparée du parti révolution'"' j,^,,- 
C'était un moyen de se désigner au cboiv a^ ^^ 
pour la formation d'un ministère de modéra ' ^^ 
i\'é(ait-il pas en jiourparlers avec Maloi'^ .^t 
Duporl-Dutertre depuis le 7 août 5? ^ rmi^^ 
donc, le 22 septembre, le porte-parole du t'^'" 
des « colons blancs ». 



1. Ullre du 3. juillet ; — Airli. p.-nlciM., XXIX, fili.'i- jjirB"' 
■' V. les Méiiimn'K de Miilouet, 11, 69, "M. Maioi'f" 



ilier 



«P 



lOUf 



lOfii- 



qii Hiin entente intervint cutn; lui, Uarnave et CliiM"^ pg „u.- 
allaquer l,i Constitution et forraer un (larti royaliste »• ' g„iJjr''- 
breuscs conférences curent lieu, dans le courant àe sep 
chez le frnrdç des sceaux Duport-Dutertre. 
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iiiemj. \^^ ^'^^ exposé, exagérant tous les argii- 
Uaîtfj, 1. ■'/''. P'"*^^<^"tés contre la réforme, il lit. con- 
à cg[, ' l^'cision que le Comité préleudait opposer 

'"■'iclos ^'^ '^'''^' '^ '^''^'^i^ "'^ décret en quatre 

^''•Gon/rf "^^"^^ ^*^^'*^^^itutionnellement, bien que 

'^ûïiexe .'^ ^'''' lerminée et sanctionnée. Celle 

"f^eram "^ GoustlLutiou en élait la violation 

" "'Ue Pli 
'eiHotta't" scindait le pouvoir législatif et en 

^csno„* "'^^ ptii'tie, celle qui concernait l'élat 



'«dé 
«lai 



'tisenig ""^' à une assemblée locale, soumise à 
sanction du roi. C'était aller plus loin que 
■ iuai r octonre et que la proposition du 

**'^etji|jr.*^'^ ^^'^^^' '*^'^^' '^'1 laissant l'initiative aux 
PfobiidJ^^ *5°3*^ii'^les, '"éservaient du moins l'ap- 
M'.\jjgg^ ^"'f'nitive, donnant caractère législatif, 
''On p^.^ "''^<' nationale. Mais la pentes de la réac- 

•^fensg 'lésion fut vive et mouvementée-'. Les 
'l'ieuee p? I" "^'-creldu 15 mai tirent assaut d'élo- 
*^%cien„ A^ 'ogiqiie. De Tracy lit l'examen de 
•^^^loiiig^ 1 ^^ Constituante dans l'airaire des 
^'Mté . 'J ^^ le résuma en cette phrase pleine de 
* Los colons blancs de Saint-Domingue 



surtout quand on porte en croupe 



oiit 



faire ^ ^ ™aif'"es de l'île, et nous ont empochés 

^'C'^.), fl^^l ^''"^ K*'"i'nil d'organisation des colo- 

^iilière''^ "' '''''^'""' L)u l'ont, La Rochefoucauld, 

•^tlner / ^^ ^"''1 y avait de monstrueux à aban- 

^^^ parti( 



du législatif à une assemblée 



•'Oc-,, 



t'erè ■ "" ^"'■^ t- I..\Xli, p. M2, liiipport de lianinvc. 
"^sillojji'^l^" 'l^i; n« TI(i, t. |,XXU, texte du décret, (.pinioti 
' Arch. parlem., XXX, 281; XXXI, 241. 



1^ 
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locale, qui pourrail rétablir, sur un point de 1^" 
pire français, tous les abus de l'ancien ri'g""^ 
proscrits ailleurs. Defernion et Robespierre a^'^' 
tirent des dangers certains qu'allait faire niil ' 
un nouveau changement de législation. Hi^'^ ' ' 



lit. Barnave répondit par de mauvais argunis" 
dont la Cliambre, complètement retournée, se 



COT'^' 



tenta. Veut-on savoir pourquoi il refusait de * ^^ 
mettre les décisions des Assemblées coloniale'' ^^ 
corps législatif? » Ce serait, dit-il, exposer le e"'^ 
législatif à discuter des mesures contraires '' ' 
Déclaralion des Droits, et le décn^t assurera 



colonies qu'on ne pourra investir le corps lég'^ ' .| 
d'une question oii la tentation philosophique '''^'j . 
décider contre l'intéi'ôt colonial! » De seuilila 
raisons jugent l'u-uvre et l'homme. Q"e 1'"' 
proche cet aveu audaciiMixdes circonlocutio"^ 
toires du 8 mars et même du l,"") mai, el 1 "" ^, ,. 
combien Baruave et la Coiistihiiinlc dinV'n'i'' '' 
d'eux-mfiracs. i;, 

Batins, le 23, par ;507 voix conire li'l; ^"'j,', 
question d'ajouruenient, les auteurs de ''"^ \^|^ 
15 mai le furent sur les différents amende)" 
j)ar lesquels ils essayèrent de sauver leur »i' 
(]elni de Defermon,qui sti|)nlait que « les b""\ ^^i 
libres nés de père et mère libres ne 1'"'""' -njl 
ôtre privés des droits de citoyen actif», ne Vi'^^^ ^f, 
que les 276 voix qui s'étaient affirmées daiii'^^i 
premier vote sur cette ([uestion. Le deei'e 
comité fut accepté dans sou ensemble, le -' 
tembre. 

Cette décision tardive ressemblait à "i^'' 



flc^«5 



11'' 



«ISîiSBi»! 



"*"\V''Ti'"*- 



'lu Pa- 



LEGISLATION CONTUADICTOIRE 2li'i 

^yiilio. l,u Conslituautc léguait a. la Législalivc 
*^c ([(j singulières aggravations, les difiiciillés 
f. n'\''' It's^liiciles elle avait elle-même recalé. Il 
^'_ iiit (|„(. icH colons et Baruavc fussent bien pos- 
, ' ^s clf. ]',.s|),-ii ,lo réaction, pour vouloir régler 
..'"'' telle date une queslinn aussi controversée. 
' '"^ Brissot venait d'être élu à Paris avec accla- 
"lations;!! 



l 

dus 



'"'l>"issuil(;c 



s'agissait de le réduire, lui et ses amis, 



'' ealciil était mauvais, comme 



nous le veri'ons 



A l'ird. Il 1(> tilt, dès l'iuslant, pour SOS auteurs. 
|ii. !•'*' victoire, (|iii n'était qu'éphémère, les colons 
I "^ 'l'eut leur fortune, et Barnave son avenir. Dès 



^•^riii 



^cMi 



ruain, en effet, le CAnh des Jacobins, qui 



Il .''"'" ça it à parler en maître, rendit, sur la prc 
], ' '■'on de Résinier et Polvend, une sentence 
,]„ p"^^'on contre Duport, les deux Lameth, Goupil 
))(, '*^'.'^^i'e et Barnave. « La société, disait-on, ne 
ij^^^îul cons(>rvcr sur ses registres que le nom 
nil-.l'^'^"^ amis de la Constitution et <le l'buma- 
Gette mesure était d'autant plus signili- 



lotiai 



*l'ie Bariuive et les Lameth avaient été 
'£'t(»i 
Prf, I**^ l,,y oracles du club, liarnave y avait 

Me '^^^î''^''' ^'* ^"^'^ inscrire les députés do l'Assem- 

li' u ^^"P,I<' 22 novembre iTOO'; il avait même, 

du. • '"''' 1791, soutenu contre Brissot une dis- 

,,| ' "fi sur los droits politiques des noirs libres 

[^ '•^Vui^ j-.^ji .^pp|.^,^|i,. j.jj i|„\sc3. Mais il eut le 

' ''<^*niuiuu à bien des hommes politi([ues. de se 

'■Al 

^. a!!: "'''' '« Clul) des .lacolnns, I, 381. 



'^'•'J, ihid 



, r, ,181. 



"■''. '-'"'(/., Il, 411. 



V^^; 



m 






'^1 



';5^ 
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n- 



croire plus Corl que l'opinion. Tandis qu'il aCd'^^ 
tuait sa politique de i'éiu;tion, le club Hcce»*""^!. 
«on action révolutionnaire. Indécis, le 11 niai- ^. 
la question des iNoirs, les Jacobins aviiicnt dPp'^^ 
nettement pris |)arli. I)(■sl(^ 1:5, Bainiond et Ro|"'^', 
pierre accusent de traliison Charles de l'aiH''"^ i, 
le font expulser de la salle'. Le lU juin, P"" jf 
obtient rexclusion de (Jouy d'Arsy, coupabl»^' ' 



t 



<i forfaiture nationale"». Dans tout le couran 
septembre, c'est aux Jacobins que se pi'*^'!''"';^, 
les arini's pour la bataille du 2i^ Bref, «" P^ 
dii'e que les Jacobins se sont solidarisés avçc ^^^ 
Noirs libr(>s et que le décret du 45 nuii i'''F''p';|,,r 
pour eux tous les Droits di: ITlftmme, toute la '^î^^^^,, 
lution. Barnavc ne le comprit pas, ou J'' "'|,.,. 
celte |)]uilange auti'efois amie. Par peur, '^""''|„.. 
dei-ie ou ambition, il s'oriente alors vers la |^" ^^ 
et rêve, comme Mirabeau, de faire rétrograofi 



noirs n'est que le premier acte de cette P' 



(le* 
Hévolulion; son attitude dans la question 

Celait étrangement s'abuser, f.a f^*'"^'" , jrc. 
n'était qu'au début de sou évolution "'^';''"*'f'xv(" 
et l'opinion, devenue jacobine, exigeait '''^''.,,ir 
ment de l'œuvre. Ijarnave mérita de *'''^ 



y. 



TS 



iii 



1. Aiil.'inl, ihid.. Il, 4H. 

2. .Viikird, ihirl., Il, 4!)4. 

3. ' snptcinbre : Lettre assurant q 



Mf" 



,,ic la tran<|iMllit'''.',';,Vl»'- 
. r.iQt-D(>iiiiiij.nio; 15 septembre: Lettre seiriblablo l"^"' ...jatic"' 
tinlqnc; Iii septembre : Critique par liaiiiiond des f. .j^iguC ' 
de Ulanehelande; 11 septembre : Uononciatiun de * .,fjssot ' 
dii CoNiilé (udiinial; V2 et 15 septembre : Mémoires de ^.^ jfjp- 
(Jréguire en réponse aux argumentations de l'ariiavf''^^-; j^le- 
lembre : Adresse converte de !)(ill sifjnaliires In" P*'' ,^g). 
«liés de Brest (ef. Aiilard, ihid., III, llfl, V>1, ViH, '■'•' 
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4Uo I ^"^"^ '^ Jeux visages », le traîlre, le i-oiiégat, 
^■'Ces ^*' partis rcpoiissèi'ent. Malgré ses ser- 



'''^Uvri,.*^^ '^If^-nls et son ambition, il ne put jamais 
"■^^ carrière politique'. 



vrif 



li fu 



W"s t^p^j 'jwiil.iimiy par lus i-iiliiiis eii.\-inônies, q 
?'''^ti h|.,„ ''®J''*6'' sur lui seul la faute alors cou 



ui voulurent 
coniniise. P;ige, 



' Juiligf ?-''.'' Saint-Domingue, dans un Mémoire adresse le 



■.'"■OU' 



p. 8i 



au Comilc i-.olonial de la Convention (in-S" 



Si les liommos de couleur 



Gèrent'" ""'' '^ '■"P''"!^"' ïiinsi 

'"'^^'ituaiK ''''"'■'''''''^'^ quelques difficultés auprès de l'Assemblée 

"'l'tiqyg P '''J.ns la demande ((u'ils lui taisaiout de l<'urs droits 

' 'loivent moins en accuser les colons blancs que 






ai , '^'^''^''"e et i|uelc|ues personnes de l'ancien régime, 
islre ./^'-"^^ '''*' colonies, uuiis dévoués aux iulrigucs de ce 



•"•'flaires 

"ient i'"'' P''"" ''^ nuiyeu de 
" '«s colonies. » 



Harnave et de Lamelli, boule- 






10 



V f 



m 



iP, 



K 



Lr plus jj;tcIVo en cola Ciil (luc lii vicli'"'''' .' 
2i- S('|)lnmI)rcdonTiail à la j^ucrrc civih^ <i(^,j'"* , 



mée à Sainl-Dominf^iu 



<Hio l'on avait prédit arriva. Pour sûtn 



ii- 

im iioiivoi alirtH'm- . 
iiiier''' 



If concours des noirs li lires conirc l''S 
esclaves, les colons eurent à combattre les «"j'^^', 
les autres ; et ils songènmt sérieusement à s(^ < '' 
lier aux étraufijers. 

De Blanchelande, depuis la journée du 4- '"j",^,, 
navail pu rétablir son aulorilé. Réfugié a» '^^^ 
cf s'appu vaut sur l'Asseiuldée jir'oviucialc du N*^^ _ 

il voit partout ses ordres méconnus. Les pa""*"^' ,, 

viit''' 



lie s'empressent pas de nommer leurs dé| ^ 

rAsseuiblée coloniale, qui doit se réunir à M^ïj'. 

le 20 mai-s, ou « alfeclent de choisir les ni''!"^p,)i 

' raucicnne assemblée .le Saint-Marc, qi"^^||, 

encore en France .,. La municipHlilé «le ''''''[•„„' 

Prince, validée, malgré son origine '"^'"'^'''''^j.nt 

(■I 

ii'i 
rque elle-môme à plus grands irais ''"' j^^. 

navire de commerce ; idle refuse, par f'"'^'" ,,„i' 
mnlàlres du Mirebalais, de laisser partir deux ^||.. 
pagnies des régiments d'Arl.ds et de N<'i'""" 



I riuce, vaiuiee, malgré son origine insiu;\~ ^ 
nelle, refuse de laisser embar()uer un r<'»'"^ 
sur les navires désignés par le gouvei'in'i" 
l'embarque elle-môme à plus «rands irais s" , 
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^^ ^Ignées pour aller tenir garnison aux Caycs; elle 
^^''"11^ l'exemple aux autres municipalités il'usur- 
f'ni"l"^ 'le pouvoir, telles que la nomination aux 
j^^. Plois royaux et l'administration des caisses pu- 
^^^Ufis. „ p.^,. j,,|j,-j, ,1^ ^.^,^ désordres, écrit le gou- 
80^^^"' '""^ i'^ipôts ne rentrent pas, les alïaires 
^^ ^uspondues, les hateaux sont arrêtes, et, par 
pab^'^"'''^*^^' les droits d'octroi, qui sont lesprinci- 
paJ^ ""^^^^ources de la richesse publique, ne sont 
si^i ,^''^*?"«- » En somme, deux partis sont en pré- 

'*^^' jiisqu'au 1" juillet 1791 : » L'un qui veut 
, '^*^'ï' intégralement les décrets nationaux ; 
j.""^''' qui lioiii toujours pour les doctrines de 
/<■ ^u'''"'^*'-''' ''^' Saint-xMarc et qui a pour organes 
^\' °'^iteur colonial et le Courrier national : ce 
'lotn'^' P^irti domine partout, sauf au Cap, où 
1' '^'•' l'Assemldé(> i)rovinciale, appuyée de la 

j'^MHibliqu,, 1. 

q^"'!J^''^^i«tiou n'est pourtant pas aussi compromise 
iVc^ ' ]^^ Ptiniît. De Blanchelande lui-même le 
StnTl"'^''^" "^*' nombre des ])aroisses, dit-il '-, qui 
Cf. ^ ,*.'"'- /louner cette nuijorité (hostile) n'est pas 
^uiL '' ^*^'^' voir. La plupart des dissidentes ne 
P'Hii "'''^'"''*^'''i'<''<'« ;> ce moment (pie par un Irt's 
H,.|j/., '^'*r'ïbre d(. cHoyous, dont bisiucoiip non 
Hvo, ' ''"'P'oyani des élrangei's. des gens sans 
l>ii6(/-' ^'"'^ '■'"', laïuiis ([ue la |)lupart des pro- 
îiliv,,, ."^'"'*^ 'lises, occuiiés à leurs ateliers ou à leur:' 



ur, 



'^, préfénnit leur intérêt présent au tuinult'- 



ll>i','i' ■^""^'/'•^"tif; - Arch. nation., Uisv, 40. 
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fatigant dos assemblées de paroisses, se reti'"'^" 
chez eux cl ne paraissent jamais à ces assemblées- ^ 
Si le gouverneur dit vrai, ces sages abstient''"' 
nistes ne devaient-ils pas se retrouver, quaniM*'' 
intérêt serait en jeu ? 

Ils se retrouvèrent, eu elTet ; mais on ne sut p ' 
les utiliser. Quand arriva, le 30 juin, la "O"^'.' .'i 
du décret du 15 mai, de Blanchelaude prit ii"^*'\^jj 
parti et écrivit au ministre que tout était p^''' 
si Ton exigeait l'exécution. Il parlait le laiig^^ 
de l'Assemblée du Cap, à qui il avait coninium*!"^^ 
.sa dépêche. Il donnait les raisons méoK'S 'I 
Cochcrel, Gouy d'Arsy, Moreau de Saint-Mpi7' 
Baruave et Maury avaient portées à la tribu'"' 
La menace des Anglais y était exagérée ''".[y, 
termes': « Los mêmes lettres annoncent q»" '* , 
gleterre a un armement de 45 vaisseaux, ("' , 
plume se refuse à vous rendre les discours et p^^"^^^ 
être les vœux que cette circonstance fait ""'^''^'i^v 
N'y a-t-il là qu'une singulièi'e c.oïncidonci- • 
peut-on voii' la preuve que l'opinion aux col"' ^^ 
était dictée iiar la société ih\ l'hôtel MassiaC '1 

les g'-"' 



es énergunH'-nes de Paris faisaient taire 

avail' c 



te 



sages de l'île et que le décret du 15 mai 
communiqué, avec des instructions secrète;^ 
un but d'insurrection ? ^ u 

Il se forma deux centres d'opposition p^'^^'^'j^^,, 
décret : le Cap, oij s'est réfugié de Blaru-lida'' ^J 
et Port-au-Prince qu'il a déserté. Une as^''"^',^,, 
provinciale de l'Ouest se réunit à Port-au-l'''"' 



1. f.ell.-e (lu :i juillet; — Arch. nation., Dïxv, K- 



V~fSli!/. M. 



■-- ■'--/■ --\] 
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'■il 



J ulpt, el renouvela tous les excès de l'aTi- 
"sur"^ .'''^*^^nil)lcc (le Saint-Marc : proscriptions, 
p].(, }.' '°" 'le radminislratioii des finances, sup- 
:i3 |- '^ *'<' la cluirge d'inteiidaut, IraitemenL do. 
''•'stil '("■' '^'"' J"^^' '^'-''''biu'' à chacun des membres, 
iiccij . '°" *'*'^ magistrats du (^.onseil supérieur, 
au ,i'', . "^"^ ''""ti"c le gouverneur'. L'opposition 
iiistp.,,-^ ^*' compliquait donc d'une guerre adini- 
'■^ Hii 7^' ^''"" '^'^^''" ^^ l'autre, elle provoquait 
en tutelle du faible gouverneur et l'usur 



pat 
bl,;,. 



'^f du gouvernement. C'est, en effet, l'Assem- 



c de 
ar 
com- 



conv,J"'"^'"^','='l'' ^lu Nord qui prit l'initiative d 
''- <lûc'!i*'' ' "^^*^''"iblée coloniule, suspendue pa 
^"'*^sai ' ^^ févri(;r jusqu'à l'arrivée des com 
iiVoip '\^- '^'^y^x. De Blanchelande ne paraît pas 
'^«'llo ^ •consulté et, du reste, ne protesta pas 2. 
Sos ;i,jj]J|J^"cation illégale devait, dans l'esprit de 
' *^' servir à légaliser l'opposition que l'on 



'Uiteur 
*^i;iit 



^''1(1 s ' ^^''' ^'^ 1*^ gouverneur, « les colons du 

'^luis°'!'^ *^'^'"'dés à périr plulôt (pie de céder ». 

'i"f,i,[_ , ?^ alors que les gens sages se retrou- 

e îiqÀ, ''''^^^'^•'•lée coloniale, réunie à Léoganc, 

'M^ f,V-n,\!''^ ''onstiiuô,,^ I,, (j^ sous le nom d'Asseni- 

'fO|) voi'!"''''' '^'"*''"l'i d'abord de quitter Léogau.', 

C;,,., ^iti de Port-au-Prince, et d'aller siéger au 

"'^^nii.„ ^' ^"'g'' du gouvernement. Elle y 

ça ses délibérations, le 4 septembre, et s'a 



!loJ''Jf"ift',v!(^;''r- de lilanrhH.aMde [,bid.,. „,. 

•Hit *'''is (ip""", "^"'"''i «" Cap {..".OO b.irils de farine et 8 A 

7 Vivres -^alaiso- ■ • 

-■ Mérn'- 



On accusait, de Blaii- 
irils de farine et 8 A 
sons, imuvi's en diHloil d.ins les magasins 
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n 



|)remièr(> décision fut précisément l'acceplalio" ' ^ 
principe el mémo l'amélioration du décn'' ^ 
15 mai. « La modération dos membres de 1' 
soiiil)lée. erénérale, écrit le versatilcî Blanclu''''" j 
faisait espérer qu'elle trouverait dans ses l""'"..,. 
et sa prudence lo tempérament propre à salis"^ 

If- 



une classe intéressante, rangée; jusqu'alors |''" 
politique, sinon par la nature, dans un '" 
séparé et inférieur'. » Et, de fait, le 6 sept 



Hat-'- 
ubli^' 

011' 

i>iii 



elle autorise les homm(>s do coiil(Mir libre?, » 
exception, « à se réunir paisiblement dans '. ^. 
paroisses respectives et à y rédiger les p"^'' 
qu'ils voudront, tendantes à lixer leur ' 
le 11-, (die étend l'autorisation aux noii's lib'''^ 
la province du N(u-d occupés an service p ^ 
le 20 enfin, « après la plus sérieuse 'li*^''"^^:,|ii 
elle arrête ((u'elle ne s'ii])posera pas à l'"''^'^' , je' 
du décret du 15 nuii concernant les honim'"" •[ 
couleur nés de père et mère libres, lorsque i^,. 
connu oflici(dlement, et qu'(dle proposerai 
améliorations à l'état des noirs libres, iil^ ""^ ' 
et mères non libres'^. ..n 

One disait donc lîarnave, presque à n^ , ,,f 
heure, que le décret ne serait jamais accep |j 
les colons et qu'il causerait la ruine, sin ^ 
défection de Saint-Domingue? Qu'enlendai ^^^.^^ 
de Blanchelandc, lorsqu'il écrivait an n" ju 



tice^ 



le 14 et le 25 septembre, que « la connaisse 



1. Ibiti. ^[,5l3,tl'' 

2. Accusuiion de l'Assctnlilée ftéiiéivile contn; ilc l'IaU 
— Arch. nation., l>xxv. to. 



"*%.: 



d 
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^J^^ bouleverse la colonie ' » ? Tout rartifice de 
la ^^^^^'^ '^^ d'intimidalion que les adversaires de 
^.^'^fivolution, de fraîche ou d'ancienne date, ont 
les T ^^^^^^^ <l'"n des préjugés d'ancien régime 
^on^ K '^*^'*^"^^' d'une des vanités les plus dérai- 
G,.n^ ''^' n'éclate-t-il pas ici merveilleusement? 
'lii'o^ I *^ et ses amis n'avaient-ils pas raison de 
H)pjj', ® '^^ niars, que, si l'on reconnaissait nett& 
iini„ ,!^^ franchement les droits poliliques des 



noirs 



_ ._, _. ques aes 

'^i"os, les colons blancs se soumettraient? 



tom j"y*."^'^ission présente ne fut pas, à vrai dire, 
cout," 1 ' spontanée; la peur lavait dictée beau- 
lîue < '^ ^™^ doute que le sentiment de l'équité. 
ti, „. '^''iiiidable insurrection d'esclaves venait, 
itiorf) ^^' ^^"<'f''lHtcr autour de la ville du Cap, au 
V;ii|. ^^^ même où l'Assemblée générale y arri- 
pfQj . ^® lo 16 août, une première révolte s'était 
^'^lab^h ^^ I-imbé, à cinq lieues du Cap. sur 
été ■ ' Chai)aud ; une case à bagasse avait 

fei's ^'^'"'"•^J'^-'î- Le coupable, saisi et mis aux 
Uoif'g'^^^'^''^ avoué qu'un C(miplot existait entre les 
noti^(.^*? '^^*^*^i et il en avait désigné les chefs, un 
le c^'. .'"^"l) commandeur de l'habitation Blin, et 
*''arr,\K^"^' *'*' l'habitation Desgrieux. Au lieu 
'es ]. ■ "' ^''"^ inencurs, la municipalilé du Limbe 
lins,',"^^"- /"''■• ^^"s^i' dans la nuit du 22 au 2:5, 
latio^,'"^^'-'"^! éclate-t-elle à l'Acul, sur les habi- 
JoUfs '^, . *'' ^t Callifet', et elle se propage, les 
■'^i^vanls, dans tous les ateliers voisins, à 



R 



nation., V,,^,, .ifi. 



'assiac. 



'^^^^i iràsi'"'! '''"' '^ '^"'"''' flo Giiinrol fut lo proirinleur de la 




« 
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Piaisance, au Port-Margot, h la Grando-Rivi'''; 
au quarlier Morin, à Limonade, etc. Cinqu^f; 
nulle nègres sont en armes et corameltcnl lo«'' 
;. sortes d'atrocités, incendies, viols assapsi"'' ^ 
f tortures. Uien ne semble pouvoir satisfaire '''.'!; 
ilerocilé native ou leur soif de représailles; ' 
obéissent aux plus cruels et aux plus sauvagf 
d'entre eux, Hiassou, JcanFrançois, Doucknia'"',! 
D'où venait cette furie et qui avait donné l^f 
<l ordre ? De Blancbelaude 2 ne manque pas <^''-, 
accuser formellement les Amis des noirs, <!' 
auraient envoyé des émissaires secrets, ci ^°\ 
m-ment Grégoire, dont la lettre aux noirs de ^»"V. 
Donjingue^i aurait circulé dans l'île dès la '•" ',., 
juillet. Mais Brissot s'écriera plus tard dovanl ' 
I^eg.slative'' : « Je m'offre, moi et mes coUè^^"'^;^ 
a I échafcuul, si l'on trouve une seule corn'Sp" 
dance, un seul émissaire envoyé aux colonies l'^,i 
la Société des Amis des Noirs; » et Tarbf'. ", 
adversaire pourtant, reconnut dans son rapp'^'.^ 
qiie l'on n'avait trouvé aucune trace de celte c'^^ 
"•nielle propagande. On trouva, au contraire s' 

1. Discours (le IJouokman» (citC' p.-,.r L. l!l,ino, VI, ch. ^-.Pji 
1.1 ">^ f<^')'l'; caché fJan.s ymit nuage. Kt '■' "iLi' 

lai tout r.H hljln<-i; fnll 11,...' i\:.: i.i..„;. .«orillé (^f -.1- 



linll Ilié 



, . .„..., ,,,u,iii; uttu.s yiiiir, nuage, i^^ 

■"■"S. Il vouai tout ça blancs fait, JSou' Dié blanc man^ ^,„ 
p..i-n.)u.s vie beiifets, niai.s nié là qui si bon ordonne """- „ » 
K^ancp. ». _ Ou sait que Victor Hugo, « l'eulaut 'leK'^"f pfr 
l-"l de la réyollc des noirs de Saint-IJ.nningue le sujet de »»*^ 
iniero œuvre', ni/;/-.lfir(//i/.. 
i- Mi'Mi. justir. ■ ^,)f 

•!. IClle contenait cette plirase, tant incriminée : « "'""iiiief 
soleil qui féconde les colonies n'éclairera plus que des "'' 
libres.» ' 

4. Arch. parlem., séance du ;i décembre 171)1, X.XXV.S^^- 
•>• Séance du 11 j.'invier Wii ; Mumlrur du li janvier. 
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'^'"'lant 1 '^' """^ ■^"''^'^ *^'' ^'*"^'''^' (l'affiliation 



•l'ordi, ' -"^ "^°'' ^'•^''•^'^^ 'If's révoltés, et ce mot 
niiilp 1? ■ " ^'^^ '*' ''"i' ' " L'Assemblée colo- 
" -^'oùs^ ^""^^mc-, est forcée de faire cet aven: 
diini; iç,^^"!^^ accusé la philanthropie et cepen- 
cri (le ' ,^*^^''^ portent la cocarde blanche ; leur 
^ei,le^(.'^^^''<^nicnt est << gens du roi », et ils ne 
'^ifes of.°"'^ror (juavec des commandants raili- 
•JUelq^ "^ ^ '^y a pas contradiction, il y a an moins 
*'5moia,! ^'^""^^ d'inexplicable ». Un important 
'•' •30*' u^.^.^ ''ecneilli parla municipalité de Jacmel, 
"^'^'Hts s '"^'i ^^'^''' laisse entendre que « quatre 



■ Venus de Fi-ancc pour former la C(uis- 

""''■s ail ■^""''"' '" *'**l""'*^'' q't'i's "l'I poussé les 

^"stard^ ^l'"'*'"^'''' ^'"' '''^ indications d(> M. de 

'"'ir projôi '^ *'" P'^""^' "'*'« Pompons blancs, et que 

C(.s .j,'', ''l^aitde rétablir l'ancien réjjçinie ». 

'!" ^''lÏÏ'rMV^^' "''" "^''^''^ '^^^ '^^^^ ''^'^ '^oirs, 
""^igraiii ' " 1^'^*' 1''"*^ vraisemblablement ces 
•""^'mt^ ''"'' =>"«sitÔt après la fuite du roi, s. 



nié 'ni'''"'''' ^ '-'^ Kocirelle, et dont Brissot mal 
''"t lioiuuHernent la ])réseuce parmi le 



M^ , '-'^ta 



D Vi'"' "n nani,.,. r- 

' à. il,.„i,p '*'"' <^'" 'l'iiili-e : à gauche, lellres nioulres 

' ■vive ie'' -T '""'** ■ * ''" P''''^.i"S''' ^'aiiiou, la xergr de 

'"irml^'lroite ,,„ '^"'- »! 'i gniiclie, en bas, Irltres majuscules: 

'Wfes ,i.\;" ">ls, leUres inajusc.iles : M. N., eiiIrclacC-ra et 



.1 ,^'^é« 



kl 



'Iiil 



'S ,1 



■es ,!•, 



p .,...^> ....... . ;.j. 1,., ..lui , iai,i;'..-S Cl 

"ii„, '""Juns ri "i""" "" ^'*'''" ''"'i^n""iifju«e 'i 'a Wgi.slative 

"lilrp "' ^-V.VV '.!"''''''''"'' (^^■''■''- iwleni., séance du 20 no- 

2. \t,-^' ^'oirs n ' "''*'• ~ ''''■'* i"'tiaIos sii,'nincnt sans douk: : 

Ho '""■ '■„nt' ;;,"""«"'■• ■I'""' (iM-nnois). liiassou. 

■*■ T? '^"'^S te '""'^"'■l-'iKli' 'lu '20 septembre 1792:- Arch. 

loi,, ^flOinJ 

' '''"■''s'de^TaM'f ['""""'• ''«.^■'ss'^''"- capitaine f?6ntTal des 



•'acioel (Arch. nal 



ion., Itv 
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noirs'? Il répugne de croire que la piissio" ' ^, 
révolutionnairo ait pu pousser des Français i*! jj 
voqner une guerre servile, toujours i>t''0''''\* p- 
n'a-l-on pas vu les (''migres s(\ joindre aux ^ ' , 
i;crs pour envahir la France et se mettre auf"- ,. 
des Anglais pour leur conquérir Saint-Dom'"'^',,,,. 
i'in vain le ministre Bertrand de MolleviU<'> V'|jc 
tairenientopliniiste, prête ndra-t-il qu'un P''*'^,|,,,it 
contre-révolution, ridicule eu France, !<' ' .^^ 
bien plus à 1.800 lieues d'elle ^ La <;o"^'^''^,i,il 
I ulion pouvait d'autant mieux s'essayer "^ '"'.^ |;, 
Domingue que c'était alors le seul P*^'"' ,'!,fyil' 
Révolution fût tenue en échec et qu'nuc ' ^^j, 

f»i excès d'anarchie sur ce point P^"'^f,',,'iH''' 

un grand retentissement en France. ^*\'u;{r 
pas avec le spectre de la guerre servih' *'"r ,11?*'' 
nave avait glacé l'esprit réformatem' de 1» .,,lii- 
Inante? Et quel puissant « levier con ti"(H '^ , |j 
lionnaire » (|u'une dévastation qui ainéi"^"'' ^^j^p 
stagnation du commerce maritime, l'o"*' . ^ il<' 
des manufactures nationales, l 'inoccupé" _^ de 
7 à 8 millions d'ouvriers, de cultivâtes" ' •■ 
matelots, réduils ainsi à 
gence !... N'en pouvait-on espérer c|"f'*''||g, 
îmenis violents (lui, dirigés avec i"'^'' 



(le Cl 
la plus 






venu 



*1' 



linge 



I. Siiîinrc du 3 (lécoinbro 1791 ; — Aixh. parlen'- 






^1 L'i" 
2. Cf. la vie de l'aiiiiral Itouvet de Luzicr dans Voy"H^ '^ 13- , 
hnis, (le M. Engi-ne Kabrr, 2 vol. in-S", 188n, t. '■ , '^ingi"-; ,.(,ir 
— 't (winiiaii, aiifieri û(:\n\\v siipidc^arit île Saint-l'O ^^j^.^ jn 
lin placft ,111 roi {^ aofit 181-4), .se lait un lilr" /'" n^ gai"'' 
(■(iniiiiandé un rtgiuicnt dan.s l'armée uufe'laiso 
iningue (lirette, Conmcaiion. Il, 440). léceiu'"'''' 

:i. Séance du i:i décembre 1791, Monileur du 20 ' 
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1 >,■> 



C(> ni. '^'^^''l'ï'ô lo noiivoau système poliliqiio 
oon^;,/' " '^'''oco .) ne fut pcui-êtrcpas nettement 
f!tt.(,'|.,'."^^ fli^i moins la prciivo positive n'en pont 
fois d '.^' ^'^is l'acciisation enfui portée plusienrs 
h\[^^ '^^^ la Lcgisialive ol. la Convention, et elle 
Qe '"'}^^<^ il Saint-Domingue. 

"" 'ui donna île la consistance, c'est la par- 



tie! 



pal 



"•-•m 



*I^'i so "'"'■"tes, an mouvement des 
f'or^^'^''"''.^i'^iten m(>me temps dans lo 
'if'^ '"iiice. Hamns de Jumecoui't, 



'ir; 



|"n oxiverte do certains officiers, notoire- 
'_ ^^^ocrates, an mouvement des mnlàtres 

district de 

- , . , cai)itaine 

.iint f r'-*"'*' ''^' (:ul-d(>-Sac, de Villars, commaii- 

\%-^^. j,"*'"8ane, de Coustard, commandant de 

' ly.tt' """^ce, fnrentles instigateurs et les chefs 

'-éop-a, '^*'"'' 'lirigéc contre Port-au-Prince et contre 

j. h<ine Ol- Il • • • 

"riiej^l ■ ^ '"' Jnmeconrt exprime amsi ses seii- 

l"un,lp, T''^*? 'ine lettre adressée le l;5 octobre à 
Paix 3,** ^""f« «les mulâtres, Pinchinat : « PoinI de 
'^'^Osos ' oi't-au-Prince que l'ancien ordre de 

t'oit^^ ,, '' >^<Mt rétahli, point de municipalités, 
^^'slriu;'"*^^"' ''''■«'«■'! » ï><^ Coigne, ofticier d'admi- 
f's (lo *iiint-Marc, expose les arruM-e-pen- 

'Iroit 1, *'*^ ^"<'ntle militaire, resté rélVactaire au 
Ç^nds , ^^*'''"- « Vous aurez trois classes de ln'i- 
^'m[^^ ^"'^ihatlrc. D"al)ord les brigands blancs 
'*'*'' les rv?!,*^ à craindre. Laissez-les donc détruire 
^Vis.' 



esn, 
'ïiênio 



' '"^tres, si vous ne voulez pas les détruire 



Apres. 



avec ceux-ci, vous rangerez 



«iris,, 



ne 



"ii'e ,1c. p, 



XZ^^- H»„ •'' I'- ■>~' 



H; 

pari 



""•■ xx.xv, m 



'gf cl linilley, coinmissaires de Saint-Do- 
J., séance du 10 décembre nul; — 



! 
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ICU ' 



les nègres révoltés; vous rétablirez les 1'^'** ^"pif 
J)cii et vous serez successivenieii t à niônic fie w 



afféei^ .le l«f [j 



couleur q"' ''■.„!;! 



officiers 



et 



gt» 



Ma'' 



mer ceux d'entre les gens de 
coupar)lesi. » De Blaiichehindf 
corj-ection de conduite de s 
propre accord avec l'Assemblée générale. ^^'j'^j, 
cette Assemblée prendra à son compte |*'*^ ^-ym' 
cions de l'opinion, (>t elle en fera Voh'iC^ „,.„,' 

contre i'" 



plainte formelle contre les officiers e 
elielande-.'. ^^|,^it 

Quoi (ju'il en solides responsabilités, i' ^^^^^.j,!' 
l'aire face au péril. De Blancbelaïubî dut p'^'^l^^^,,-. 
la résistance avec le concours de l'Assemblée fc 



ris" 



raie et de l'Assemblée du Cap, dont il était le |^^'^^,. 
nier. II y eut bien des tiraillements et "^^''^^Ae 
lenteurs. Jusiju'au 2 septembre, on se e""''^"^„ir:^ 
mesiircsdéfonsives. Des posfesde 20()à500 1'^'^^ j,. 



furent disséminés aut(nrr de la ville, au 

Cap, à la Petite-Anse, à Porl-Daupbiu, 

minllie, sous le commandiunenl général 



iliii' 
à 011 
du n^*' 



iini"' 



AU' 



cbal de Houvray^'; deux navires de guerre 
embossés au fond tie la baie, commandant ■- f. 



■e"' 



min de la Pelite-Anse; un cordon de <r°'^P«r- 



établi de Port-Margot à IMaisancfî et Go^^ ^^^^y 
sous les ordres du (îommandant Cazaniajo^^'^ j. ^ji 
préserver les provinces de l'Ouest ei di' ' 



lin 



1. licite lettre est du :il ^,:],|...|Miiir l7i>l (Ai;^'"'''' ... 
lilancliel.-inde ; — Arch. iiation., Oov, tOJ. .^,,| , Vf*'' (, 

2. Aceiis.'itionr.mtre de lil.anclielancle; — Areh- '..[„t,niTe'^-fC 
■■i. Députe .siipplé.HDt de Saiiil-Doiiiinsue; déi"'**'.'' ^ypri.*'* 
• UlKTie. nprè.s le .1er.-, l ,1,, s iihirs nflO. hliu y 



de LiilK.rie. nprè.s 1( 
.nii Terrier-Roiigc 
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^^'■\'«Ula'? f'e défense l'île de la Tortue, et l'on 
''fis segQ ^ ^^^^- Cela fait, on envoya demander 
oûole^ à r** ^" commandant de la partie espa- 
?'>êtnep//J "'^"laïque et aux Etats-Unis; certains 

L'uy Qfv}^'^. *^*^'^'^'^ louche et humiliante requête ^ 
'l^^'oltés n'"^!'^'' I"''">ipte et énergique contre les 
I ^Isive/p'^"^'^*'' I''^'^ mieux valu que toute cette 
'ation de ''"'' *'''"' ^'" nioins emp(U-hé la coucen- 

^'''^'SsoQ ■""'■'*■ '-^ i-'à, les capitaines Vallerot et 
I "'^Ues ^^'^""<^ïit contact à l>ort-Margot et lueut 
;*"Je n'es/'^''^"'^''' '^'^ " '^""'gands ». De lUanche- 
l'.P''ojete,; /f. ^*''"'^ ^"^ '^ ^''^'^ ■■ '1 ^" «st encore 
''^01 do rj^'^l'"' camper au Haut du Cap, en ral- 

^'^ UonT"'"^- '^*^ "■'' '' '^ P'-^^ ^'' campagne, 
'lent, i ^"mtnencé l'action. C'est le 27 scule- 



, .ji j. '^^^^i- De Blanchelande la voulait 
'*^ssenin!''^ ^'^° croire, et en fut cm|)èché par 
Jissoi, ,1 ^^ '^'^' ^^^ capitaines Vallerot et 



iiV^ *'"mnv""^ ^^ ^^*^"" '^P''^"* •'^ première révolte, 
^ ^^ation^ Tf ■ ''a^'aque. 11 marche contre les 



.^«rn..'.'*''' '''Agoust ei;(nillitret, où les noirs ont 



f'''oiid 8 .,^^'^*'^al, et il s'en empare sans peine. 

I ''^* ho!!'"^^' ''" ^'""""' '"'"^ '^" prisonniers, 
'' 'nter,^'""' ' '^ ^'^'^«"l'c, en outre, par des 
"^pLées, que l'ennemi est aux abois et 






"ip^' 



; tiiunitions. Néanmoins, il s'en tient là 
' niftme pas les fuyards'', 
'•lie telle mollesse, quand il fallait 



séaiic 



'"*■ «ièl^-P-xJance . 



""" 'l'i 1" déccnilire lii'Jl ; - Arch. 



pari cm. 



t»x 



lo Hl.anohelande avec le ministi' 



ïi. /c . •—•"""iiiauuu avec 

''^' *&. ie^resUesa, i:t. 11. 2:; 









i 



29 scpleinbre- 
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ilU'" 



latjl de décision? C'est que le gouverne"''' ^ ^^f 
paljle ou complice, a complètement ab'^'l Q'^ii 
pouvoirs entre les mains des Asscmbl^^^' gn'' 
l'Assemblée i^énéraJe oui c< prie » le ?*^"^.t„ lf 



iroi'ganiser la défense; c'est elle qui 

2i août, de demander des secours aux pu'^ 

en se réservant d'intei'venir dans les i"''p'^';'''Lrp' 

, .l/.„l _ _ . ..-I r> |P''" 1, 



ciatio"'' 



elle se déclare en pcM-manence et arbore ^^ gn 
noire ; elle met l'embargo sur tous les n'à\ j^^jj: 

ij^iiK^ijLLv n^r» uivjitn vu: r»»^i liu' k^t^- - ,j(>'rt'^ 

cafés: elle interdit de débarqueJ' toLiL in^'^^^.'^^.jie- 
qui n'est pas propriétaire dans l'île. " 



rade et confisque l'argent (|ui se trouve 
elle aujjrmente les droits de sortie sur les ^ 



. > to" 
inde, docilement, approuve el sanclio" ..laiH"' 

la pf'"., It'* 



il s(jiimel à la censure de ses maîtres 



lion (lu'ii voulait adresscïr aux révol''-*' ', ^a"' 

lati t'C^g la 

[)lan, quel esl-il? G<irder _^ jj,- 



laisse former des armées et dicler un p 
pagne. Et ce 



011 



ville du Cap les 3.0U0 combattanls ''"",. et 



pose, pour tenir en respect les petits bl'^ 
noirs ! 






Quel contraste entre cette politique ^^^j^tr^*' 
làcbe et le dévouement spontané de!' 



c^'Û 



\cm.. XXXIV, 6%) : « ... (Jiie siffnific: 1 L'Ictuluril « • .|,p|,t 1"^, ^5,,. 



1. Voici le tcxlc lie (•(■Ue curieuse ])i'OC 



,01"- 



iKni'-^^^V 



1)11' 



vous (iscz l'aire l'ëlendard de iii révolte"? U'"'^ '.(,|,x, ■ ,,. 
traiiiis du roi. (-es eris de : Vive le l'oi? M»""^ rep^l^^.'.oTi'' 
les [dus cruels ennemis de ce bon roi.. le suis ^o ijjis'''"'''.,],)!) . 
je vous ordonne, de par le roi, de vous J"'®*^ "■ ,,0?. l'' l'J,,,!)!' ' 
de mériter, en mettant sur-le-clmm[) bas le"* * ^.y|,s "' /.,it.' ," 
ce bon rid et celui de vos maîtres, auxil'"^'" ' ,,.,1 ri^", ,'.(iiis ' 
vous soumelire... Si vous obéisse/., il ue ^'']"\,'.^ce I'""' 
vous persistez, tremi)lez, malheureux, plus de r 
J'attends réponse sous trois joui's. » 



n -^ GUEliRE CIYILK A SAIiNT-DO-MlNCl.!:: 



'^'ositô ^ '^^^ '"^ 1**^"^ commun, oiiblionL l'ani- 
-l'ie leur avaient tômniffiice, plus que Ions, 






(lu Gap. Onand les grands-blancs 



'lUunj I "'^' perdre un seul lioramc de leui' i>arde , 
■le leur*^^ P'^tits-blancs refusent de combulli'e si on 
■'«Urée/'"'^.'^'^'^' ^omme butin, les deux tiejj^ des 
'6s ini,|.n"^' seraient trouvées sur les babilal 



>lâtr 



ions. 



î>*lition ,-^^*^""''"^ ""''■''■ '^"''^ services sans 
f '^«s or i '^''^''' "'' donnent en otage leurs 

loi] Q^ "'urs enfants, pour prouver leur bonne 

T^^'lisécs'^.^ '^"^ ''"' '"'•'■"'^"'' !<-' ë'-os des forces 

h^^tde c! ; ^'^'^^Plf-niltre et viclorieuses en octobre. 

"■••ôté j'*'*^^''^*^"^fnt força en(in l'aveujile fjréjugé. 

^^^^^mù. ^ ^'^ septembre fut aussi mi arle \]o 

A fflTlti 

,^** ^olons*^^'"'*'*'^' *'" '' ^■«'"«'Itrop tard.L'é-oïsme 
f'^'itiujf,*' ^''""'^^ "J^i'is le Nord par la peur et la 
7 l'Ou,, ' porta ailleurs ses fruits. Les mulâtres 
U^!^e, dan i'^"'^' ''^'^^''^ par intention ou mala- 
s '^'^^''"l, s'-*' 'ë'""''fince de ce qui se passait dans 
f! ^^'''■virp.lT™,^'"''"'' P""'" réclamer leurs droits et 



S(i 



■''esp,,..,, ^^_ ces mômes esclaves, que leurs 



*^"tnl it mêmes esclaves, que leurs 

, *'t à la ,rt:^ient. Un considérable attroupement 

l'i^' ^"'•tni'T-'^''" L!<Hiquels, le 31 aof.t, et me- 

rf '-'f^semV, i'"^^'*^' Saint-Domingue avait doue 

'«Ile-ci I ■ ■' ^'"•''•'■e servile et la i,nierre civile. 



4b"''^lres vT' ''"'" *'?"' ^''^""^ '-''' ''*'" *^'P'''' 



'U>e ^„_ »■ Vainqueurs des troupes envoyées 



"s entrent dans Port-au-Prince, et, 

"^'■">^''(An-h. nation., n.xv, 46). 
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M 



i.'étaï des pkrsonnks 



isrcin^" 



sans violences, offrent aux blancs un arraHri . ^,,1 
qui reconnaît leurs droits; c(!l arrangeiï'Ci ^^^j 
signé le 11 septembre. C'est !(■ lumeux ^''"''. ggiit 
dont il sera tant parlé à la Législative et 'l} ^^^r 
consacré par la loi du «avril 1792. H po"^'^' ;' fei- 
rer la paix à Saint-Domingue s'il avait •-' ' ^^ijl 
pecté parles blancs; car il contenait lciig^!',^j|ff 
dos n)ulàlr(;s de combattre la révolte, ^^ i^, 
pil^sait |)as les propres lois do la Gonstil"'"^' f,- 
Cct acte comprenait onze articles. Les ^^^i * J.' 
miers stipulaient l'exécution de tous jeso'^'^ û é 
l'Assemblée nationale, notauimenl cou-^ ,j aU) 
28 mars; par suite, l'éligibilité des r""'"'!^,|iiil'' 
assemblées communaleset à rAss(mil>l(5'^'''^' ,fi.>.t 



Les trois suivants établissaient raninistit'» •' j^ei' 



]c ^'' 
■s àer^ 



des lettres, la liberté de la presse. 1^^® ,"' ger*'^ 
contenaient l'engagement des niubUr^s J'»'' 
contre l'ennemi commun et celui des ^ , /j,jr«' 
surer rap|)rovisionnement do rarnice '""/ ,(j(;f J'' 
son activité. Une annexe étendait b' "'''^ p/is*^^ 
l'accord aux citoyens de couleur de l'orl-i* , ^n'^' 
(|ui n'ont pas pris les armes, ainsi (j»'^"'' .;«i i]"* 
et aux filles do couleur; elle établissait ^^''^^j^.. J'' 
le traité serait envoyé aux corps ''""', j'iiC^'' 
France l'I, célébré par un Te Dnim. Au ^.^V^queU^j 
furent apposées S3 signatures, paruii '^^,^,jj(?i' 
colles de Fabre-Pincbinat v.i Dauuin ^^^^'}]\, 



fSl" 



Gaf')"^ 



et secrétaire des bonimos de coulouf' , 
Hacquet, président et secrétaire des h\^^'^ 



èf^':. 



.s appliqueront ^,„l«"f 



1. Aitr. 1 : l.cs blancs cl les iiiulàtre 
<lc IAss(!mbl6e iiatioimle snris rcslrirtions; — ^''^i',.!]' f' •" 
ne s'oppnseront pas à l'exoculion du décret du 



,-V/.^\lfe.iK r.'. 



:) S! 



ir^ 



Los 
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2!57 
iitiriQjj .^''^If^s prononcées par Gamal:, en venant 
';iléf,j,.^^y acceptation des blancs, méritent d'ôtre 
''^''t |)H 1 montrent l'intervention de ces sages 
les sajr^,'^!''*^'' lilanciielande, et elles prouventque 
lui Q^'^ '^ 1^ Gonstitnante étaient ceux mêmes à 

etifin^ d^r'^"'^"''' ''■ ''^'■'- " Nons vous apportons 
)'i»ix;'n P'^^^it'eiit des blancs, des paroles de 

^'e vèn '^'^ ^^ venons |)his traiter avec vous, nous 
''%ns ^r^^^ Vous acc(jrdej' des denumdes, nous 

'■■*f"i!iu!^'"^''*' '''" '''^^P^'*' ^''' .i"«li(;'' «t de paix, 
''"[<aj>Pi. ,**^ "iithentiquenient vos droits, pour vous 
'"'-des. "^' 1*'"^ voir dans les citoyens blancs 
^"f Vfi,! '."^'*^'t'('s trèr'-s, auxquels la pairie en dan- 

"^"ivii, 



vous sollicite de vous réunir pour 



■,4Kj 



' ""li-elo 



'itt .■ " ; Clin i'*'"^^."'"" 'i''^ Chiiiiibres de CiHriiiuM'co de France; 
;if,l''''feset p, i^'"'."'''"" *=' l'iiverliire iii-cichaincs des Asseiublros 
. 'cle j ,, .'fi'ii.iles par huis les ciluveiis actifs aux terme» de 

s ln«l i: . 



''in.'i,,,. 



■i% 



''^*""- ^^t'r|p",^'l''."'''""« <1" -H "'■TS IT'JO; — aiit. 4 : Les niii- 
..f "'■piilf'^s à l'Assemblée eoloidale avec voix con- 
^'■Jdierativc: — aiit. ri : Protestai ion contre loute 
Ji'i lorniée d'après les ilécrels et instniclions des 8 
^1(1 "'"nionif!"-" *" ■ î^""'"' '' '"■""'^ ''''^ mulâtres reconnue légi- 
'iiil'"'' '''^ Par/' •'"^'•" •' l'iipplieation des décrets: prisonniers 
■s '[■"'^■"ioiis, Rt '^^ '''"^'ili'e; — AHT. 7 : Toutes condamnations, 
lol^''''^ Uèf'r>'^"'i "'"'''"^' notamment pour Poisson. Oesinares, 

"u (• ' '-liavan '^' '^'*''' ' "'''''''^''" ''"''* ^""^ '"^ ''"iKl'-inination 
|)!,|, '?Pi co,,! ' "!'■' ''''^'''^rdant le jufîenient du Conseil supérieur 

'i'iin|!^ <it fiiti "'""'• di^ne d'être voué' à l'exécration contem- 
ù ^^'f^nt In "'^'' *' '^""iine la cause fatale de Ions les malheurs 

'Mi ■' : I ibrr'"''" '^" ^''"■'^' - ""■'■ * ■ ^'"■''«' '■'''' '«"'■6''; 
•intP"' à ânn, •''" l''™'''^e ; - aiit. Il) : Les citovens blancs 
'-Srti*"" ^^ tVi !""""'"''' ''■^'"'"'''' '''"^ citoyens de couleur pen- 
'-uts "''**;-. /^f" ''"'■ 'liirera son activité contre les ennemis 
''*n(lp^'^"^^l''ih|e'"'i " ' ''"" '""''''''•'■■'^i solidaires des droits de 
l*ye ^'^' ■•■ (I p„ . ''intrcs (juartiers, déclarent (pi'ils les sou- 
V, .!^?'nWut ", .'''^'''^•'s parlementaires. XXXV, 41)2, donnent le 
' ■'6,) ' 'Pu se trouve aussi aux Archives nationales, 



(i,-i 
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lli 



l'état dks personnes 



Nous accer ,,,| 



to"" 



lui porter lin pnnnpl secours. 

entièn-monl el sans réserve 

que vous nous proposez. Des circonstances n^' ,, 



uicune le Co»^''. „- 
al" , 



reuses, que vous connaissez sans (louU% "" ^,.311- 
fait hésiter un instant; mais notre coiu"ip'^ ,^^^(i 
clii tous les obstacles ; nous avons inipo*'''. jj^p. 
aux petits préjugés, au petit esprit fie tl"f"' '^yj!' 
Une le jour où le (lambeau de la raison ,^ ^.,j| 
éclairés tous soit à jamais mémorable, "ï^ ^|,joii 
nu jour croubli pour toutes les erreurs, ''*; '^j,piii'-" 
pour toutes les injures. Ne (lispiitoiis ^'^' 1, »' 
(|ue de zèle pour le bien de la chose p"'^ '//■{■tri"^ 
Voilà endii, |u-ofessée aviu; autorité, '* to*" 
d'égalité et (riiiiion, qui pouvait prévenir! .^g,ie' 
au moins, réparer les mallieiirs de Saint-U'^ ^^j^iii 
Si les blancs de Port-aii-l'riuce et du ^'^l^ '^,^01'"* 
été soutenus dans leur évolution par ''^'.^ ' gyi'iî''' 
d(> rîle el de la métropole, la |)aix. ''''*'\|^j^ et'" 
la révolte des esclaves réprimée à l"''"' "" ' .'g u'^'' 
prospérité de Sainl-Doiningue rétabli" ''1 rgo'^''' 
courte éclipse. Mais le gouverneur et l'i jjjjicï'' 
tuante arrôlcrcnt cet élan de j-aison et de si ^lif*^' 
rendirent impossible l'accord cons(!nti p^i ". ^^g, i' 



an Cap, par esprit de justice à l'on-»" - .^^ ;i 



ipi' 



01'' 



l'ort-aa-Pr» 

mirent aux prises les deux partis loul^ I' 
réunir contre l'ennemi commun. ^ i^.,, 

D(^ Blanchelande fut instruit, dès le 1 i' ^^ Co"' 
vement des mulâtres de l'Ouest, et, le 2'''' .oii' 
coi-dat. .\u lieu de favoriser l'ranchenieni 



1. VÀU- par un dôpiité a hi l,i';^isltitivc, 
'ftnhren'Jl (Arcli. p,ii-lein., XXXV, «3). 



^cM"^" 



au 
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'"^nté j.''^*^""''^it des troupes dont il avait expéri- 
'^'incrirti* ^^^•^"1") il ne cessait,, dans ses dépêelies, 
'l^'^neur'r' ^" ^l*^*^^'''* d" '5 mai, olil recevait avec 
^^) pj^j. I ^'^ '''■"'S frégates anglaises amenées au 
'' '^'^liesswi^""^'""*^"'"" Asslight'. En niôine temps, 



"îitioi ^"•''' °^"'^'^'''^* 'lu Mirebalais nue {)ro- 
'' "'aliid '. ^"' *'^' "°^ monument d'hypocrisie ei 
'' Hini , "^^^' ^''^ grand adversaire du décret du 



"liai 
-est 



"'We I*^"* ^'^''>' l'apologie de l'arrèlé du 20 sep- 
C'fi-t' T^'. ^^^ l'iionneiirde l'Assemblée générale: 



"'Inl, ;,^P^'«'^'sénienL selon ma manière de voir, 
S^es le/'/^ "^^^^ protester on quelque sorte contre 
! ■'^»an,|,>' 1 '^'"'^î'ches qui ont pu être faites pour 
'^****fmbl' "^'''^ "^«11 ion du décret du 15 mai, que 
'''^•^l'e ji(^l'^'^^^^^'^^^ fl''> «laiis son premier article 
^'' l'iir I' \^PPo«'ra pas à l'exécution de cette loi, 
'^'^ «len r, "'' <^l''' se propose d'améliorer le 
Ï^^Pfis "'/yens de couleur qui, n'y étant pas 
l»is il y^, J "'OU vent exclus du bénéfice d'icelle. » 
"*'^Wr,, "/''^'^ ^^^^ possible, aflirmc-t-il, depro- 
''^'■u^, l^,,'^ ''"^^au'iln'a pasre.,-u; et il termine 
'"'iN poini'^p^'™^^- " '*'"f'»Piî patience, mes bons 
I '■**' pussi '^'^'"^^'^"'^''' P"'"*- *^^ passion'-'! n 
h"'^'^'^''<lat'*^M • *' '^'^ ^" avait pas trace dans le 
?"'''*f|)|v ''omminit la patience n'aurait-elle 
'i '"'Htl '^^^ "iiilàlres, qui, depuis deux ans. 
|,*'l'<lis o^jjj '■'^«^onmiissnnce de leurs drr.ils, ;\ qui. 
"'^i f,,îi l^*^ "if'is< on refusela promulgation de 
*' 'Consacre, qui voient eidin le gou- 



•'•tlr, 



t 

i 

f 

â 
1 


^ 



'•4tf'";;"-«' déjà citées. 



IfFv 
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.m"" 



idii' 



cC 



vernenr ergoter sur le Concordat ci préién-i 
des Anglais à celui qu'ils (liïieiil ? Us ''^^ pof'' 
un mois; |)iiis, le 24 octobre, ils entrèrent j if 
au-I'rincc et recinirent, en vei-tii du ♦^oii*^". .iiji* 
renouvellement des corps élus et leur |>ai'^ \e,\l(^ 
aux élections. Les blancs, déjà refroidis, „(^Il' 
délibèrcnl, se réunissent en sections. "^ '^'j. ipa"'' 
linalenieiit la requête, mais non pas '^^'^."^ , „(li'<'' 
mité que les mulâtres étaient en droit d » ^^ijf 
une s(>ctiou, sur quatre, se refuse à doni\^^.j |p 
faction et veut diiïérer. Celte altidudo a'?^^p,l)iîi 
esprits, et, d'une rixe particulière, naiiui .^^^^,,1- 
général, où la ville ni6me faillit périr ; ^ ^j<j(#' 
die fut allumé, qui détruisit ti'ois W'''^ i,^ c»""' 
Les mulâtres se rassemblèrent enlin f'^'^ ijeèr'''', 
>airne, s'organisèrent en armée, se ji'Ci' 






avec les officiers antirévolutionnaires e 
en devoir' d'imj)oser partout leur P'""^'^.'!'j:joi"*''""' 
Sainl-Marc, à Léogam;, au Grand etaii '''■''_\'j,niiii^'' 
à .lérémie, à Cavalon, î\ Saint-Louis, ^i. ^ 

palilés furent de gré ou de force r('n'^".^*^^^aiT^"'j 
t>e mouvement pouvait encore être, s' jjrt\^ 
du juoins régularisé. La umdération wf„ 
preuve les mulâtres, surtout dans b' > ,|jfji' , j 
tout espoir à une réconciliation ; il '^'^, '^,j,is "j', 
retour sincère des blancs aux '^''' , ^ cl !.., 
avaient dicté l'arrêté du 20 s'^P'^'"',|,,,.iva'' ,^ 
paroles de Gamal. Au lieu de cela, <1" '! poi"''"' 
A peine la discorde avait-elle éclaté 



1. Rapport de Turbo, séance Uu 29 février 
1-2 msu-s). 



17!.'^ 



fX^-' 
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nnce 



26J 



(laus h^^^i ^^^ ^"^ '^^' septembre fut promulguée 

^^f'isenr (le 30 octobre) ! Dès lors les blancs 

'"Utos ■ "^ concession; les niulàli'os perdent 

Ifisjg^^, '^' '''' '^'^■'1''! '1"' s'apaisait, se ravive, el 

'^'^tion ri '^'''^'^*^''^"'""""^''"'^"'^*^'°"''''''^'^^^^' I-'''!^'"" 
•^oi'il ^*^ ''sclaves étail presque vaincue dans le 

^atisj I planteurs commençaient à rentrer 

''lariçj, ^1 P'^i^tiil'ions ; une action commune des 

iours (jp , '^ n'ulâtres eût eu raison en quelques 

^'ers^ ^"''''niers rassemblements. Mais lesélran- 

'^^Ur«i„ ^^^^' ''^'^' yguets, i)rovo(|iient de nouvelles 



•««iS:r ' '''^"^' 



h"i i:i, provo(|iiei 

on et à Grande-Rivière, et les 

«lésintérossant du péril commun, 



"Kiii^tit V'n*^'' ''^-'^intéressant du péril c( 
W> '/'"'Pstct le Sud. Saint- Domina 



ue reslr 



rr(> civile et servile, et les Anglais 



Shîf. . ^ ï'^sultat de l'acte législatif du 24 sep- 
'Uviyj^' *'^vre d'intrigue et de louche ambition, 
'' «orjip °^I'assions qu'il prétendait éteindre, el 
''% do ?'^ ^"^ fortune de la France, solidaire de 
Sur I. *'^'nt-bomiugue. Il pèse d'un lourd ixnds 



'iiéni 



•re d(! son auteur principal, Liarnave. 



liil 



IV 



f 

h' 


i! ! ' 









nt i»"'"' 
Les autres colonies, heureusement, fur" 



bouleversées que Saint-Domingue. Elles ^^^^- 
nurenl pas tout de suite la guerre servu > ... 
mulâtres, moins nombreux, furent nioi 

sants. tid''*'''' 

A la Martinique, les mulâtres, planteiirs^^ ^^yr? 

comme les blancs, détestaient, comme 
créanciers de Saint-Pierre. Ils s'élaïf 



eiiXi 



sous la bannière de rAssomi)!6e coloniale " ^^0^ 
pris une part active au sièg(> de 1790. ' ' itfciiil''' 
prirent pas que, dans celle lutte, la ville ^^j 

de 15'' S 



la Hévolution, à eux-mf>mes si favorab e 
applandirculaux rigueurs ((ue le comte u' •. j^g 

3s. Ouand eeiiX-< .,^ 



\r 



exer(;.a contre les patriotes 



;xer(;.a conire les pairioies. iju.ui»" >- r ni3' . 
èreul qu'ils acceptaient le décret du l-> ^.,.j('m''^ 
ne s'en émurent pas. Ils ne pnmdi'OJ'l' c» j^^j-g^u' 
de leurs droits que longtemps "1"'' ^' |^!(.,i-ot''' 
l'Assemblée coloniale, maintenue par "' 



m'^x 



ni'>:î'';ire* 



1. Voir les discours ,]>■ Cnissoiis cl ')"fî""""'^.^'iiîn)-'.Llr'' 
Saint-Pierre, séance du 7 déceinlirc IT-tl ('^''' , ,g c"'"' rir 
623); cf. lu corrPsjKindaiice de Itehiigiie et . ,,ont ''" 1' 
civils et les rapporis de ceux-ci sur le rétablisse' ^^lioV-' 
la Martini(|tie, de avril .i ocluhre ITJl ; — '^"^' 
116, 2' et 3" 1. 
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'^^rS.^'^''*^' /^poussera la loi du 15 mai et le 
co^j^ ''*• M'iis déjà l'intrigant, Behague les aura 
iHiP^jj, ^^'^lacés dans son complot royaliste, et ils 
civiqy^ '"•^^'cndiqucr tout ensemble leurs droits 

'1 en f ^'^ '^"'' qualité de Français. 
datitg^ ^\'^^^ ruême à la Guadeloupe et îles dépen- 
ftiois A '^^^ pourtant l'agitation commença dès le 
liuii eu ^'^?!*'"' '■"■''■ Les adversaires de la Révolu- 

>» ' ' e 1 égalité des mulâtres provoquèrent eux- 



ni A 



nies 



'"jSI. 1 — — — — ' ^ 

fVfig^ , '"■ *"lte, tout en déguisant leurs menées. 
'^ilUe .^'''^'■'^''^tc d'un complot d'esclaves à Sainte- 
1lal}i(,,|_^^°^''^nt, dirent-ils, «prévenir les horribles 
q"i viennent de ruiner la plus belle 



l^Ul'ti 



eurs 
^ de 



^CganigC "^ P'"^ '■'<■•'" colonie de la France ' » , ils 
•^lée cn/""^-^'^ *"'^^ fédérations de quartier. L'Assem- 
favorisj^f'^'^' '^'^•'^ n^'sistante au décret du 15 mai, 
^acpji *^ Mouvement, bien qu'illégal, et le con- 
15 sen/ "^""' ''^''^^ Je fédération générale, iixée au 
"eri-Q ,' 'uJr(>. M^jj, j^.j, niunicipalités de Basse- 
'^'"cntç,/' ''ort-Royal et de Sainte-Lucie protes- 
<^l(<onw ^'^'^l'irent résister. On en vint aux mains, 
'''^i^^to,^^V^.'■'"J"^"'^1 'a troupe s'y mêla. Tandis qu'à 
''^tfan^î' *^- Ï6S 'grenadiers du 14° régiment se 



'^nchea 



t de 



'*"^'^'»H,'r'"' "'^ '** *"'"''' "" "^ ^^^^ d"a illeurs 
'S'iHoni "^p ''^ fiùts prisonniers, les patriotes et le 
'^Wt^r, , **^^'"'« s'emparent du Morne Fortuné à 



"ago 01 



^OUg(j . y '"'uneiitcaiitiric gouverneur. Behague 
'''^' ' ^ '^ taire (uilever les municipalités et 



«r, j 



«iiiie 



I' I 
*^"'*^lre à la frégate l' Embuscade, capi- 



'.C/( 



noi f A , ''P"'es f/e /o Guadeloupe, séance ilu 3 dé- 



(Arcli 



Pirlem., XXXV, .'132). 
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,ôcli'' 



taino irOrléans ; la rc'vollo de l'ôcjuipago ' '"^'"«pi' 
seule l'exécution de celte violence. Mais les ^^^^. 
missairesmétropoliliiins-, soutenant le tfouve , 



tlfJ 



]>rononceiil la décli('''ancc des niiinieif"i" -"^^^^ 
f(''tal)lisseiit les anci(!iis coiiiiiiaiidanls 'l*-' 'I' .•^ifjil 
avec les aiu-iennes milices, (ri' lait décrète ^ 
de siège ; c'était prendre parti coiilre la Ki'^" 'jl!^ 
et prépai'erdes armes contre les mulâtres, loi 
revendiqueraient leurs droits •'. , -ifiil 

Dans les îles du Sud, du moins, aucun '' ,j|,ii 

le la l.¥'^' li 



no nul so ])ro(liuro à roccasion d* 
sui- l'état des personnes. I'. Monneron ' ,;(.it'l 
pas été l'un des principaux défenseui!' du ,^l^ 
du J5 mai, et son attitude ne lui avait-cl'CP^ j^|,s 
dictée j)ar l'Assemblées coloniale ellc-nn^nif' ^^.^,„i 
Assemblées de Saint-Paul et de Port-Louis u ^^f^ 
pas ciiangé d'avis, et le député de I^ou'"''^"j(.5 1'' 
trand, avait pris soin d'en avertir liarnav* ' (.n 
22 .septembre -'. Les proteslalions, s'il avai 



,!:.»«' 



„ ,lil 



1. I.rllre île d'Orh'aiix, coiimmniinu-c pur ■'p'^f *^'),a f*'',',,-.-, 



.•Hti-MS)- -, Trfv"'"'' 



23 iioveml)re ITJI (Arcli. [iiirkmi,, .\,\.\V, •tiu-''^'"'- jpsrt-' ,,- 
(If IVi|iii[)Jigi;,(lu ;iO s(!pl(;lnl)l■l^«st uirisi expliil"'^'' P' , qu" "' ,, 
riix-iiir-iiifts : <' Nous voiiliins ri'l,i)iirnei' en l'"i"in''''' pjs '^ .^,,1 
soiiinirs iticertiiiris sur ii(jlr(! uiissioti cl ne ^"" , (.jlles 'ï' p.< 
nieltrc les inririns Imstiliti'S contre nos W'i''''* '1".^ HeS '^ ,« 



niellrc les nicirins niistintcs contre nos iiuii-^ •\ ^^^ 
nous i'epniche d'avoir coiiimisds contre eux, '■ ''■P ' gg ilt 
datées (lu \"> juillet, i|ui foui, uieuUou ((lu; nous soiu '^^^^jj 



dans les clubs du royruinio coiuine criminels de ''^' 
2. Cf. lacorrespnudan(;e ci-dessus itienlionnee ; 



„.n»" 



les s- -r- 



Dxxv, 116. lansls'*' 

3. D'upn'îs les pièces produites ;'i la Législatif"' <^ ^^ ,Krci 
des as (iftobre, 2:t et 2i novembre, :) décembre n 
leui., X.XXiV, .4'J!I; .\.\.\V, :HU, 34(1. .'iti2). 

4. V. plus haut, p. 22.'). 

5. Arch. nation., Dnxv, 85. 



,c«' 
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^U84gg'l «oi'aiont plutôt élevées contre l'acte 

'' li'v ' *^"^'^'"« que contre celui du l.") mai. Mais 
■ ^ ^^^ eut d'à 



petite 



aucune sorte. Sur ce point, les deux 



les île„ 
'^Ulâtj.g^ ' HUi comptaient pourtant beaucoup d 
'^^'itinuèr'^ '''ailVancliis et plus de 120. (K)0 esclaves, 
'"^nt à donner 



"lan 



'exemple d'une sajjçesse qui 



i ""que 1^. ■ .■.!'-. ^ c.xx^ o..p,, o.,v. ,^ui 

'ailles p., wiseml.le à la grande île des 



la métropole. 



S) 



*!. 




pF 



% 



cm 



2 3 4 5 6 7 



9 10 11 12 13 14 15 



-^->I.',/^>.'4fcj;;. 



CHAPITRE VI 



V 



''^VRE COLONIALE 



;?;°S« -lia critique. 



DE LA CONSTITUANTE 



l|«r la cj*^"^ '^'*^"'''« <'" «'''^l'iil la rt-formo acconiplio 

'"' •'Wiie^^''''"^"' "' '^^"^ ''' ''^''"'^ '^«^^^ colonies ot 
' '^lai„ ^'^^'^'^sriliinc. Il nous reste à la résumer 

'"^•^^Jlé e1^*^^*/''"'^i'' 'i Pi'is corps dans un niiiicii 
l'^core; (j f";'^'''''i'« dans des milieux plus I roubles 
.'^^ fornijj ^' '^^^ iiHl^'cisions el des lacunes dans 
'l'"''*"^«''cm '^"' '*^ ''^™^- ''«^ «aiblosses et des 
■^^ ^i-oT^^ "'"^'^^ '^'^ '^*"t<^^ ^"' ^^ représentent ; 
'""lie „,^-'^'' !^^^ perturbations dans l'élat écono- 






y* tl''pend ,lo lui. Il' 



II. M rellète louleCois la 
i>liili)siiplii(ni(. (lo, la f>(''nérali()n 
•^-'st tout ins])ii(i des idées de justice et 
qiie^ j^^Y^ JfioraphenI alors en France; et il 
'|f.''^'i'ès's|,, 1^'''' ^*'^ iiis'inisances, un remarquable 
"^'^liité II '■,'''"''■ antérieur, fait de caprice cl 
n ''^^"lilo f) '! *'^' •''ailleurs pas entièrement res- 

'il UPS ri/. 1 ' 

"" acc ''^'"■'■''«-s politiques et économi(pies 
*^"ipagné son avènement. 



iHi 




2G8 l'iECVKE COr.OMAI.E DE I.A CO>STn'UANT ^ 

• riP 
(Je droit se résume en quelques f" 

sinii.les : Hi'' 

Dans l'ordre politique : les colouies Jw' i .j,|0 
do l'empire français ; elles doivent reccv ^^^^j|,j, 
]éii,islalioii spéciale ; leurs représentaiiis j^^f 
l)uenl à la loi Tiational(> ; la nation ne '^"\lèe' 
pas aux lois (■oloniales, qui vont des a^'^ ^ p^u'' 
locales au l'oi ; la niéltMqxde reste nouvel iji'il. 
la défense, lajustice, la taxation partielU'<J^ ^^[o- 
la lét^Mslalion commerciale; les colonies so „t, 
nomes pour .les travaux publics, l'enseJr j^,ri''' 
la police, l'état des personnes ; toute ^^j. \ei 
locale tient ses pouvoirs de l'élection, ^l'^^^pteu'' 
d('nx agents métropolitains, gouverneur c ^ |.^j;é- 
général ; auv colonies, comme en l' J"'"^ |,)if ''''' 
cntif n'a qu'un droit de veto suspcnsii ; ' 
France, l'administration est décentral i»''"" ^^'^^ 
Dans l'ordre social: tout propriétaH'^^^jf; l»" 
après deux ans de séjour, est citoyen .^ggl*' 
mulâtre n'est ni électeur, ni éligib''^ ' 



reste lùen meuble. 



10- 



nies peuvent être importés dans to»s , ^,.,ci 



Dans l'ordre économique : les pi'O'^'^'^'Ygg p''''^'^ 



duits ' 



ot 



s'ils viennent d'Américiuc, et seulenicn .j^ . 
et Toulon, s'ils vieniuMit d'au-delà <lu '^'^pu^e^,, 
soumis à des taxes d'importalion, ," j^jeP"''' 



<im|)linées, et ceux (uii servent à l'in^^'^fl l'i»"^ 
^ ils circulent ^^^ ^, 



iiali; entrent en franchise 



en*- 



,iif 



rieur et peuvent être réexportés li'J'"'^ f^''^\ 
le commerce av(ïc l'étranger, le ^^^ *^ .^jève'^* k 
tionniste prévaut ; les taxes d'entrée s^ ^^^joi 
pi'oportiou de la concurrence faite ' 



g5<>:JBs> /&~f€*) 
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'^ees. j\]. ■ ' certaines proliihilions sont, pronon- 
'^''^'sltar '^°"''*^ ''^^^" inlérieiirc est abolie, el Tad- 
*''^%éos ^^'^ '^''^ douanes créée. Des primes sont 
''*^%atio^*^ ^'^"iniei'ce et à l'industrie; nn acte de 

On r,T^ P''olège la marine marchande. 
'Ho, 



ne 



ç,^ y P''iit, croyons-nous, faire un meilleur 
'^a diff,,,-^'^^*'^ It'gislation libérale qu'en constatant 



ëed 



■^autoji '^ *^'^ ^"^^ iiilluence. La décentralisation 
'1%J), ji "\'« ont été empruntées par l'Angleterre 
^escoiQ^"' '^'"'i'*^ iilcrs, bien qu'on en ait dit'. 
Ss Ip p^^ ^ous un Jouf,^ élroit. La représentât 
ffaiicg J^^''''ment métropolitain a été reprise 

^a»np"^,'^l'"^"f-s de liberté-' et imitée par 

^'^'«'■ain t *^^-l"i''f f''il «"'■r»' 1^'^ "kjcls dits de 
''"'onial. ™ctro|)olitaine et ceux d'autonomie 



ron 
en 



ttiDn' '^'^^^' *''^' ''■'^^^ ^ toutes les législation.s 
I «1 ah'"?" ' ^'^^"SlHei're seule a poussé plus 
"''oits (]„ ^'/donnant, par peur des sécessions, l(>s 
»" ^'' <»'ienso. 

niai a , 

pôle de 

'," ^'!% "?','^"^cesHivement : dès 1788 en Espagne, 
,>\ Iç^^''^ '"'1 ll'd lande, en ISâT en Angle- 
?*ées^ d "' "^'^ système des compagnies privi- 
T ^^'^ flT^ '^^^'^^ «époque a b' spectacle, n'est 
^^Miiixr p 1''*^. l'"y« neufs, qu'il s'agit de mettre 
^^ ^"'aiR.\, '''^'''«««'nient des tarifs sur les denrées 
y.utorisation des octrois de mei- sont 



l'''^'''^e colô" ■*'"^^' ^'"' l"'''^"''^ points ''. Le com- 
le lïiQji ""^' ^ <''té ouvert à tous les nationaux, 
'^''Partî'" '!«« compagnies ou de l'Ktal a éti' 



'10^:,,, '-' 'liJi 






■^ -, mCT".'!,'"- ''*■' ^'^"'.llcli'rre, trad. Daille (1885'. 



S' 



LU'. 
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L ŒDVRK COLONIALE DE LA 



CONSTITUANTE 



co' 



trfi 



d(!venus lu rôj-lc des mj)|i()rts ('cononnq^ glR" 
k'.s métropoles et leurs colonies ; l'A"S^''''^?,Li ^" 
même, qui se pose volontiers aiijou'' jt'j 
cliiinipion du lilire-échango', et où ion " f.if 
publicisles précouisaiil la Cédcration doui ^{^1 



r 



l'empire de la plus Grande-Bretagne-- 'i^ts 
encore des taxes d'entrée sur les cacaos, i- 
cafés, thés, tabacs, provenant de ses c 



io.>'«".; 



so»' 



Partout, môme dans les Etats à p'"'^'^;^,, f^ 

coH 

rAutriche-llongrie, les douanes i"*'^'!"' .'gtifF. 
disparu'', il est même curieux de ^'*^".. apf''' 
presque enlièi'e, et la France à ^^ *'" j'aP**' 
avoir, durant un temps, suivi rAngb''"' ' ,0^, 
doctrines libre-échangistes, revenir *". •j„ati"' 'j 
protectionniste, qui l'ut celui de la Cofii' «[fiOi' '^ 

Mais, à c(Mé des élog(>s donnés par '^i ^^^,j'i,l<î " ' 
par les laits à l'iisuvre coloniale et coni""^^ ^^^jt?*" 
la Constituante, il est des criliques qi'^' 
la raison s'accoi'dent à formnlei'. co'*^"' 

Tout d'abord, en ne concédant a^- 

, II' 

1. Lord SîilislHiry, timtcfois, ii dôjù fonnuli! "' ,p,.ti,.iii'.'" -, ' 
dit, en 1t«l2 : « Kii prusiMico du iiiouvriiient I"]" j^piift"" 
nations élningcros. la Gninilolirola'.'nc ci"'' *' . m\i' 
d<M-trinc trop .-itisolao dn librc-i^t'lianfît'. » g, res'lj-i 

2. Cil. Dilke, The Crealer Hrilnin, ISdIt. — \\^^^\ex <^ ' 
d.ins son récent article à la Hevue de. l'aris (i" J ^^^ ,, 

.'1. Cf. Sentiipiiry. VJ'Iiim/ie polUi(^iw ({^'■l'i'jy '■■ '■^'^ure"'^ 

4. Les douiincs" forment le seul fonds du i» . ,' 
Auslro-llongrois. yuii' '"/(j;'' 

5. V. snr le système colonial des •l'"'^'''' j!", ç/cra^'* 
iii.iis suf;f,'eslive étude de M. Marcel DnlioiS' • ? 

'/es l'et'/tii's colonisateurs (1895). 



' i* 11 ^ 

verainetés, comme l'ancienne conréde>''i ^^iH''' 
manique, ou à nationalités disparalt^^^' ^^ git 



.^^mi^ 



UA 
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^''Uos j'^'^^'^ "^u nouvfiiiu droit et en déclarant 
'*■ *^ons(j|- "^^^^^^ recevoir une législatioa spéciale, 
f.'^^'Voit. ^'^^^^ '"^ donné ouverture à cet abus de 
rotistityr**^" s'ïipi'oUe le régime du décret. La 
7iï>ule.'''^ 'I*-' 1'^™ VIII n'a fait que répéter la 
[l^eiïiier'Q*^^'^ aussitôt rinslinct despotique du 
'^Pft'som. I . '^^ ^ ' " *^'^*' '^iiiparé pour interdire la 
cuiif ig "^"on coloniales (1800) et donner à l'exé- 
'^'" l«s cni '^î"' •'« l''giféi-er seul et sans contrôle 
J'ténué "r';*'' (1802). La monarchie de Juillet a 
, '^l- m. • * .^^'"'''^"'f* en substituant la loi au 
,1^'esfin. "' Nouveau » s;ouvcrnement fort», 
01 **^aisif V '^ l'rancoen 1851, s est empressé, 
1 "joiira-i '"'"'" '•^f'^'''*' t!n 1802 (décret de 1854), 
'■■"ent rop^J''^, 'f ^"iÇ la République n'a pas cntiè- 

lu 

'H^^ ''^it au^ 



— ^.uu la aepuDiique n 
^poussé ce legs napoléonien. 



M^'^''^t'onii '• "^ ^'^ P^'"'" ^^ voir tout le droit 

^'>,te a Cait'!^ •■nvahir les colonies, la Consti- 

^•u '*^"'* Ses '"^"^ ^o'oiis une concession qui con- 

''^''^''■t,,;- I"'"l"'cs doctrines et livrait les colons 

l'ï?''"'^Uro7 t^''^''-"'^'''''° Législative, pour l'at- 
lai ?*'vo. dol. V ^«'ili;"le sur la législation due à 

de 
tf, 



Î.'^'H roï!^''^'^" l'exéculif. La loi du 25- septembre, 



'«ni J'- ^^^^ Ass 



pivi'"' Hlors .:-^'''"'''l'''es coloniales. Que devc- 

tti(!t '^'nanj I '^'^''' '^^ ''«nipire fran.jais, et la 
etii^oliij^j '^^,^''',' li'ïgislatif et la souveraineté 
" ' ''^fUièro'^ ■ V^'"^"^''"* l'exécutif, laissé maître 
'•^(Ife p,„'; " '''\':'.' P^^ •'■l*' t<'nt^- ^^^ garder et 

lécrot 
la 



lfL°'''§inoT*f maîtrise? Le régime du'décrot a 



|/S 'le !•''"" '^''^^'' '"•' autant que dans 
^"'•^st-c^, j,'"''«»'U' monarchie. 

^^uti-e part, que ces hésitations et 
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tdant''' 



cette palinodie finale sur l'état des noir*' 

lie <J« 



libf"". 



la Cû" 
Là est, sans conii'edit, la grande iaulc •i'' „fiJi''" 



tiluanle. Si, dès le début, sans peur et saos ^^y,i\ 
pensée, on cfit appelé à la vie poliliq"" "' ^^^p, i'' 
.")(). 000 i)ropriétaires, qui formaient, en ^^ ^^,j[;i1h' 



Vt'I'l 



démocratie rurale des colonies et l^ui ' ' ^jjjiri' 
force, on n'eût même pas eu à subir < ^ ^p' 

r 



servilo, ou, du moins, on l'eût réprimée » "j-^f. 

Ou eût formé ainsi une armée dévou<' ^j 

nouveau et à la métropole ; ni les b'"'' 'jofli'' 

esclavtîs, ni les étrangers n'auraient P . j^^r'' 
aux malbeureuses Antilles ces assauts 1 

nèrent, en ruinant la métropole. ^ JoA'' 
C'était une faute encore de n'^^O'^'j^!" o»'' '' 
la pleine liberté économiq 



uc, demandée t j,,i 



théoriciens. Recevant de l'ancien i''^^''"^g[inii'' 
avec l'Angleleri'e, et de l'opinion la coa ^^ 
de tout monopole, l'Assemblée 'l''\"'„3nit!i' 



,'0"' ',.. 



- valeur.' \jr 



hardiesse, eu établissant les 

preudre pour base le 12 0/0 de la va'^:'"j'^JiV\ 

le traité, et, en abolissant la ('^on'P"»""^icrot'"'.',- 

iquoi memen eut-elle pas api"")- g^lc^ ,:> 

h'eût-ellc pas établi dans l'empire ^^^°^^h^L 
celle fédéi'alion commerciale, préconis .^ j^i ' 

-1 ,mMS ^^ „ flt" 



d'ouvrir tous les ports aux marchaiiui- ^ ,; 
l'ouiquoi môme n'eût-elle pas app'"l^ vec'''" 
formulé par De Lattre : « Le (^ommei-fiî a^ ^, ^ 
nies est un commer(;e entre frères, 



terre de uos jours? Si elle avait F'^^^jh 
tive, elle aurait fait école pour cela ^ 



tte 
nie 



1. Dciuaiidc par Ducos, dès le 12 janvier 
n- 16). 



1192 (•«""■ 



iie'"'' 




■ anii $»t»4ifM 



^ • y m mM miimw f . m*sk 'jm/j 
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aisofjjj 1 '"*^tp(' commerce colonial actuel IV'raif, 
"'itit, ^''^'^''"mt^Tit meilloiii'i' ïx^uvc. Mais, sur ce 
'as hèiir^'^"**^ ""y ^^^^^ *'''^ |)ersonnes, elle n'osa 
"'• lit r,*'^ intérêts soutenus bruyamment, et 

Malgr^'^^'''^ incon.plète. 

b'G ces 



1"^ 



'.'Wto",'"^!^ griefs, on ne peut i-efnser à la Cons- 

''''^fi dn ' *^"^' si l'on rapproche son œuvre colo- 

'^anpiA ' '"'''Ormes politiques, administratives 



porcin, ^' ë'o'i'^ (l'avoir créé la France con- 
""lerii,, "'• '*" '"'<'"ix davoir montré à la France 
''""*''l4/rn,?'i "." '*'*^'''' "'«^ ''^J<^''tL' politique et éco- 



10- 






on 
t 



H 1 lui ti p;,,.,, enco,.,. (,.,^p élevé. Sonune 
*^'"' sonscrir(>à l'éloge que i\Ionies(iuiou 
! '/^î^somblécî, dans sa dernière séance. 



"^I^t'^mln,, 



.« L'aV'"' 

?''' Cr'^'"''^' flil-il- eomraen..'a par les .1er- 
il|''.Nt.s *'|''''"'-"^ <U'' li'i restaient à faire, celle 
itir"^'''eiUr.\ '"'""■' ''''^ *''"''^^ intérieures, des 
Un '^''^''*^- I) >''''i ''-^^ '''>"ipaf>nies de linance et des 
'(' .'^'"*^'l de^ '|''oils sur l'enregistremi-nt des actes, 
g<i.Ï*''"^''Co, ,1^^'!"'^,'''' <*' celui des palentes pour 
X^ ^ la ,A ''■'•^"'■^ commerces, droits étran- 
il,J^i>es f,„.^^"'*' '"«ligonte, furent établis; les 
=iill'^ ^''^'Is i'n'"' ''"'■'•'''■^ ""■''■ frontières, lùilin 
'iij' <les vTr,'.^ <'ii-''''l^ ont pris la plac,- de la 
'V 'V .!!?"'""'''' ''*' ''' «'pil<>li"" el •!'' I" 



'<■'•"'' ^^oii^*"^"*^ ''■ """' d'imposition foncièi 
i,. , ^''''1' ■■ 



"iim„ 



et 



d iinposilion mobilière. Des 
't'U "'"'Hscv '"'" '"""bieuses ont succédé à 
''o,/^''NistK ,"*'"•-'"''""« <'f' lormiers. Des rer.>- 
""' 'Itî ij^'- ""^'•f'>i|>lii<'<''l«s cli.'fs etb'ssubor- 
r^cette générale, et des Irailemcnl- 

1^ 



lA 
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TtAINf^ 



JOl'' 



modiques acquitteront désormais des ^"''.^jl^ggr 
le prix a précédemriKmt absorbé tant de ric ^.^wf 
Ce n'est point à nous à tracer à nos *^"^^j,gt «'' 
les moyens par bîsquels ils peuvent '^^j.^,is. !•' 
trésor public, un revenu tixe de 550 '^^^^ ^^^^ifi*] 
produit des droits nouveaux surpassera _ ^^^(,^v 



iiif^! 



prod i 

blablement i)eaucoup les évaluations q'^ 
été faites. Ces droits seront en pleine v^^^^ 
moment oii le calme renaîtra dans ce i •'^^jj^n' 
parce qu'alors le commerce prendra ''"^j^'«iii"' 
aclivilé et ((ue les transactions y seront p 
lipliées que jiiiiiais '. » 



1. MoniUur, Htll, n" 262, 273. 



7f «////» 



-/^f^î--- 



JOlJii 



"gue 1 
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ne partiront qu'en octobre 179J ; ceux 



'^'"'tis pti • '^^^° et Bourbon ne sont pas encore 
La Q^ J'^'^^'er 1792'^. 

^•^^■oirs*^'{^^''^"'^'^to, toutefois, n'a pas négligea ses 






'fensg y ^"iiverainoté en ce qui concerne la 
%eetai!! ^^'^^'^i'-s. La marine avait été entro- 
"' baisse "^"^°'^'^'^*^ "' "'^'^ l'omptait, en janvier 1791 , 
dettes- J^^^^ *^^ '''^^^* ^*^^'' '^^ 16'j frégates ou cor- 
''-s; u'n .°^^o'^i"e, 6 vaisseaux de plus et 2U> uni- 
-'^'*f''ncl,i, ""^^ (lu 1:5 juin 17i)U avait ordonné la 
ue 14. vniGcnQnv i V fré**'ates et 

é de 
Les arsenaux, témoigne 



g . > . 14 vaisseaux, 14 
,"Poiisg„ ,*^^'"'«"l-s, et avait établi une annuit 
•le Vn.^^e 3 mil 

1^1 était alors enseigne, renfermaient 



Zl""^'' 1'^ 



.).,'''' qui et 



lOJlS- 



-^'Us 



ifis Qk- •' '«•'OIS enseigne, reniermaieni 

/^'*^ onirp ^Tr '^'^^^ssaires à l'armement, rangés 
• ^*'i'f'l,'> ^^"'^^'^'^ et enlreteniisde manière à 
3f '^^'''«Haio^|^^''^^^^ '^"'"'^ ^" bâtiment auquel il. 
il'*' fiiettr'^ ' '*"^^''''~^*' fl"e l'on recevrait l'ordre 
u ^'l'Hié,? ^" '^^^^ ^'^ prendre la mer''. >. Cette 
^'^■^'^'•'laitrF"'^^'^'''' <^i«"''^-^-''- unie à celle que 
'?''He P^^'^l^^^ne, était égale, sinon supérieure. 



U 



part 



Aiu 



gloterre. 



'■^''^iiios'u.'u *^''^*^ armée réservée à la défense de- 



i-'S 



*^tait. 



^ en temps normal, de 2 vaisseaux de 



u, 



CUr 



'i-cli 



ives 



'iiiinr 






■ vusiiii; , '^' ^"i"t-I'iî*-'cr (leur correspoiiilan 

«».,.«"' """'-N l'«v, 1-3). 
■Ji«nl ^,'.;.''"'':'I,"'i-l';dc2,i, 4 



(ici' .;■"""■ "^ -^ " •♦ {MonileHf. 1792, u" 11 . 
■1"^ désigné» él;iicnt I.uscullicr cl Bouchti 



•\'X.\iv 



23;i). 



> foî:,^-S't. «' ,^1' 'f'« (l«.''l'p..rt .10 M.Mlooct); Proc.-.erh. 

"%n vJ*n.>' le' „,;,',''"'' ''i«-<""'s d.^ Sillerv el de Malouel ; 

*■ 't4'/'^^IV, ii.4 '''" ^'■■■''■■""'' ■" "'^t^l^'-e 1791; Arch. 

'■ Ue I'-.. 



^"l'^le.'l, 42. 



Èm 
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on 



74, (le 9 frégates et de 12 corvettes et aviso^' ^^ 
en formait 4 stations: 1" la station d'Asie, '^'^', jrj 
17 bâtiments avant le désarmement des coii'P ^ 
de l'Inde, et réduite de|)iiis 1788 à 4 f'''^Ç,.„|, 
1 corvelle et 1 flûte ; 2" la station des îles d" ^^^ pt 
avec lin vaisseau de 74, 2 frégates, i corve ■ 
3 avisos; 3" la station de Saint-Doniing»'"'^ j,,; 
avait le môme contingent; 4° (Milin la s'"*^'" ,^itt' 
côtes d'Afrique, comprenant 1 frégate, 1 ^'-' 
et 1 aviso'. ^,,,^1)1 

Les secours arrivés en mars 1791 P^ |(j» 
l'ensemble des forces navales, pour 1^"' , ^^r- 
Antilles, à 7 vaisseaux d(^74, 14 IVégatcs <'t \^p- 
vet.fes, avisos, ftûles et, gabarres -. C'était»"'' 



tif total de 50 



navn-es d(^ tout genre. _ prU^ 
Les forces de terre reçurent un âccroi^ ^' ^ pô 
■quivalent. Elles étaient, en 1790, J<' 



il- 



,](; lîi 



rs ilrpriiscs 
/,;n ; l',oc~vei 



^^< 



du 



p' 



lour 






Coni 



il" 



1. Cf. Ii.'i|i|). lie Miiiilrs(|iiiiiii sur I 
des Cdlonii!» ; — AitIj. luirlein., .\, 'i.n, ■ ' — ■ ,.,) 
cembre nx'j. n" 1 '.2, l. I.\ (:i(i p. |ioiir l;i Mîirine. •'■ 
Ctiloiiics) ; — H.ipp. (le de Cuil, du 20 jinivicr HM' 
du 20 jiiwvier n!l1, n° M7, t. M (tcxle); — Hn|'l!-.!'A' ^SS- , -^U 
l'iiiaiices du 27 oi'lobre ITJl ; Arcli. parlem.. ^-^'^ J,,,, , ^ mS- 

2. H.ipp. de de Curt du H fi-vrier 1791 ; Airli. P'"'",, ,„a«<^ tj- 
Hli; l'roc.-vm-t,., n' :ir,0, t. Xl.VI (10 p.). - '*" ^t <Lr. 
Archives nalioniilcs un ftnl des forces qui i' ^^^ ^j ^^ çjie- 
trées à la Martinique, iiprès l'eiivcd des '■«"''"''**! fi Pl"",,,])' 
C'est IV'uuuiérîiliiin îles secours (pil furent erivoy • ^^ j(.ç U , 
lande, jiar accord i)assé le H a,vril entre de licliaM" .p 

Alarlin"!" _., 



iiiis.saires, et des forces irui reslaleul à la 



le 
se'-"- 



semble di!S forces rie terre et de uier réunies 
donc il ce uionienl de 21 navires, 7 
(Arch. nation., Dxxi-, Ufi). 



o.m'<!a, 
la 
bataillons e* 



rd« 



coinniandemenl de M de Girardiii. On expédia au ''"^|-|jn ""Ve"' 
de 74, 7 frésates. ;! bat.'iillons et IW couipa!,'uies 

la Marllniijue 11 navires, 4 bataillons et 2 ,''J"'.i,|,.(in"l"^;,||ir 



20 0' 



;0I"1'*^ 



II 



Mai 



iviais il • 
'l'établij. ^"*P"'"*^' "^'"if de quitter la Constituante, 
f'ï^t ii^, . ^^^*^ pr(^cision la part des réformes qui 
f'esi/jj ï|^ ''' ''" *'•' septembre 1791, et celle qui 
'' *^ai4 ! '^^}^^^'- Comme Tujuvre sera retouchée, 
**'s, si i^,'^^*^"' P**"i" b'fn établir les responsabili- 
^^•^oixinr^ '^'■"^"'^'^^^ auront à porter sur des fiiits 



l\n 



'"Ppelons 



ou sur de simples textes législatifs. 



^'^lé n!;rV"^"'^ous que le statut colonial ne fut 
e 23 juin 1791, et, qu'ayant seulement 



'% Valo ^ ■'"'" '^'^•^^' ^^' qu'ayant seulement 
J'^^ndé y! '^""'5""^ativ<' il devait tMre étudié et 
^•^Hes-ci 7'"!'^"'^ P'^*" '''** Assemblées coloniales, 
î'^ées p ' , """'^ spontanément, avaient été léga- 

'^^réél'V '^" "^ """""^ '^■^"' '"''^"^ soumises 

-^^ '^''Ptcin^ "■ ^"^■'^ funmt renouvelées en août 

V^'^'Ut" •*^ ^^^^ ^^"^ plusieurs colonies; mai> 

^^ tin"'^'"^ l'assemblée suspendue par décret 

?> le 4''*'"'^'"'" l^'-^^ "e ûit remise en activité 

|'\ '^lildéo'"?^'''"^^''^ ^'^•^^ ' ' ^ Saint-Domingue, 

i ^^*'mi)lé I " *^'''"'"'^arc ne fut remplacée par 

r /^^'Ptenih,.^. l,^"*^"Sane 1'^'' '*' '* ''"'"'''' ^'^ '"'^"^'' ''- 

^'^"^IVeli,» '^'""^ ' '' ''''' d® France, un troisième 

"^''"t eut lieu le 25 août 17iM-'. 11 suit 

•i^ Villéle, 1, no s,,. 
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fit F"' 
de là qiu' la consul lalion demaiidô»' n«' '^^^11- 

ol)lemic cl quoi la théorie coloniale de la '" 

tuanle resta à. réUii de Ihéorie. .j^,,!- 

Dans ces conditions, beaucoup des i""''^.*! j..r' 
qui ('taient iniroduitos parcelle léi^islalio» '..la 
eu suspens, ne l'iireiil réalisc'es ni du temp" ^^jo' 
Constituant.', ni ajji-ès. l.a représentatioii ^^ ^,i 
niale, admise dès 17Si), élari>ie par l«/.''',^j]ve' 
15 juin, est remise en question par la Leg'^ ^j^i^i^ 
(>t ne compte qu'un membre à cette n^^^ ^^,,«5 
i, es directoires, les tribunaux d(î «lisii"''^' '^^311'» 
dans le statut, ne sont pas institués ; les "j' ^■,.i} 
gouverneurs et les nouveaux directeurs 1 ^ 
rieur ne sont nulle part nommés. -piP^' 

Les colonies présentent donc, en septon' ' ^^vf*" 
le plus bizarre mélajig(> d'ancien et ^^^"j^^ti'^"' 

gime. Les assemblées coloniales, l'^î?' ._ 

nstituées, ont devant elles des go"^'*'''"^",iiii"'' 



ca"" 



fO' 



régime 

con ^^ 

conservent toutes les prétentions, el, ':^\ .. ^ 

lous les droits delà charge qu'ils tenaiei'^^^-iii- 

absolu ; les municipalités et les assembh^e^ ^j, ^J 

ciales relèvent toujours de ri"l<'"'^"" l..«oiiO*' 

res 

les conseils superwiirs ont garue i>-"' ^'^ ^^j^, 



lales relèvent toujours de 1 inteiuJ"" j^^.g^^jiO' 
esté, et, s'il est parti, ne ndévent de l!'\j^,gf'*^ 
.:;s conseils supérir'iirs ont gardé ievn' p a^liti'"'*; 
justice et leurs prétentions au contrôle ^ ^,^^ 
IratiL La Constituante a demandé au ' ^^p» 



Ire et P Jr 



,a • ce 



tiS 



de commissaires pour rétablir I or< 

le nouveau régime dans les colonies :"^j'^^g,iii)' 

Petites Antilles sont seuls sur place; ceu>- 

I. Discours fie Hrissol sur |V-lcclion (If li''i'''^*j^_xV' '''" 
nio Bourbon, 1!) novembre ITJl (Aroli. parle"'- 



--yrmki 
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tiiill^ ^Gpartis en 6 résinieiiis coloniaux, 3 ha- 
'*'iil n' "". '"'K'^d*'s cl 3 uoiiipa^nics d'artillerie. 
(le p'^^'^inguc avait les 2 régiments dn Cap et 
niqug p"-l*rince, ou 2.296 hnmnuîs ; la Marti- 
iT'Jl I *JUadeloupe, chacune un régiment de 

2 i%iiJî°"""r^ ' ^'^'^ ^"^ \h"à.\\c^ et l'île Bourbon, 
«t p'^j-^.'^''^^^ ^ ellectirdc 1 .148 hommes ; la Guyane 
'J(i içi- .'ï'^^ "W-identale chacune un bataillon, l'un 
'](5pôt ,"*^'^fne«, et l'antre de 239 ; il restait un 
niqug "^ 8'^" bommes à Port-F.ouis. et la Marli- 
<i Sai^rr^''"' *'^'^ détachements de 604 homme;, 
"'"^'igiil '"*''" et à Tabago, de 65 à Saint-Pierre 
î^Ux \, |.'J" '• f'O 11 février 1791, fut décidé l'envoi 
fnetii^ I i''"^ *''^ ^2 bataillons, dont 2 des régi- 
■^ODiin/ ^^^^''™'indi'' et d'.Vrtois destinés à Saint 



''at)c 



l^i'Hr,„ ^"*'' 11" des régiments de Beauce, lle-de 
^"vovA,, , ^"lenne, Ant;oiilôme, Aunis, Fore/. 



:e. 






llolu 



Bassigny, Boucrgue, i\nton. 



'"Vllo^jj"^ ,''^ .'^"•■t'iiiquc. A 60i hommes par 

l'^'Porb Vi'''"''' "" ^'""''"r.''"' '^'' 7. 2ÎS hommes, 

' y faiii".- "''"'■'' t'olo>i'"lc il 18.784 hommes-'. 

^''iiisr,, .''•l';*"lcr '''^ milices organisées en 1708, 

^''''>^) hnn ^ "^ ^o"'|)!ignies (blancs, mulâtres, alïran- 
C4f''" paroisse. 

î^'^re j.'"^l">fi"l'' année d'occupation, accrue 

■^\ po''"'' •' '"'^'' '**'' '^^'^''"®* "'" "^ septembre 

'^iainin ^'"* ''*'''*' '•■"''' îi""^ ennemis du dehors 

nir l'ordre, si elle était bien disciplinée 

'■ l;.., 



|. Pf- (in H 1 o'"'*' ''" ** 'J'''c«iiilirc ; Arrh. parlfiin., XXI, 2:;8. 
'• ' lielmes ; Arch. purlem., XXX, Mi. 




2N0 1,'œLVKK COIJINIAI.K DK I.A CONSTITDANTJÎ' 



so" 



C'I coiuniaiidoc. Mais nous avons vu' 'V-^^^J-" 

,,....^ 1..,..,..^. ^,xi e.,,,, i.. - '' ipS 

guncnts et do 4 bataillons, soit de (i.di-^ ''""",# 
on du tiers, et le gouvernement ne l'einp'"*''' (C' 
les corps rapatriés avant la (in d(! la (lonstu"' ||p, 
(Juanl au coniniandement, la Conslituaid'^' f 
même prit l'initiative d'un arrauf^cinent tp"'.!j la 
avoir duré, n'en est pas meilleur. Ell<: ^^''\\w 
dualité de direction en rattachant à la nia""! , 
forces navales des colonies et en attrilHiaD '^ ^n 
décret dn 11 juillet 1791 ^ les foires de tej^^à 
ministère de la fj;'uerre. C'était donner oiiveiji, 
des conllits que rex|)édient d(!s comniissii"'"" 
ne pouvait ni prévenir, ni arrêter. ,jiu 

Quant à l'élat des personnes, nous savo ^^^^j^ 
le décret du 15 mai ne fut pas pi'<>"i^''»".kgt'r 
un acte en tient lien, c'est le concordat ut' '^^^|)f 
leinhre, <iccej)lé et sif^nésoleirnellenieiit; i' '^^,(.(1' 
la question d'une fatjon praliqne. Mallu'iirei' ^^^^^j^^ 
cet acte est en contradiction avec la décisif y- 
lative, prise pres(jue à la mênu' heure P^'iu^o" 
lroj)ole if^iiorante et l'evètne exception"' ,,j'i 
du caracléi'<' constituiionnid. Clnupu' P'^' L s^'" 
s'apjtnyei- sur ces deu.v mesures oi)|)<i^''''.*' \ (,(,«'"' 
l'occasion de luttes oratoires à la Lé^iïil'i*^'^ 
ulanles aux c(doiiies. - i leO I''! 

La Constituante, on le. voit, a ap|dii|"" ^gf'^' 
de chose de sa réforme politique. A P'" 



n'i» 



s 6 1 



I. V. p. 11)0. r- 

i. Ii,-i|>|i. -le Silloi-y; — Aicli. p,iili:iM.,.\.\VIII, "'■ 
II- 701, I. I-XII, Icxte du di3Cix-t. 



l'r" 
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' It's '^'\''';'mt^nl,airp., les usscmbléos colonialfts 
'''^ftlfijifi. ^^'^'P"-'''''^, <liii furenl dos innovations 
"iii[, i',.^'' ^■'^^^ lo rosle est en suspens. Sur un 
''*^'^eêf , ^^'^^ personnes, la lYïfomic (jui se 
'^ f'Ile j^J'^*"'^^0'>li'e-ré]'orme, veut être délinilive, 
^'^"lie à un fait acquis qui l'annule. 



..la r,-,f, 

!,'?iiem. '*'^'^'*' économique devait ôtre mise en 

l'If'ii,. j/7"^ '''ivous vu, dès le 15 avril IT!)!. 

^2 i^-^ '^^ '^11 i'6;i\iU''. que le 20 juin pour l'Inde, 

«Vani pt^"^ '*^^ colonies, le 29 Juillet pour le 



et 



'''"do'dl^ ''',^°' '^'^"t poi'i- Marseille'. Il est difli- 

'<iti, 



quelle 



a nouvelle adminis- 



( "^Ti J queue UK^on la nouvelle adminis- 

■'' '■«for,,; ^'r^"'l':<l'S inimédials. On sait bien nue 



>- fint 



,,"l'tijd(,m ""^ncièrc, dont l'application avait 
ila ^'"^Hic" '*^"' '''^'^'''^^' '^"x soins des Directoire; 
r; ''Ue p^^^''/'-'"' '^''''l"'t 'I"'''" pfirlie assise 
,,j!'*ini oni, '^'''^'^''''^^'^ *'~ (léparteinenls avai 
l'*^''<îS(,( ^'f. I^'s districts les conlrihutions f 






lïiob 

I 



au 
lient 
fou- 



les o 



ilUtl 



"'ores, pour une somme de 30(1 mil 
'•->*, représeulaut près de 5U mil- 

ny,! . 'sse j,, ',. . 

lue ) °''' *'" l'spf'ces, assignats ('telVels 

s ^.,. . •^•"^•lyo.Ki:', livres au :3U septembre. 

es des dix premiers jours d'octobre 



iv!f^*iissp'',[f'.p"' 1""^'^ encore étiibli leurs rôles. 



ais 



'es 



'■^^eett 



'.\ti;t|''''PflSé 



!,:■ 'U. 



Pari, 



">"t, 



eiii. 



<"'( 



^«^-ïu r:P«^ 



"'Wc ; 



v'v'v^ '"i'iistn' lies Mn.iiices, 1i 
•^•WIV, U)l. 



ictubre niM 



nyC 



"' 1 : lin 



lHi"i't lie LafiiiKl-LiKlcbat, séance du 
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uaintE 









lire"' 
furent, do 28.106.353 livres, et elles augmpn^';^je 

{^racliiellement. Il semble qu'on puisse inu*^'.^^. 

ces chiffres que les nouvcau.v larifs J^i'^i^ v 

comme les nouveaux impôts intérieurs, ^.".^jj. 

curent avec dilïiculté et rendirent peu tout ""^j)!. 

Mais le système était si jeune, en octobi''' ..^jff 

qu'on ne peut guère s'en étonner. Ce sera ' '*,^jpif 

de la Législative de faire sortir du nouveau i'-» 



et 



d" 



fiscal tout le bien qu'il recèle. 

Une chose, toutefois, pent être affirmée '■'^g. 
d'autant mieux l'être qu'elle contredit tl<^^ ^ .ft* 
lions souvent répétées : c'est que ni le coHJ ^^ig- 
national, ni même le commerce maritime ^ .j^,. 
niai n'ont été affectés par la réforme et se? ■ j.^^p. 
A défaut de rapport ou do statistique qui 1'*^*^ . p^af 
on a le témoignage d'un rapporteur, bien pij* '^^ jOi' 
être renseigné. Lafond-Ladebal, en elfet, "'';,(,jil'^ 
rap[)ort sur le projet du budget de 1792. P ^^c 

a reçu de nouveaux accroissements, le c" 



-Il — ... ^--j-^ .^^.^^v ... - 

le .30 décembre 1791, dit nettement: « ^^ "^ofC" 

intérieur a consei-vé toute son activité; P ^i » 
de nos manufactures ont doublé leurs traV'' ^^^^{a 
Pour le commerce colonial on n'a pa^ ''^fficil^' '^ 
iémoignage, et la |)reuve semble plus "' ^^^jnf- 

Le fl'**^ 



l'aire. Aussi est-ce sur lui que l'on insiste ' ' j 

par exemple, a pu dire qu'à la fin d" ^jjjço'i 
denrées coloniales étaient hors de jirix. « '-' .j,,., 

écrit-il de son style grossissant, le ^ei ^^^^ rfi 



If 



fort de la halle, |)rivés < 



le leur café ^^\, „p'i' 



malin, maudissent la Révolution et sont 



utP 



■H 



1. Moni/eur, 1792, ii» 1 ; séance du. 'M décembre. 



1191- 
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L APPLICATION 
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opj * un commissionnaire de Hambourg avec 
d(Ns y^ ' l'éaliser un bénéfice de 10 à 12 0/0. Mais, 
'|Ue |'^^°^^ d(3 juillet, la baisse s'accentue au point 
H'^^cuf 7*'"''*^ ne peut se faire qu'avec perte. Le 
''"lire ^ îittcnd , espérant que « les prix de ces 
'"''iiiir ^^Sn^enteront au fur et à mesure des 
lit k.'.'^*^^P''«duits des colonies». Le mois suivant, 



'n, 



4 



^isse 



Il '^ <ist devenue générale; le correspondant 



amli 



'ourg écrit, le i:? août : « Les calés ont 



'^Ucres''^*'^^" '' 2^' 'ivi''^*^ '^ Nantes et à Bordeaux ; les 
'"<>is ^'^'^^^'"t 4.400 réaux à Lisbonne, ily a trois 
'•a "J *:^ y sont tombés à 3.000 et au dessous <. » 
•l(5s,^J^'^^"'a'tion menaçait donc de tourner au 

"^ïrnlt '''' '*^ï'sque de Septeuil fut arrèlé, et son 

rr saisi. 

^' Cet 
''t^f(j,. *'xemplo on peut conclure que ni les 

'le g . '^ "'' la Constituante, ni même les malbeurs 

l'i'otjjj ~"*^'iiingne, n'ont produit le malaise des 

Urie^'''"^ mois de 17!)2. Ce malaise factice était 

'fijus^' "^'^uvro contre-révolntionuaire, et c'est une 

'jotisfu '' ^" '■^''^'" iirgunnmt conire l'œuvre de la 

'^^'Wm .^^^^- Cette œuvre avait assurément des 

%•■. (iiNi"/?^''^'^' loin de provoquer la ruine du pays, 

^Ssufg ^_^^''u plutôt, comme le disait Montesquiou, 



«U, 



Se 



'Cf. 



sa 



prospérité, si elle eût pu se développer 
i^nier dans le calme d'une bmgue paix. 



'?r'' ''5)^'' ''" ''• •'■ ''e/'.'Ic/p (^nonciatifdes- Crimes de Louis 
P^i' la (kmnnission des '1\, cl impiiiné pitr ori/rc de 
nalionale, 1792, in-S", 64 p. 



'"ni'e 



''nti, 



les 



m 
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cm 



2 3 4 



9 10 11 12 13 14 15 



my^m/À 
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b'itiati ^^"^ contre elle '. » Go tableau, tracé d'ima- 
'lesfj^j. ' '^st une in tcrprétalion toute rationnelle 
'^n ig .accomplis à SuinL-Domingue. Les esclaves, 
.„„jjJJ"^; «nt brûlé 200 sucreries, 1.200 caféières, 
ki'tp V "^digoterics, guildiveries, etc., causé une 

. 'ors , 



'''«tnb 



même, suivant cerlains, do 800 nii!- 

' ^le reste en état de guerre; il est clair 

ijç, ,, 'H'4*''ovisionneniont ne se lit plus et que 



ut 



H. f, ■ '''^'' 'ii'vinrenl, « hors de prix ». Si pourta 
'''iriii. I,.'- ''^ ^^-^ autres historiens qui ont raisonné 
' ^Viiieut regardé de plus près, ils auraient 
Renchérissement des denrées fut l'eiFel, 



;;»«.M, 



"% 



'lue 



:<.*'*"'•'■ 






approvisionnement, qui fut à peine 

ai s (■ 

Hio f, i'*^^®' ^^ 4"® ce renchérissement dura à 



'fniep^j.'^.^'^'s des accaparements, dont on lit une 
Kî^,_1»elquos mois. 



'"■"toii 'l'''^'^"'^frons pas toute l'agitation qui se 
r févpj . '^^ "^w;apareurs, dans les mois de janvier 
'|''!^;„l l'!)2; elle appartient à l'histoire de la 
'f'ii • ;i ■ "'^'*^ nous pourrons faire celte consta- 



tai:: 



H Vp'\^'\^'^^''^ ^''^ France, à la fin de 17!)1, de si 

'"'" loi '^'"'^^'^^'onnements en denrées coloniales 
^^ l'est, 



^"^ ou 

<.^'Ml.•oto, 



■■t'rves eussent suffi à maintenir j'éciui- 
,^iarché lors 



même que Saint-Domingue 

o^j.'". ""^ cessé plus longlemps ses envois. Un 

Pi'ol ^ '^''^t-Domingue, Delbecq, en deman- 

'Hiîig^^.^'ction à l'assemblée, ne dit-il pas qu'il a 

''^'••OfJi] |."^ " - millions de sucre, 1 million de café, 

''"■«(luit .l'y^^'^'l'indigo et 500.000 livres de coton », 

^a dernière récolte, qui lui est parvc- 



Ohv 



'"''^'^deu. 



nuice foiilemponnne, 11, 192. 
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nue avant les Iroublos, cl ne déclare-t-il F' 






« sa voloiit(! bien expresses est de ne ^ .ofi' 
aucun prix, les denrées dont il est " ^gO^ 
taire' ». Conihien ont agi et pensé de inôni ] gi' 
dire? Il est bien vrai qu'une sorte de p^' ,fl'' 
la famine a sévi à Paris à ce moment t^ j e 
motion a été faite aux Jacobins, l 



>ar ^^ 



cr«- 



Louvet^, de se priver patriotiquenie-iit '^^ , j'c 



oo" 



est vrai que le sucre a doublé de pi'i^ 
élevé à 42 sous la livre, quand le eoui ^^^,(iri 
était de 22 à 26 sous. Mais il est plus "^''^^oO'"", 
à Bordeaux, où l'étranger l'achète un écu ; j,s<)' 

c'est la l*'rance qui fixe le courS; ne ^" i^tio"', 
ces faits que la hausse est un jeu de spe'^ Vfs.fi'^^ 
que l'Europe en pâlit plus encore qW '' gt"""' 
Mais cette hausse ne dura pas Jongtei"P^^ ,,i d^- 
on avons pour preuve le carn(d. nu'^nje .^.gjj v 
spéculateurs. De Septeuil, l'Iio'iiiiie J'^'^,,. ]#: 
roi, avait été chargé par lui, dés le 7 ,j""^ . pre'''"*', 
de placer ses fonds libres. En 1792, '^o".'!'". liv^*.; 
des événements de Saiul-Doniingue, 'i' \vi' ^ 
un vaste agiotage sur les sucres et ca ' j-js"^, 
en janvier de ne pas acheter, |iarc(5 qu" ies"'^''î,. 
presque doublé, il sait en avril et niai '1 gf# 
ont déjà assez baissé pour laisser u .{iso^^ ■ 
marge à la revente, il fait donc à '1<'»-"* "Jjjér»'' „• 
Nantes et du Havre une commande «'Of;^ ^^ fO'' 



il achète pour 595.000 livres , 

234.000 livres de sucre; de Saint-Ooming" ' 



de catt' ., 



le? 



XIII 



i. Jiuclicz et lioux, IIM. paiie.m. <le t"- "!'''f ,^^l. , p'5*' 

2. Ibid., nui. ptirlem. de la /(('«oZ"'''""- '^ ^'^/gî^c,!^^" 

3. Disc, de Ducos, séance du 24 junvierlTJ^ ('""" 
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^ERFICIE ET POPULATION COMPARÉES 
EN 1789 ET 1894 

sseur, la Populrilinn en France, IIl, il9) 







KILOMETRES 



1.174.000 



POPULATION 






iJétail pour 1789 {ibid., Ill, 44S) 
AFRIQUE 



^ÛTAL 



1.000 

2.512 



•'"■1.1, 



'^'"^'^^^ de r,n,le. 
Totai, 



INDE 



0.167 
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SOS 
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ili?^-":'" 
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24.000 

1.757 
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105.000 



132.523 
139.198 



744.134 
33.000.000 



10.000 
32.515 
32.739 



75.254 



80.000 



80.000 



1.200 
288.800 
107.000 
85.780 
14.200 
80.000 
11.900 



588.880 



744.134 
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ESSAI UE STATISTIQUE DES COLONIES 
EN 1789 



FBAÎ'Ç^' 



ISP 



(D'après les louioignages coiil('iiipiii''i'"''' 



Ne 



Nous faisons observer nu'il n ^Xi 



tait 



;,,al'''' 



aucune métbodi! de stalistique. Les cliiffi'f^ ^ \fiS 

les diiïérents auteurs n'ont donc pas de valeu j^s 

Nous ne prétendons môme pas avoir recueu p^i^jus 

téiuoig'nag'es, mais seulement les plus autori' ^.|.j,i- 
proposons les cliiiïres qui nous ont paru Itî^ r 



semblables. 



iStatis 



M 



11' 



Il serait sans doute possible d'établir une- ],jv 
sérieuse avec les documents conservés fU ]„,iiié'' 



^ffet, 



oru 



,01'' 



coloniales. Un édit de juin J776 a, en ci"--' ^j gi 
dépôt à Versailles des « chartes des colonies "^^j^i^l)!' 
mis les re<;'istres de l'état civil à un contrôle - - ^^^31. 
à celui (lui existait en France depuis iM^ i ,n cO'' 
Les séries G et G' (Inventaire mss. ue ^"; ,,-jcliaf 
tiennent en eiïcldes recenseinents particule*''''' j j^ 
colonie ou des rccenscMiients (renseinble <i ^.^^^pjta'' 
qu'en 1789 et au delà. Mais labsence 



d'in 



veo'' 



détaillé rend le dépouillement des 400 e 



elq"'" 



:§'stres do 
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est ,J 



ces séries matériellement impossible. Il en 



en 



iioi 



•■ens, 



'eme du fonds Moreau de Saint-Méry, si riche 
ir .'"''^^"^^'^'■s do toute nature ; il ne comprend pas 
(Jii jj ^ ^^^^ registres et 41 cartons, parmi lesquels 
1 ^ut se guider sans inventaire. 
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AirKL'Rî 



saint-domin<;le 

, DeBeauniont.n03(Mém.dul4sept.n65; 

Aich. col., Mi'iu. gon , t. XXl.n'Oj.. 

Mi'nioirc anonvme ms (Arch. col , 

Mrm. L'en., t" XXI. n'6a 

Necker. n'i9 Adminislralion de la 

Fiance. nS4 

Moreau de Saiut-Mérv, 1*80 ^Note Mss., 

Arch. col . F, 134^ 

. Moreau de Saint-Mérv. 1790 

. Moreau de Saint-Mérv. 1191 [Discours 

des 12 et 14 mai lIOi; 

Bureau de la Balance du Comm.. 1186 
Arch. col.. Méni gén..t. XXlll.n°25 
La Luzerne. nS"; (Proc.-verb. de lAss. 

nation., n' '. p. 20) 

Grégoire. I"î83 iMéni. pour les gens de 
couleur, 1"S9' 

. Ma\ouet, l"90 {KaçporV du 19 a\riV)... 
fevv. BarTva'se,V"9\ (J\avpovVv\\iiî3 sept. HâV , , 




/ •-' ■'■ 

fj y l'o Ileaiiinant. l 7t<.'J. , 

/' ji. Mvuioire de îllii 

// 3. Secker, 1779 . 

'' i. Moreaii de .<aint-Mcry, 1 7SÛ 

.). Cliev. ,1e Moia Pavd-.ùllan (Arch. col. 

Metii. irén., /. XX. n° 1 7), IIHI 

t). Bureau de In Balance du Coiiiru , 1786 

7. Grégoire, l'Si) 

8. Maloiiel, 179(1 



23. 000. 000 I 



9. Levasse 



Chiffres pnoi-osf; 




LA GLADEl.OLl'K 

1. Di' Beaiiuiont, HM 

2. Méraciire <le 1715 

3. Nccker, 1779 

4. Morcaii lie S.iint-Mcry, 1780 

5. Chcv. Ue Mor:i l'inliillaii. 1781 

0. lUircau «le la Biilanoe du Comm., 1786 

7. Barére. 178!i ;l!a()port du 12 sept.) — 

8. Malouet, 1790 . 

9. Gréi-'cire, 1789 

10. Levisspii 

ClIlFI'HES PROl-OgÉS 



2;i.000.000 



WS^: 




ADTElTiS 



l)KI>E.NDA.NCt;S DE LA GUADELOUPE 

1. Moreau do Saiut-Mérv, nSO 

2. Grégoire, UK'j p.ur'Mario-Gaismdc)! 

ClUhKIlKS PIUIHO 



3. 

!4. 





SALVTE-LUCIE 

Mémoire île m 

NpLker, mo 

Mureau de Saiiit-Mcrv'ii^fi" 
Grf'tfuire, 1789 

Maiouci. non 

Levasseu 

ChiFFBP.S PROrOSKS 



M' V! '.M >Ve SuviaV-Mèvv. \1&o 



i— WOl 




/' 6. Mnloiie: 



-■■■'Il de Haiat Me. 

■m lie- la t!l!l!llJC:_ . 

d>: Jijiinés, ilK'.J 
. i'i'tJ 



. I) Aif^vcmouf. ^ih.mnisir., nm (Arch 
col. M.-i„ .fi-i'.o.. f. MX. n' il) 
M.fî) des ai!(ijiiii.s(i-a/«urs, 1191, Il nW 



' !*. Lo-vas<eiii- 



'.'lUFFIlKS I"II')PÛSK«. 



SAINT-PIFUIÎK ET MlQl IXO.V 
I. De Lallre. nS8 Happ. du 30 iiov. {790) 

i. Gouil.ini, 178:» 

I 3. Malouel, i 

■ ■ ■ ■ 

*■ I.evassour . 

(lui] I : . 





it\i^i.J-Ji. 



.i=cS^ 



hiifiiincii|fiLAN(:.s 



-HXÉGAL. GOKfcE, JLDA 
■\\x (le la Balance tlu Comm., 1186. 

■et. nao 

i !.. >- iir 

4. A. IIui^o, 1833 iFrance pittoresque. 
t. ni) : 



Cniri'Kt? pRoiM 



Kmq. 

» 
1.000 

» 
1.000 



10.000 
2.997 

2.000 



ItUTRiS 

i:t .^om8 

libres 



10.000 



mxm 



11.40"; 
c.ooo 



KT BKVEMS 



1>. 302.221 



U. 339.800 



IXrOBTiTIOH 



EXPORT.\TI0N 



22. 148. OOP l.ni.OOO 
■» 



22.748.000 



1. m. 00(1 



ILK DE I R.VNCE 



1. .Nccker, 1119.. 
■2. Malouet, 1190. 



I 3. Adresse des gfxrdes nationales. n9U 
'^sauvée du nLaufvuge de r.4in;)hi(ri(e).\ 
;. \>e CouTxav, V"i9V ittapp. daté a Vav\s,\ 

\" vaaïà'i \ 

a. f.onânitd, U*'> \(,ïM.iv Au 1\ ■.^<^\\\ ^-.^n^.' 



6.386 



1.999 



6.0001 



\ §»3>;3 




te .531 .000 

t Xvec Bourbon") 



!. .\i',ckcr. i77'J 

ù. Betlin^ de Lancastel. 17S8 (Statistique^ 
dressée à Saint-Denis en 1837, im- 
primée pour l'Adiuinistration seule, 
— cité par A. Hugo : Fronce pitto 

re.iquej 

3. .Waloiiel. 1790 



4. Levasseur 

Chiffres piioposés. 




6.387/ 63.447; » 

D. 4.. 557. 144 

l'Avec i'ile de 
France) 



32.313 
19.000 e.OOol 60.000 



» 

D. 4.551.144 

.Avec l'île de 
France) 



16.331.000 

{Avec l'île de France) 



l.NDKS 

1. Grt'goire, 1190 (Rapport du 19 sept.).. 

2. P. .Monneron. 119(1 ;Mém. pour l'Inde 

du 13 oit. 

3. M.ilouet. 1190 

4. Levasseur 



CiiiFrnES piioi'osÉs. . . 



Rmq. 
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100.000 

(Avec 
Indiens) 


)> 


» 




» 


» 


» 


» 


II 


» 


» 


» 


» 


l) 
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80.000 

^.\vec 
Indien^' 


» 


» 




308 


100.000 


» 


' 


D 
R 



800.000 
614.360 
500.000 



614.560 
500.000) 



30.000.000 



30,000.000 
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2 

o 



IxSïïE; 



OZ 61 81 Ll 91 51 VI £T Zl II 01 6 



L 9 '^ V £ Z 



hecapitui.atiiin des chikkres proposés 



simncit [blancs 



riainl-Dominguo 24.000 40.000 

La Martinique j 998 20. 000 

l.a Guadeloupe et dépendances l."57 

s.iinte-Lucie ! 238 

Tabago 295 

Cayenne et Guyane 103.000 

Saint-Pierre et Miquelon J35 

Sénégal et Guinée 1 OOO 

Ue de France "; 13 



■!UIIl!S 

KT KOlhS 

libras 



28.000 
3.000 
4.300 
1.800 



18 000 
2.. 500 
500 
2.500 
7.000 
2.000 » 

6.00e' 2.000 

1 



E.4UTIS 



Tiir.\L 
de la 

POPCLATIO.N 



BT BErK.\CS 



iiPotnnoK 



EXPORTATUN 



432.000 510. OOO)^- l 



73.000 
100 500 



ioo.ooo){J- ' 



122.800Î[|- ' 
20.000' 24..300l^ 



400 15.000. 13.900 ,, 
I I» 



300 



to. 



10.000! IS.OOOjp 



6.000 
43.000 



7.000 

8.000 

33.000» 



933 

ono 

402 
6UU 
031 
666 
423 

20, 
479, 

76, 
334, 
100. 

H7. 
339 



383( 



jjjJSO.OOO.OOOllSO.OOO.OOO 



I80> 

666» 



20.000.000; 25.000.000 



•g^^Jlo.OOO.OOO 

099' 

000» * 

732) 

6661 

606i 

OOOt 



638.000 

330.000 



23.000.000 



492 
800 



4.113.000 
800.000 
12.000.000 
22.748.000 1.171.000 



lUe Bourbon i.SlîWo.OOO', 6.OO0I 6O.OOO' 



l TiTiies. 



ôosUoo .ooo\ 



A- 



76.000 



in. 



437. 



614 



■\ 



> . lli. 



\ 



I44J 16.331.000 

0^1 30.000.000 
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, '^ '-"l-O.MAUX 






DI-: \.\ i-nA.Nci' ET OK i/an- 
'"*"■: i':.\ 178!) kt en 1891, compahés avkc 



^'Pl'ès 









«III. 



III, M9; — If cliov.iliiM- \\il\v(irtli. 
^ '/'«<'.sil)i,li)t, 1758, in-4", — se douve aux Airh. 
S''ii-, I. XXII. Il" ill: - <■( In sfiitistiqui- pi-tVodrnIe- 



''Jii.si: 




. l^H!l 






i,, ■'•i<i.000 

:;'-*<tH».(iiiii 
"^'■•'"ij.iiiiii 



•lli.lHlll 

.l"-'">ti.nn() 



IIIANCE 

I .iil . 1 80 ) ... 

1.(1(10.(1(10 \ ^'' ''■"'''''" 

"Il 000 ( , ,. 

.•i:t.ii:ii.l7:; , l'"!"'!"!"'" 



■A.NdLKTKlilii; 

i.ooi) 000 I , .. 

ail. 8:10. 000 \ ■"'• '■"'■ré^ 

■10 .•iN.;.o«o ( , . 

:i:io.()oo.oo(i \ l"||"ilil><'n 




KtC.lICIi 



1 .OliO.OOO 
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ANTII.IiES 



1,11 Fiarh.iilo 

I,:i J)Ullllïi|UC . . . . 

Aiitiffi>a 

Siiinl-Ohristiiphi^. 

\i<:vps 

Mimlsi'rrat 

l,;i Hai'hiiile 

,\ni.'iipln 

Vi.Tfi.' 

'loilola 

l.iii'.'iycs 

ItCl'IULlllcS 



Total 



on. 00(1 
i:io.iino 

28.000 
20 . 000 

i:i 000 

12.1)00 

8.;i0o 

1.S00 

:; . 000 



:i1:i.SO0 
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000 


s 
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.oon 
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.:ioi) 1 
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.800 
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AMKIlIQliK CONTINKNTM'K 



li.iie d'IliKl.son , 
TinTivNcilvc . . . 

Acttdii' 

(laiiada 



,.1 



( 



Toi. VI, 



o.ooo 

00.00» 



v^.■^:i^ 



oo.ooo 



i\'.).l:W 



0' 



l'o.sspssion.s (II: riiiilc. 

ToTM. OKHillAI,. . 




COLONIES AN(iLAlSKS en 1758 : population ^ 

(rraprès Wilworth) 
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III 



Dlîl'ENSES l)i;S COLONIES 



^^J^l^ ''iprès le li,i[)|iort ilc .Vl.iril(>S(|iiioii, 8 (irccuibrc 1189 
' "'"'li'iii., X, VM-i'i] : proc-vorb. n" ti2, l. IX, p. l-:i9) 



1" lii;i>K.\SKS T()TA1J-:S KT llKSENliS 







MII.ITAIUKS 


liK LA 
MA!IINK 


ToTAI, 


ItKVEXl .^ 


'§f;^«et„,. 


:!.7iii.:iiis 


fi.ïaa.r;:!! 


3.W.001) 


10.311.619 


c.Ms.s:!;; 


^^^uc^î'-- 


•iiis.ni 


.•t'.)8.9j2 


8.784 


o.r-i.gni 


lOO.UOfi 


d'^i^l'Afnaue 
lac, 
"ni,.^""'"s les 


2.r;;);;.()i.4 


2.1. (1.148 


■ir>y.4oo 


.•;.294.1G-2 


oGO.oon 




inti.doo 


43(1.001) 




1.10(1.000 




'"'■MlX.,,^ 


T.W«.;i;;3 


■i.i<j;i.i:ti 


!Hn.US4 


11.041.148 


1.113.3:1:1 
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2" DFTM!, |)|;s DKIM'Vsl-', fuMMIlNI- 



ADMINIST RATION 

■tiirii! m ^ iiiiuilli's (If! rilf Royale. 

■> » de S'-l'iciTC et Miriii 

uoliim lies missionnaires île (;ii3'('i!n 

; ' et i;onduitcs 

.isis iiii()nvnes et extiaordiimires . 

jKiits (le l-'ivince 

ToTAi 



KIAT MU ITAIIII-: 

Deux hiif,'ii(les (liirlillciic restant en Kranoc 

Biitaill«iis auxiliaires des rolouies, eulreteuus à 
I.drient 

Tut M. 

TOTAI. (.t.NÉHAI 



201).':.. 




.iàiau 



iiiitottJseiBkM 



Officiers cradministration. 



Tribunaux de justice. 



Gardes-magasin 

Receveurs du domaine 

Commis de différents bureaux. 

Officiers de santé 

Aumôniers 



Divers entretenus . 



Indemnités 

Ateliers do nègres du roi. 



Dépenses diverses et extraordinaires. 



Etat-major 



Infanteri 



Artillerie 



SAINT-DO-MI.NGUE 



M.-VRTINIOUE 




DÉTAIL DES DÉPENSES CIVILES DES COLONIES. 



233.866 

[iileni^ant 

Comui-ssaire ordonnateur. . . 

9 Mil liissaires 

1 cor ;'ôleur 

10 ce vains . . 

13 - .■...■■;.■'■.'■ 



80.000 
16.000 
58.000 
8.000 
34.000 
37.806 



125.500 

Intendant 

Commissaire ordonnât 

4 commissaires 

2 contrôleurs 

6 écrivains 

13 ~ 



15.000 
1.^1.000 



S.OOfl 
90.000 



290.000 

Prési. ent 

Procii-eur général! . „ 

18 c(. iseillers 162.000 

3 pttlutitats 

30 coiseillers sénéchaux 



22.586 
(14 titulaires) 

27.134 
(15 titulaires et 3 commis) 

180.344 

15.668 
(15 titulaires) 



19.568 



I 93.900 

60.000 Intendant 

12.000 3 commissaires ordou. 

25.000 1 contrôleur 

1.100 3 écrivains 

34.000 Frais de bureau 

37.886 



40.000 
i4.000 

7.500 
16.400 

2.0U0 



comni 

2 conlroleiir: 

3 écrivains.. 
3 — ■■ 



27,400 
issaire ordon. 



I 26.800 

l'^.OOO 1 commissaire ordon 

îieOO Contrôleur 

3,000 3 écrivains 

2.400.2 — 



10.. 573 



police 
(I sergent et 19 arcliers) 



12.533 

(18 titulaires) 



47.695 

7 piqieura et gardiens. 

1 bolMiste 

i aunônier. 

2 tnnieliers. 

2 chaipenticrs, 
2 maç>ns. 
l forgeron 
12 - 

8 maîtres canonnière. 



3.000 



40.344 

(() artilleurs) 

112.080 

IVl nègres, 1 inspecteur, 
**'■- et 3 piqueurs) 



1.376 000 



55.526 
(16 titulaires et 25 commis) 



28.193 
(41 lilulaires) 



82.793 
fi gardes-magasin. 

1 arpenteur. 

2 tonneliers. 
2 concierges. 



48.578 

(0 établissements charitables; 



2 économes 



Elaldisscment des Gonaïves,. 

Fournitures dans les magasins 

Transports dans les quartiers, .... . 

Voyages , 

Journ.es d'ouvriers........ 

I nminiire "i" °°''i'^ "" ^ iî\ non 

?^™li;t^:;^^2"dé":^'-:::: TZ.o.-..,^^ 

Frais de capiuie uc 

Frais d'impression •■•■■•■■ • ■ ■ ; ; ; ; ; |;j;|^^Jj 
hi.pre^us. . . ■■■.-.■ j construction 
rravasx ne voui'^ QfiQ nnO 

d'u, palais de justice 868,000 



19.000 
240.000 
50.000 
18.000 
20.000 
6.000 
6.000 
10.000 



226.294 

Bagne 

Lovers 

Frais de bureaux.. , 

Transports 

Journées d'ouvriers. 

Hôpitaux 

Prisons 

Travaux de port. . . . 
Imprévu 



17.294 
25.000 
18.000 
15.000 
12.000 
8.000 
44.000 
12.000 
30.000 
18.000 



police 

(1 sergent, 1 capofl) «' 

1 [ archers) 



70.933 

(50 titulaires) 



10.800 

(0 Utulaires) 

12.277 

.dominicains, capucins 
et carmes) 

64.760 

gardes-magasin. 
_ gardes-ariilleurs. 
T arpenteur. 
1 tonnelier. 

gardes-bureaux. 
Concierges. 
Commis. 



3.333 
(1 élablisscmenl oharitiible) 



(I brigadi* 



.693 

poli 



et 4 archers) 



12.000 
I.OOO 
3.000 
2.400 



800 
police 



32.300 

Commissaire général. 
Commissaire ordon . . 

Contrôleur 

t écrivain 



265.480 



19.300 

(!l titulaires) 



3.900 
(2 titulaires) 

11.217 
(11 titulaires) 

23.920 



136.320 



Loyers ■," 

Frais de bureaux.. 
Transports.. .••■■• 
Journées d'ouvriers 

Prisons 

Imprévu 



11.320 
50.000 
6.000 
8.000 
6.000 
25.000 
30.000 



1 garde-magasin. 
I garde-artilleur. 
1 arpenteur. 
4 gardes-bureaux. 
Commis 



16.767 
(8 molaires 



2.566 
(1 titulaire) 

2.000 
(2 titulaires) 

26.833 



16,800 



3.000 

1.500 

2.800 

SOO 



1 garde-magasin. 
1 garde-artilleur. 

1 arpenteur 

1 tonnelier --^ 

Commis 14.4œ 

Garçon de bureau.... l..;OU 
Gardiens. _ 

3 nègres 2. /as 



Doyen 

Procureur général. 

5 conseillers 

I greffier 

i huissier 

Police 



33.190 

(15 titulaires) 



-iono 

6.000 

1.500 
^i.iiOo 
i.800 



1 '.00 
;.40<3 
',1.41)0 
4.000 
•300 
i,740 



12.332 
1 contrôleur 



^ écrivains. 
Commis 



4.480 
5.87 

i.yii2 



15.660 



113.400 

Intendant «S 

2 commissaires génér. 2^""" 

■^ commissaires ^''Sn 

i »™lrôlenr « 

o écrivain» • ''■"" 



6 — 



; 14.000 



109.460 
S"" 

Loyers 

Frais de bureaux. . . 

Transports .. 

Journées d'ouvriers. 

Prisons 

Travaux 

Imprévu 



2.300 

12.000 

24.000 

800 

S.Oi'O 

5.000 

40,000 

20.000 



107.930 

Lovers 

Frais de bureaux , 

Transports 

Travaux 

Imprévu 

Canot uu port 



30,330 
6,000 
12.000 
28.000 
18.000 
600 



15.880 
(17 titulaires) 

51.820 
(23 Utulaires) 

17.042 

1 charron. 
1 forgeron. 

1 callat. 

3 charpenliers. 

2 armuriers. 

2 gardes-jardins. 

1 vétérinaire. , l . 

4 inspecteurs de lapS'he de 
la tortue. 

3 économes. 
2 archers. 

» 



34 419 

(Elablisseraenls royaix à 
Vincent-Pinçon, Oyapok, 
Ues-Ia-.Mère, Kouroii,Sin- 
namarie, Iracoubo, Fra- 
coubo.) 



122,370 

Loyers 

Transports 

Hûpilaux 

Travaux 

Imprévu 

Envois de France. . 
-Achats de vivres. . 

Baleaux 

Indiens 

Mines de fer 

.Milices des mu 



très 



3.600 
6.000 
6.000 
,50.000 
0.000 
t 7.'242 

•;o.940 

■iO.OOO 
4.800 
0.200 
4.800 



(7 «tuf 



5.568 
(4 titulaires) 

3.976 
(3 Utulaires) 

3.352 
lires, dont 1 ju 



ge) 840 



29.100 

» 
3.000 
1.800 



32.980 
Envois de France. . 



10.000 



4. DÉTAIL DES DÉPENSES iMILlTAlRES P.\R COLONIE 



157.916 
2 conseils 6npérieii''s 

(24 niembf") , 
2 juridictions royales 

Police..!'.""'":'"','. 53,176 

19 000 
(14 Utulaires) 



73.800 

(45 Utulaires) 

32.400 
(45 Utulaires) 

28.000 

(27 titulaires) 



22.800 

Résidents et commissaires 

aux Seychelles, à Rodrigue 

à Madagascar 
1 directeur de jardin. 
6 imprimeurs. 
6 ouvriers k Madagascar. 
4 ouvriers à Rodrigue. 



73.300 
Envois de France. . 



8.700 



1.522.620 



Bureaux 

Transports 

Hôpitaux 

Prisons 

Envois de France. 
Achats de vivres. 



35.000 

1-20,000 

12.000 

«36.870 

618.750 



311.032 

(24) 

„ ,, 100.000 

Gouvirneur 

1.. 543. 010 

l Port-au-Prince. 
1 régimenls j j^,. Q^p. 

132 Aciers. 
2.296 soldats. 



iftdal». 




282.525 

i compagnies ; 

77.167 



119.200 

(6) 



117.600 

(9) 



Gouverneur 

506,200 

1 régiment, dont 2 
dans l'Ile : 
66 officiers. 
1.148 soldats. 



. . 80.000 Gouverneur ' 

I 510.336 

bataillons 2 bataillons 



60.000 



149.639 
3 compagnies : 



18-offitt 

276 soldats. 



10.000 
300 hommes. 



'"^■ei's lie i„„.,. 

Entrepôts 
Stations na^. 



iiavnlos 




39.400 

(44) 

25.000 
250.000 



560.421 



7.000 
(3) 



66 officiers. 
1.148 soldats. 



36.600 

(3) 



24.000 



erneur. 

228.673 
balaiUo" J", ■■"Ki""^"' 



44.243 
1 compagnie '■ 



ô ornciers. 
88 soldats. 



300 hommes 



8.450 
13.000 



440.000 



de Martinique 
31 olflciers. 
573 soldats. 



3.450 



36.600 
(3) 
Gouverneur 24 

269.573 

1 bataillon : 
31 ofticiers. 
72 soldats. 



3.430 



.000 



169.350 



174.003 



32.500 

(4) 



Gouverne 



"4.000 



153.709 

1 bataillon : 
Jô officiers. 

458 soldats. 



13.850 



17.928 

1 compagnie 
4 officiers. 
(iO soldats. 



138.063 



4.900 
(2) 
Commandant 



2.720 



DÉTAIL DES DÉPENSES DE LA MARINE PAR COLONIE 



24.000 
(1) 
Commandant 



24.000 



100.000 

1/2 bataillon: 
15 officiers. 
398 soldats. 




6.080 

(6) 



.800 

(■'.) 



2.984 



34.950 



1.200 

(1) 



82.400 
(4) 
Gouverneur 



5S.800 



52.638 



4.600 

(2 titulaires) 

il. 860 



19.800 
9.200 

29.932 



Ï44.18 



50.000 
1.108.312 



24.000 

(2) 
Commandant 



18.000 



: régiments ' P™<li'^héry. 
° ( Ile-de-France. 

132 officiers. 
2.296 soldats. 

268.631 

3 1/2 compagnies : 
Si) ofii,â«-8. 
.352 soldats. 

220.705 

130.000 
5 compagnies de cipayes 



305,600 



15 900 



543.500 



23.682 



10 11 12 13 14 15 16 17 IS 



19 20 21 22 23 24 25 26 27 2S 



29 30 31 32 33 34 35 36 37 3i 



39 40 41 42 43 



i;^ 



i« 






cm 



2 3 4 



9 10 11 12 13 14 15 
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IV 



'«*- ^S. L. N. D. ADRESSÉ AU MINISTRE SARÏINES 



.-il II 



^^ DEMANDE, A PROPOS BE l'aDMISSIO.N DKS NEUTnKS 
f- 'VPPROVIsrONNEMENT KN NÈOBES IIRS COLONIES 



""'!'"<^Wpo 



(Arch. Col., Méin. gén., XXI, ir 75) 

ur la Guinéi^ : 
ser A "*'^"". agrès, etc. (navire ayant déjà 

fcA^t'-rm^ni^nt 



50.000 Ir. 
44.22S 



; Jl^'"j_"e'^»Pnt pour le voyage ...... . .' ' . .' . ...'. 20 ! 624 



Ciy„„. '" nommes pour deux mois 

^,8'ison en miirc,han(li.ses provenant de la 

l'ear"''"*'^'"''' des Indes 171.807 

Ass.,,.!.^ "*' marchandises de France 



*SU|. v-iKiniiisc» uu r raiice 

ihui'^'^'^ ''e paix à 7 1/2 0/0 jusqu'en .Amé- 



"lue 



î>é| 



*'îSas ^^f"' '«^ ninrchaiidises en retcmr (sucres, 



40.327 

22.9-t9 
36-2.93/. fr. 



^^ a 19 I 

^hZ-^" «» magasin 



204.208 fr. 

4.300 

2,800 

1.900 

3.000 

■""illnis^i """■' '" ■' "/ u 34.020 

«U'e« .; '" ^'"' '^"Ite somme H 460 

nv:.> (i,Viv A^-, • 



, '««-sinage 

TÎr''.'" ■'■■-■■.■ 

Vssupg ^^ ^' autres m^mis frai 
'<Jin,nitJ ''«paix à 4 0/0 



^roTts^''" ''fHiipaRos pour 13 mois 
"-" ^-''nant à Nantes 



■le,';. 



80» 



ÏOTAI 

gages du capilaine, etc 

EXSEMBI.K 

"«grès (1.300 1. par tf^te). moins les 



48.000 

r.".oofl 

381 .7HS tr! 
46.1)66 

791.390 fr. 



t i 
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V) 



MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ MASSIAC 
d'après les comptes du TRÉSORIER' 

(Ai'ch. mdion., Di.M, 81)) 



•ieol de 



De Grandmont, Baby de Moreau, l^o^'^^j''°^g^'ile l^ 
tiffues, M^Ma marécliale de Conllans, '"^rq^^ ^^^^ 



Rocbefoucauld-Bayars, comtesse de Pardie ^ ^^^[[e, 

tvj™. n: ^„..l«t fin PrxlMisV. de la*^ . , dii 

Mas»'" 
Chàtulé, des Fougerais, Guiîlon, Imbcrt d? ^'^ .., de 



llocnetoucauiu-utt^iiiB, l,uii.h o.,.. 

seron, M™"' Pinson, Carlet, de Codrosy, <^°^g^^-oii, '^' 
M'"" Le Bourdct, de Chàtenoy, marquis de 1 .j^ay^' 
r^ _ _ •_ /^..:ii Trv,K,^ri de la •' .(le 



Chàtulé, des Fougerais, Guillon, imocuu- ^^^^^^ 
comte d'Agoult, de Moreau, de la Taste, t.» ^^^^^^,iu, 
Bellovue, dlleilcourt, baronne d'Ilooka, de ^^^^^,.0, 
Dussy, comte de Boissier, comte de Mery, ^^^.^^Jc 
de Soubira, Bellan-er, Bcllanger des Bout(n • ^^^^,jei. 
Foucaud, marquis de Fouleville, Cormie ' ^^^^s^iC 
nmrécbal de Ségur, de Pivert, «^"«'7 y^r ^^^^ 



,, . . T oliiei" 

Davis, Poirier, vicomte de la Behinaye, 



lér^' 



Chauvi-^;, 



Srmdraye, M- Maignon, M- de la ^_^^ 
Bérard, père et fils, comte de Guiton, Gra ^,^^^;„ . 
gnan, marquis de Gallifet, comte de ^"1' ^^ Si"'' 



loGrandmaison 



, Billar' 



Maisseny, ae negnier, (u; vii..uu.. ■ oef*'^ 

nette de Maisonneuve, Lbérilier de BouleU , ^^.^,^,t 
Coulom, de Croiseuil, Bclin de ViUoneu^e, 



Bell 
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^ 'emare, Foache, Conradin de Flamare, de Corbeuil, 

p^''3i"d, de Moreau, Fleuriau de Touehelange, abbé de 

aroy^ Théveiiin de Melizay, de la Garde, de Chabaud, 

°^rt de la Tonnelle, vicomte de Maillé, Philibert, aîno 

jeune, Dugas du Vallon, DanerouU, Dacosta, M'"" de 

Jioiseul, Thenet, M'"" de Boynes, de Massiac, Collet, 



-•esland 



es, abbé Le Clerc de Saint-Estrain, les Pères 



^ Charité, Coûtant de Castelin, de FEpino, de Bon- 

^^''s, de Beaujeii, Reverdy de Chalandray, M'"" de 

lères, prinue Uoliau de Montbazon, de Grandpré, 



(, '■'euille, vicomte de Maillé, de Butler, de Vergé, 

b etier, Fournier de Bellevue, Boutin, Barré de 
^aint V 
>, '"Venant, Benoît de Domazon, M"'" de C.randpro, 

run, 



^^ner de Chanteloup, Reynaiid, Dupuy-Montb 
î^j ^"^"^ de la Rochejacquelin, comte de Fa Borde, d 
Mpf ^^''^®' Boutin, Bellauger des Boulays, Cazc ci 



p. Ji cuevalierde Sillac, comte duChâtel, Dazincourt, 
, "^ de l'Ermitage, de la Ville, comte de Ratimen- 

Chillea 

1, c 
Be 

'éavimont, M" 



du r !"' '^^ ^^ Chevalerie, chevalier de Biron, vicomte 
don '*^'^^' de Chabot, comte do Mondyon, Guillan- 
H„ ' '^'^nite de Narbonnc, M""= de Sainte-Olympe, baron 

deT - 
"tjp 



eaumont. Barré de Saint- Venant, do Montacher, 



■j,!^ --^mont, M"'- ,lo Mornay, Potlienot de Chavigny, 
I4 J'^'*^' vicomte do Gauvillo, Aubert, Brouillard de 
p^ . ^^' comte de Vcrgennes, Lohier, chevalier David, 
Hiv'. l'Epine, Becard de l'Ester, chevalier de 

\ p' "''®^^'sni vicomte de la Jonqnières, Fildié de 
'liai ^^""' ^"^°' cliovalier Oshiel, comte d'Ormessant, 
Coryu ' ^ot'niaud de Vignier, chevaher de Belinaye, 
t'oij , , ^ifiuesno, Gondiiioy, comtesse de Robuste, 



l^ecourt (le la Tonnelle, Varin de la Cliarau- 



1(! 



h I 
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(Jièro, comtesse de Lentillac, de Sédivie, comte de^"'^ 
ters, Hosten, comtesse de Marclenue, comtesse 
Chambellan, Raby du Moreau, Cariât, Dirlot de 1'^'' 
mitage, chevalier de Suffren, comte d'IIéricourt. d'A^''^ 
rouit, Dupont de Saint-Marc, de La Rochotte, P'^^''* 
la Guérinais, Degachet de Saint-Léon, Chameret- 
Longpré, Vigoureux, Borel, Lamotle (docteur-m''*" 
cin), d'Avezac, La Biclie de Reignefort, «"'""'j^' 
Regnard de Barentin, Bauduy, comte de Noë, C'"" 
d(! Gallifet, Moreau de Saint-Méry. 

Cette liste, — la seule que nous ayons trouvée"'' ^ 
les papiers de la Société, — est fort incomplète etas*|!' 
mal établie. Nous la donnons seulement commis '" 
cation. 



'<L 
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VI 



DÉCRET DU 8 MARS 

''^'■<=h- parlcm., XII, 73; proc.-vcrb. n° 223, (. XIV, p. 4-7) 



t: 



^ ' Chaque colonie est autorisée à faire connaître 

/ «mx sur la constitution, la législation et l'admi- 

' ''^011, à la charge de se conformer aux principes 

aux qui lient les colonies à la métropole et qui 

eut la conservation do leurs intérêts respectifs. 

ç , ' ^ iJans les colonies oîi il existe des Assemblées 

aies librement élues par les citoyens et avouées 

y ^' ces Assemblées seront admises à exprimer le 

: e la colonie ; dans les autres il en sera formé 

"'^ssamment. 

■'il, T 

lu . " ^6 roi fera parvenir dans chaque colonie une 
•ïiov ^^ l'Assemblée nationale renfermant : 1° le 

W ^ '^^ former les Assemblées coloniales ; 2° les 
C(^.^i• "'''^''''■ales auxquelles ces assemblées devront se 
°Wornner. 
IV. _ f 
CoIq . '~" ^'^'^ plans préparés dans les Assemblées 

être ' ^^ seront soumis à l'Assemblée nationale pour 
Sg,, . ^"^inés et décrétés par elle, puis présentés à la 
Ç'^^on du roi. 

'^cs décrets de l'Assemblée nationale sur 



Of . ■•-•^ "-•ci.iL-iw uu 1 ;isHciuiJieu iiaiioiiuie sur 
^^•l'sation des Municipalités et Assemblées admi- 



20 



i 
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nistratives seront envoyés aux Assemblées coiom 
avec pouvoir d'exécuter immédiatement ou de réio'" 
sous la décision définitive de FAssemblée natioua 
du roi et la sanction provisoire du gouverneur p 
l'exécution des arrêtés pris par les Assemblées < 
nistratives. ^ j.g 

VI. — Les Assemblées coloniales énonceront « ^^ 
vœux sur les modifications à apporter aa régime V 
hibitif, pour être, après avoir entendu les roprese ' ^ 
du commerce national, statué par l'Assemblée i 



nale. 



:)1C 



Au surplus, l'Assemblée nationale déclare ({ ^^^^ 
n'a entendu rien innover dans aucune branc 



ave^ 



commerce, soit direct, soit indirect, de la Tranc 
ses colonies; met les colons et leurs propriétés • _^^^j 
sauvegarde spéciale de la nation ; déclare Ç' 
envers la nation quiconque travaillerait à exci ' .^g 
soulèvements contre eux; jugeant favorablenae ^^^^ 
motifs qui ont animé les citoyens desdites co ^^^^^ 
elle déclare qu'il n'y a lieu contre eux à aucune ^^ 
pation ; elle attend de leur patriotisme le maui ^ ^^ 
la tranquillité et une fidélité inviolable à la natioOi 
loi et au roi. 



-a-^l 
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vn 



•'^^LKMENT POUF! LE COMMERCE DES m'DES (eXTRAI 



(Arch. 



c 



['■iileiii., XWII, y.H ; |,n,o.-verh. ii" GSC, l. IJX, p. 8-2 



'-l's ai'inonit'iits pour le fomiiiercp au-dolà du 



^^^^ pourront se Jairo dans lous los ports ouverts au 
merce des colonies frar^'aises de rAmérique ; ils 
ativ ' "'^'^ '"«'""S immunités et ils seront assuieltis 
""^ «><5.nes droits. 

Pi'endM 'capitaines et armateurs seront tenus de 

<^'ionc'! '*" ^"'■^''*" ^'^' f'épart un accpiit-a-eantion, lequel 

ernjj^ ^"\ *'°"*^'^ '^^"^^ 'les marchandises et denrées 

•^■"oils T^''^ «iirl.îurs navires, ipii sont sujettes à des 

tepi^p 1° ^"''''''^' ''^■'*'o'jligf'-"iit de rapporter, dans le 

'"■irci, •^'"''^ '''"''' ''^ 'i''i'''i'^'«i* de décharge desdites 
.^^^^^'«ndises et deniV.Rs au lieu de îa destination, 

'^'iditl^'*' ''^ S:o"^'*'''neur ou commandant pour le roi 

^f»rtif. '*^"'' '" P'''"° '^" l'".^'^'" '«^ 'l""'^^'' ''«s Ji-oils de 
.; ' ''"i^quels elles sont imposées. 



(Il, Q^ ''■'' navires charges de marchandises au-delà 

'°llôn "'''^°"''''""'' f'*''"" '"'"■« retours qu'à Lorienletà 

pùtq ' ^''^'^sdites marchandises nejouii'ont de reiilir- 

''dedans ces doux ports... 

*■ ^ — ^ T 

'■'Ptie "'"■"■'^'''■^"'i'^es du commerce au-delà du 

seront réputées provenir du commerce national 



^f 



m 



mi 
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qu'autant que les navires qui les apporteront aufO^^ 
été armés dans le royaume, ou aux îles do branc ^^^^ 
Bourbon et serout montés par des équipages fran*. 
dans la proportion indiquée par les ordonnances. .•^^,^^ 
7. — Les marcliandises ne seront déchargées, ^^^^^^g, 
à Lorient, que devant les magasins destinés à les 
voir, et à Toulon, que dans l'endroit du port le P 
près desdits magasins. Celles dont on n'acqui""^^^^ , 
les <lroits aussitôt leur arrivée seront 'l'^P^^^^'Jjjjs 
mesure (qu'elles sortiront du navire, dans des ma8 ^^ 
particuliers, sous les ciels des préposés de la reg 
des capitaines, armateurs ou consignalaires. ^^^.^ 

<). _ Les propriétaires ou consignataires^ joniie''' 
cliandises ainsi emmagasinées seront tenus d en ^^^.^^^ 
dans les six semaines de l'arrivée, une dec ai^^^ 
détaillée et de fournir leurs soumissions ''^"^'"""j^^.]»- 
dO. — Si, par le résultat de la vérilicalion '^^^^ ^^^^yée 
rations, il est trouvé que les marchandises dont ^^^ ^^^, 
soit défendue, ou dont les droits soient pins '"^J^^jgj.a' 
ceux dus sur les marchandises déclarées, 1» ^"^ 
tion en sera prononcée avec amende <le 100 livr ^^^ ^^^ 
11. _ F,a soumission éJioncéc dans l'artic c ^^^^^^^ 
présent décret étant fournie, les "'^'■cl>='»'l'^®^.^jairfS 
mises dans d'autres magasins, où les P'''*.P^ giosi 
pourront les bénéficier (vendre par adjudicatio i 
qu.' dans les cours attenant auxdits '"•■^S"^'"*" g^jeiu^ 
i;}. - L'entrepôt accordé aux marchandises ^^^.|,. 
aux droits d'entrée sera de cinq ans pour J^ j^|gi,t 
rayées ou à carreaux, ainsi ([ue pour les guinei-' ^^^ 
et de deux ans pour les autres mii''^l'»"*^"^ j^^'^aj'^'' 
délais expirés, le soumissionnaire sera tenu 



^! 
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g ^ droits des marchandises restantes et de les faire 
rj '! '>f ^^ ^^^^^ ^^^ magasins ; les droits sur les cafés 
1g t '^.'^ l^rance et Bourbon seront acquittés dans 

erme fixé pour ceux des colonies de l'Amérique. 
(}.,^'.~~ Les toiles et guinéos destinées pour la côte 
et • ""^^'"^ pourront être envoyées, par suite d'entrepôt 

popr*^''^'^ ^^ ''"^ ^'^ ^*^'^^ ^" ^°^* expiré, dans tous les 
qui feront des armements pour ce commerce.. 



pour ^'"^^ denrées des îles de France et de Bourbon 
décl"" ''^®''°'' °" "° représentera pas, lors de la 
"^«^7'°"' ^"^ ^*^'**i'i^<'^ts d'origine exigés par l'art. 6 
MoC'^^'.T'"""'' ^'■''''^'^"^S' ^^'^oiv : le café, comme celui do 



Record 



dp i,*!' ^^^'^^ autres productions comme si elles venaient 
'_|^''tranger. 

La restitution de 1/2 des droits d'entrée 
Coton 1 r ^^'" ' *^'"''''^° ^ *^^ nouveau tarif aux toiles de 
toiles '■ '*"'^^'*^®' ^asins-nankins, mousselines, mouchoirs, 
"^^iinTr'^'^ ^^' ^ '^''"■*'""^' ^'' *^"-'' puînées bleues, pro- 
■^eront ^"mmcrcc des Français au-delà du Cap, qui 
Wauta '"*^"^°"^'^^^ par mer à l'étranger, n'aura lieu 
euipep!"*' ^^^^ l'exportation s'en fera directement dos 
''etnbar^ '^" Lorient ou de Toulon et qu'après que 
^"nstat7"''"^""^ ^'^^'^^^^ *'^®"^ P"""" l'étranger aura été 

19. Jr 
*!" rué ''''sti tution des droits accordée parl'article 9 

'' âtre'7 •^^'"'^ '^"^ ^^^^^^ *^^ '^"^"'^ blanches destinées 
^"^ira lip'"*^*^ "" '™P''™^*^''' PO»»" la côte d'Afrique 
"^tion "l*^ *'"'*' ^*^"® ^''"^ conditions ci-après : la desti- 
^^s dro^*^*"^ donnée auxdites toiles lors du payement 
pour le°' ^' *^"®^ seront de suite expédiées sous plomb 
port où l'on se proposera do les faire teindre 



f^f 







1 






M— ^^Hwj 






_ .., — -^ ^ — -~^^^ — -^.-^^^•^- 
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OU imprimer; à leur arrivée dans co port lesdites toi ^^ 

seront présentées h la douaneavec racquitde pa";'"^^^ 

((ui devra les accompagner, lequel sera transcrit s^^ j 

un livre de compte ouveH. Lesdites Ibrmalilés remp|^'^^^ 

il sera appliqué à chaque pièce desdit('S toiles 


o^ — ^^Hk ' 


~^^H 


~j — ^^^■/ll 


co — ^^^Blfl 

ID — ^^H 


empreinte propre à eu assurer la reccuinaissance. 

21. __ Indépendamment des droits lixés par le ^ 
sur les marchandises du conmierce au-dehi du ^«^^ 
les armateurs ou consignataires des navires qui a^»^'^^^ 
apporté lesdites marciiandises paieront, dans le» ' 
mois de leur arrivée à Lorient, pour tenir lieu du^ oy^^_ 
des magasins qui appartiennent à la nation, un <- ''O^^ ,^ 
50 sous par lonneau... S'ilest employé au f"'-'"'' "*^g,it 
Toulon des édifices ou maisons apparlenaut egn ^ ^^^^ 
M la nation, il y sera perçu uu pareil di'oit de •''^J,^^, 


h- > ^^^H 


o ^^H 


h- > ^^^H 




par tonneau. Les magasins s(u-ont aux frais du » r 


-^^B 


iiaut. , 


h- > ^^^1 


22. — Le droit d'induit... demeure supprime. ^^^.^ 
2;i. — Il ne sera plus apposé de plomb et de b"^^ ^^^ 
sur les tissus provenant du commerce frani.ai.'* ' '^ 


h- > ^^^H 


en ^^Hlfl 


Indes. , Jatei''^"^ 
2/t. — La compagnie cessera de jouir, a '^'^j,.. 
8 avril 1790, des droits «lui lui avaient été ac«'i t 


i_i ^^^V*^ 


Tous procès demeurent éteints... 




CT, ^^H 






^ ~^H il'ill'l 






•~-j ^^^^B • ' F ï 1 '1 < 






-^H f.^ 






1—1 ^^^1 ^ li 1 1 lill 






"^ -^fcÉ^jL''' 






^^^^^^^^^^^H^^ 






ID ^^^^^^^^^^Hj^^ 




[\3 ^^^^^^^^^^^^^Hh 


,^ ^^H^^ 


o ^^^^^^^^^^^^^^^H 




cm 1 2 3 ^ 


1 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 


llll 
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t^ÉCRET SUR 



VIII 



LE TARIF DES DENRÉES COLONIALES 



[^'■ch. parlem , XXIV, 182; proc.-verb. n" CSG (3- 
t. LX, p. 9-23] 



milite), 



1. 



bp ^ ^ compter du 1" avril prochain, les sucres 
des ^'!''^®^°*^^''''^'S'''^s cafés, le cacao Gl l'iiidigo venant 
arri^^ '^^^^^ IVançaises d'Amérique acquitteront à leur 
Sera -^"^ '^^^^ ^^^ ^'^^^^ ^^ royaume un droit d'entrée qui 
Vale ^^'^ '''^ sucres, le café et le cacao, de 3 0/0 de la 
a^ç^/^^'''^''ive de France et sur l'indigo de U 1/2 0/0 
^('ds ° '^^If'""" «'ffective ; ces valeurs seront détermi- 
ne fix. •" ^^^^' '^^'^'^^'-' '^^ présent décret, lequel servira 
- ation jusqu'au 1" avril 1792. 

•s. - Tl 

latif ^^''^ iirrôté, chaque année, par le corps légis- 

«ervîr ,''^)"°"^''^ '^'^'^''^*^^"'"*''^""'^*^^*^'tcs denrées, pour 
8ub<i^ "* perception dudit droit pendant les onze mois 
.^''quents. 

^'^creTb^"^''''!"*^"'^™®"' '^^ '^'""'^ ci-dessus fixé, les 
encore ''"^'^' ^f'^'^^ ^* terrés, cafés et cacaos acquitteront 
'^^stiiifi ^" ^"'^^ "'^'' ^ ^*^"^ arrivée, soit qu'ils soient 
''°yaum!.^.°"V'^.*'"'^"^'^'" °^^ P°"'' ^'^ consommation du 

sous par quintal de 



°yaum 



^' un droit additionnel de la 



'■^"'ré ^T ^^ '^^ ^^ francs par quintal de sucre tète et 
' ^'^te et cacao. 



H ■y' 



U ^ 



>N 
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4. — Les sucres têtes et terrés desditos colom"? 
pourront être mis en entrepôt à leur arrivée en Fran - 
après avoir acquitté le droit de 'A 0/0 et celui ^^^ 
25 francs par quintal, et, s'ils sont retirés dudit on""*'?^^ 
pour passer à rétrangcr, soit par terre, soit par ' ^^^ 
ils ne paieront pas de nouveau droit. S'ils entren 
la consommation du royaume, ils acquitteront un 



■al CI» 



leol 



cref^ 



de 6 livres par quintal, poids brut. 

5 — Los tafias desdites colonies pourront ég 
être reçus en entrepôt et être réexportés a l eti ^^^ ^ 
en exemption de tous droits ; mais, s'ils sont des ' ^^^ 
la consommation du royaume, ils seront suje s 
droit uniquede 12livres par muid. ^^^ç 

6. — Les sucres raffinés en pain, les confitures 
liqueurs importées desdites colonies paierom ^^^^^ 
ment un droit unique de 25 livres par quintal '^'^^ ^.^^^^^ 
6 livres par quintal de confitures et 3 francs p» ^^^^ 
de liqueurs ; ces droits seront acquittés à a 
quelle que soit la destination. , jgg- 

"7.— Les tabacs en feuille, en paquets, i'^P'""'^j|yreS 
dites colonies sur bâtiments français paieront 1 ^^^^.^ 
13 sous par quintal. Les tabacs fabriqués scrontprc^^^^.^j^ 

8. .-A compter du même mois, 1"' avril ?^ , j^s 
il ne sera acquitté aucun droit sur les objets '^^ ^^ 
apportés desdites colonies, savoir: cuirs ^^^.^ (nai" 
poil, peaux et poils de castor, bois de teinture e ^^^.^^ 
queterie, culcuma, gommes, rocou, graines ^^^^g^ce, 
écaille de tortue, morpliil, cornes de ^^^ ' ^^^ noi^ 
gingembre, maniguette ou graine do para J ' ^ jg 
d'acajou, farine de maïs, riz, oranges et '^'^^''^^^^i-e et 
citron, pelleteries écrues, vieux fer, vieux 
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Su , '^' thi'TÔbentine, muscade et girofle, ainsi que 

"lai'chandisos nationales de retour dos colonies. 

y, . T 

, L,es cotons en laine et la cire jaune qui vien- 

*^nt fi T •' ^ 

^, uesdites colonies seront affranchis de droit 

acf • ^' '^^'''' '^^ cas de réexportationà l'étranger, ils 

'^l^itteront les droits de sortie du tarif général, 
fj, ' . ^*5s naarchandises importées des colonies 
sjg '^^^ '^^^^ ^"^ royaume, pour les(|uclles on ne ropré- 
nies ''^'^^^^ l'acquit des droits do sortie desdites colo- 
tels' ^^,^'^^^ assujetties au paiement desdits droits, 
^*arH ' ^°"^' P"''^"-'^ auxdites colonies, et sans avoir 

!i la différence de l'argent, 
exr, . sucres raffinés en France jouiront à leur 

ation à l'étranger, de la restitution de la totalité 



(le; 



sd 



sucr, 
sid, 



roits 



fui auront été acquittés à leur arrivée comme 
-ér' ^ ' <it un quintal de sucre raffiné sera con- 
^'Hco "^ '^'^P''^*^^"tant 225 livres de sucre brut. Il sera 
^Ucre 1 "°°°'''^'^ ""^ prime de 2 livres par quintal de 
raffj , '^P'^ exporté et de 4 livres par quintal de sucre 
de j ' . P°"'" '-viter que les sucres lumps jouissent 
dépQ "^'' *^*^" raffinés, le commerce st^ra tenu de l'aire 
des é .}, ' °."^'*^''* *™^" mois, dans les bureaux do sortie, 
^•"«antillons de sucre lumps. 



Le 



es acquits-à-caution qui accompagneront les 



12. 

(le le "'es et tôles, les talias, les sucres rafBnés,lors 
"^firnig . , ^P^i'tation à l'étranger, seront déchargés au 

1;^ '" '^"'"eau du royaume. 
<lu ro *^^ sirops et basses matières des rafAneries 
Vert,v ^^^^ pourront être distillés en France et con- 

;;« en eau-do-vie. 

-es sucres bruts, têtes et terrés, les cafés et 
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1er rn*' 
los cacaos qui se trouveront en entrepôt au i 

prochain seront sujets au droit additionnel de l»' ^^ 

ou de 23 francs par quintal énoncé à l'article 3, " ' 

moyen du paiement dudit droit, les soiimissionn' 

auront la libre disposition desdites marchandise • ^^^ 

pourront user de la même faculté avant ladite ep 

en acquittant les droits ci-dessus fixés. Los " ^ ^^^ 

rocous et autres denrées coloniales ([ui élaWi 

ledit entrepôt en seront retirés en franchise. 
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[X 

ACTK DK NAVIGATION 

(Arcli. parleni., XXXI, 22;;) 



•^t rte ■ '."^^""^ navire ne sera à l'avonir réputé français 
n'est 1 """^ "^"^^ avantagos altachés aux nationaux, s'il 
da^j, *^*5nslnicti()n française, c'est-à-dire construit 
ftlé . . ^^''^ sous la domination de France, ou s'il n'a 
CodPi ,' "'" 'ennemi et déclaré de bonne prise, ou 
et le^ \.^^ '*^galement ; enfin si les capitaines, officiers 
fpati^. . ' ^ ^^iii'H de ré(piipa<j^e au moins ne sont pas 
"^ nio '^'^ navires, (piels cpi'ils soient, naviguant en 
I sons la bannière de la France et reconnus 

• niirautés pour être de propriété française, 
ce caractère et seront censés navires 



Pai- 
Ï^^veront 



^'^^hn 



T 

-arciin '*; P^'''^ cabotage ou le transport de telles 
'le pj. '^'^s que ce soit ne pourra être fait d"nn port 
•^atio^g '^ ^'" autre port de France que par navires 
lavio.jj.. ' ''^^ défendu à tout él:ran<>ur de faire celte 
'"^limeiT' '"**^'"''^'""'^' ®""''' P^'"*^ ''" confiscation du 

'\orté,"^""'' '"arcliandise quelconque ne pourra être 
lue par des navires français ou par ceux 



.1 



il) 
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appartenant aux Etats où ces mêmes marcliii""'^ ■ 
pris leur origine. ,, 

4. — Les traités existant entre la France ^,^ 
différentes puissances seront maintenus et ex ^ 
jusqu'à leur cxpiiution, et ils ne pourront être 
velcs qu'en ce qui ne contrariera pas les disp 
du présent décret. 







1 ; 
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VOTE DU 12 MAI 1791 



(Arch. parlera., XXXIII, p. llfi) 



fn^i'^^ale (fO/ ''^'' """ '^'■'"■-hure qui se trouve à la Bibliothèque 
?*' pièce ri M ''" ^'"'''^- ''' "'■'"'"-■' '^« 29/1497, s. 1. ,i. d., 

1 '=st renmli r"""* '"•' ^" ^'"""ons iei ,|u';i tilre ,ie curiosité, car 
' ^3> note). "^ erreurs, volontaires ou involontaires (V. Dretle, 



,^:- 



^'^'°^ty Ao- '^"^'''■'' ^^""O' A"afd, Anthoine, 

Ber'i', ^•^'^'' ^"^'''•'''■' "^'os Cottes, Andrieu. 
'^'^Iclie 'îf'^''.'^'' ^'^ Villotte, Boissy-d'Anglas, Baillol, 
^'iiiiequo,""^''^'"' ^^"°'®*' Baudouin de Maison-Blanche, 
^°'^' Babe ''i^"''^''^y'^esnoes,Buzot. Biilette, Bauche- 
'*'^'^' Bro'sV ^'^*ï'"*^^' Branciie, Bazin, Boiitaric, Bous- 
"^"'■hesne^ n""*^*' ^'^^'*''*' brevet de Beaujour, Besnard- 
?^^Oclie g ■""'"'^t' ^e Brularl de Genlis de Sillei-y, 
f**''ère \ "'"^''^' '^'^s^G' Bouchotle, Béviôre, Bi'assart, 
"■dier B '"^''^' ^""^^^ ^"^ Boisland.y, Bourdon, 
'^^^fon'ft"^""^' '^•''"■"•d, Bii-oteau de Burendières, 

f'*''' thav' • ^*'^'*'"''*' ^« <^"ssy, Chasteuct de Puysé- 
^^°^r I w^; ^'*'°n"« de Uocca, Clayo, Chambon d 



averie du la Chapelle, Corentin le Floc, 



} 



318 APPENDICE 

Corollier de Moiisloir, Chambnrl, Cainiis 
Chenon de Beaiimont, Chevallier (Etienne), 
Charrier. 



Chantaif'^' 

pLiy 



Desttut de Tracy, Durand-Maillane, Delort ^^^^. 
belacour-D'Anibezicux, Dunia^' 



DU- 
ad, P^' 



malie, Delauna^ , __ 

thier, Dinocheau, Drnillon, Delaliaye-Delaiin< , '^^j^^. 

maino, Diuincsnoy, Dclattro de Batzaert, 

d'Ailly, Delacour, Dupont de Nemours, Dur'"' n^,. 

vost, Duport, Dumourlier de la Fond, Duti'"" 

nier. 

I''..\pilly, Emmery. ( ' '" 

Ferniond de la Chapelière, Franelieteau de 

tière, François, Fricaud, Féraud, <1oî la Forge- ^,.^^ 



de 



Grégoire, (Îanltier-Brianzat, (urodde ^^^*^^^ "ç ^^gfii>■ 
j ïoi^ry, Goyard, GuiUo/, Gérard, Glezen, ' ^,^.,f. 
(jrenot, Gombert, Guyardin, Genol, Gerle (a /^al''''' 
fan, Goudard, Goui'dan, Guillaume, Gardioh 
Gillet de la Jacquemiiiière, Fe (loa/.re cie r>- 

Iluguet. 

Jouberl, Jac, Jamier, .fallet, Jeannet. l»' 

Lanjuinais, Liliaz de la Croze, I Laurent, >''-' [ gla}' 
poule, Lindet, l-egendre, Foguen de Kera"^' ^ ^gu''- 
Grantugcn, do Lartigue, de Luze-l'Etang, ' j.^ej'''''' 
liavenue, Lancelot, Fel)reton, Lemoine aîn^i ."'^^gâ'^^ 
Lalyl, Leclerc, Lemaignan, Laheste, Faloy, ^j^fé, 
Bourgerel, Linselle, Langlier, Latteux, Facos ^^^^^^p. 
Fenoir de la Roche, Fonibard de Taradeau, 
de Fafayette. ]\loî'' ' 

Monneron (Loui.s), Mangin, Martin ''^^"''^^'jg M»"^: 
Marchais, Merceret, Mayol, Mauriet de Flor.V' ^^^ ..,. 
de Château-Renaud, Maupassfot, Moutier, 
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<i'E\v^'-^' ^''"■^"'i»'^ d'Oliveau, Mortier, de Meurine- 
'^erle'^^V^' ^^'"*^" ^^^ Moutlierlan, Meyer, Milianois, 
Moij ^' *^"''"'d de la Groye, Mathieu de Montmorency, 

(T -p"r ^° '^oq'iefort (curé), Mougin de Roquefort 
'-'• Dr- 



Ni 



^•■aguignan), Marie delà Forge 



Péli ^'f'Omède, de Neuville, de Noailles. 
l'iii Je 1! , ^ '^'*'"^"^<^' Popnlus, Prezde Crassier, Per- 
<lella P °^"^''^*^' ^'«'loux, Pougeard de Limbert, Peretli 
tat, p;^°'''^^' P^'asnt' do Cliampeaux, Paulhiac de Sau- 
''H'er]3^"*^'''^''''"'^"'omrne de Keraugon, Perez, Paya de 
'''•ieu/'^p'''*^"" ^"^ Galai.d, Poucet d'Elpoch, Pilastre, 
^'card d r^^'°' ^^™^"0"' ^'•'"■e'- 'le Tregadoret, 
"■'hôtie p*^ Pointe, Perdrix, Pilât, Poulain de Beau- 
%en rf'^'"°^' '"ayen. Petit, Pdiegor, Palisse-Duluc, 

r "' Petit-Mengin. 

'^'•^'lard r'''^^' ^'^™el-Nogarct, Ratier de Montguion, 
"'^'id, \{ ^^^3"d-Saint-Étienne, Roger, Richoud, Re- 
^•'luior '^n^*^'*"'^' 1^'che, Régnier, Rœderer, Robert. 
^^eveii].' T ^^' ^^''^'''^''J' Rousselet, Rousselet, de la 
Sln ^^'-'^'^Paux. 

^aiicv q' '^''°<^"''' de Sèze, Salomon do la Sauvagerie, 

De T,i,'^'^' de la Baume. 
^^•Tnes y^'^^'^' Trébot de Clermont, de la ïerrade, 

lJlj,.y ' "^'^^ de la Bouverie, Tellier. 

?''"''^' ViVll '' '^'''■f?"et (dom), Varin, Vieillard 
^''i>a].p,. "'^'■d(OIs), Viard, Verdet, Vignon, Vaillant, 
g. ^'Juvat. 

i"^'^'''ic[!o7r'"'' ''''"'' '''*° ^'"'"'^ '1"'""'' °'^' ''" ^''^''^"^ 
^oix . erreurs qu'elle contient, on trouve que 

^^ '•epartissent ainsi : 



'/' 



il 
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T. E. 215; cl. 34; N. 9. ^^^ 

Paris, 12 ; Lyon, 5 ; Hennés, 4 ; Bordeaux, 3 ; Ro" ^ 
et Marseille. 2; Nantes, Saint-Brieuc, LiHe, 'l'""-" 
Nancy, Reims, Nîmes, Carcassonne, 1. „„„. 

Bretagne, 27 ; Normandie, 11 : Guyenne " .^j,,,, 
cogne, 15 ; Languedoc et Provence, 21 ; Anjou, 
et Poitou, 26 ; etc. 1 1 

Mais cette répartition n'a pas plus de valeur q 
liste elle-même, qui ne contient que 25S noms 
de 276, plusieurs noms de députés décédés, b^a 
mal écrits ' . 





1. Noms rectifiés d'après Brelte: 11, te/e .• Aubry- 
.\ucler des Cottes ; Bizai'd ; Birolheau des Burondières 
Gorantin le Flooli ; Vmiu\.c do Chanibors; Chevalier 
de Tracy; Durand de Maillane; Duiuas-Gontier 






Diimaire; Du Pont; Uiiiiioustier-Dolafond ; Deferiiion i j^^jtefp': 
lières; Gaultier do liiauzal ; Lasalle (pour Linsells'?); vionO"'' 



Mayet (Cl. Lyon) ou Moyot (T. Brest) pour Mayo"' * , Je 
Mougins ; Perrin de Kozier (décédé .■!0 mars 1790;; f*" /poig" 



JJordry ; 



ff0' 



Sauvetat ; Poncet-Dolpech; l'ioart de la Pointe 

(décodé i.\ lévrier )~'Jt); Périsse du Luc; Papin 

la Kovollière de Lépcaux; Salomon de la Saiiserio , ' .^pulé 

Bouveric; Thellior; Ulry; — Vieillard pore ne lut pas " ^ 



Petit-"'""! de 



J ^< 



-^■f^- 



., 1. 1. 



^-U--^ ^ iMl^Atg^- 
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XI 



f'ÉRISSKNT LES COLONIES! 



jourdi'"' ^-^^ ™^ ^' bizarre destinée, il est encore aii- 
à s ^"' '^' souvent rappelé et si injustement reprocî.é 
Suffif. ^"*®"'"' qu'il est utile d'en établir la genèse. Il 
^^rnn ^^^PP^odier quelques textes pour montrer 

^. '^rit l'idée est née et a pris forme, 
^oulel*^**" ^"^ Saint-Méry (7 mai 1791) : « Si vous 
•lous ^■]^^'^,^ ^^ ^^ Déclaration des Droits, eh bien, pour 

Pét ^'^ ^ P'"^ ^'^ colonies ! » 
Ieup*^jj?" (^ "lai 1791) : « Priver les hommes de cou- 
nies , '^^^ *^^ ^^^^^ droits, c'est la subversion des colo- 

des çq?^^.^ (^^ ™ai 1791): « Direz-vous : la conservation 
tioji d °"'^^ ^°"® ®^* moins précieuse que la consécra- 

^ioti de°'^^ ^^'^ "^^' ^'^^^^ ■ " ^^ craignons pas la sépara- 
^''ouvi ^ *^°'°"'^^- ^' ^^^^ devait avoir lieu, si vous vous 
jlstip ' "'^ ^^ nécessité pressante de sacrifier ou la 

'vy Oïl 1 '1"! • f * 

'^'liqu • ""'*"'^''' J^ vous dirais que votre puissance 
i'EupQ^'^"'' à l'équité..., que votre intérêt, celui de 
sifix p^ ' *^'*''" du monde, exigerait que vous n'hésitas- 
ï*''in(in'^ ^'^^ ^° sacrifice d'une colonie plutôt que d'un 
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APPENDICE 






dans 



Robespierre (13 mai 1791) : « Du moment q" ^^^ 

l'un de vos décrets vous aurez prononcé le mot esc ^^^ 

vous aurez prononcé votre déshonneur et le renverse ^^ 

de votre constitution... Eh! périssent les colonie , 



nous 



ne 



vous les conservez à ce prix ! Je déclare que 
sacrifierons aux colons ni la nation, ni les co 
ni l'humanité entière. » ig^ 

On voit que Robespierre n'a pas dit: « '''''"^^^■. pa« 
colonies plutôt qu'un principe! « et qu'il n'enten ^ ^^,^^ 
marquer son dédain pour les colonies. T. a formu e 

lui attribue en propre a été sugg'eree par ''''_ _^^ j^^; 

de 



employée par Du Pont. La pensée élail dans o^^^ 
esprits, au cours de cette discussion, où il s ag> 



sait 



savoir si les principes de 1789 seraient ou non 
aux colonies. 



été 



ncl"S 



lot 



de 



Mais les adversaires ont fait une arme du . 

Robespierre. Begouen, après Gouy d'Arsy et ' ^^^^ 
disait, pour défendre le décret du 24 septem^''^. ' " (.gné 
nécessaire, pour effacer l'impression de ce cri .. 

dont deux fois les voûtes de cette salle ont re^^^ j^ 
.< l'érissent les colonies! » — C'est ainsi que d^P^^^^,. 
mot a toujours été répété, sans les réserves qui ^.^^j, 
raient et sans le souvenir des discussions qui 
pi-^pirfé. 



TABLE ANALYTIQUE 



Acte fip 
2y\r^ navigation, 149-1.Ï5, 315- 

'"^eï"^ coloniale. : 

e«Ourbon, 168, 170,223,264. 

l Ijle de France (Port- 

;™fe'ane(As.senjbléegéné- 
,;!«). Sri, 9,';, 242, 24r,,249, 
-l,2S2, 2,-54, 273. 

Ja Wartinirjue, 62, 84, 9,-;, 
^JU-n4, .192^ 19 7,262,273. 



,;;\ainte-L„cie,ni; 



2;18'-1S9, 192, 197,218: 
«Saint-Ma,tin,22i, ^27. 
(Port-,;! P''"^inci,ale de l'Ouest 

'.'-« Car>^ Pi'tivmciale du Nord 
239 ii^K'' *7=i-l«l,197, 220, 



lil 



B 

'ItlCs 

?«. '8,''8'=[''!:Wancs, 16. 17, 19, 
'"'^■i7, 247,235,261,268. 



Cacao, 143, 144, 146. 
Café, 12S, 142,146, 234, 283, 283. 
Cahiers de 1789, .38-49. 
Colonies : 

Administration, 8-14, 40, 89, 

93, 268, 299. 
Productions, 3.4, 25, 84, 105, 
110, 131, 141-147, 311-314. 
Population, 1, 16, 288-296. 
Superficie, 1, 287, 288-296. 
Comités : 

De l'agriculture et du coui- 

inerce, 79, 114,124, 131. 
Des colonies, 76-81, 88, 99, 
161, 169, 189,220, 232-237. 
De la marine et des colo- 
nies, 79. 
De vérification, 213,214,223. 
Commerce : 

Des colonies, 5, 25, 33, 36, 

46, m, 142, 147, 132, 18.5, 

187,188, 191, 195, 220, 2.32, 

268, 269, 272, 282, 301. 

Do rindo, 6, 26-29, 43, 102- 

107, 113-130, 1.52, 307-3,10. 
Du Levant, 6, 104, 131, 141- 

147, 153. 
Général, 4, 27, 28. 31, .36, 43. 
106, 107, 136, 1,37, 150-153. 
Commissaires civils, 192, 233, 234, 

264, 276, 278. 
Compaffnie des Indes, 26, 29, 43, 
107, 113-126, 272. 
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TABLE ANALYTIQUE 



i|ï 



Concordat, 256-261, 280. 
Constitution coloniale, 194-201, 

267-274, 280. 
Constituante (Assemblée), 38, 

49, 50, 59, 64, 71, 93, 103, 111, 

H3, 119, 131,141, 149, 157,109. 

184-19S, 221, 239, 250, 258, 

267-274. 
Colons, 6, 27, 31, 104, 120, 125, 

133, 144, 146, 283. 
Courrier national. 243. 



Décrets des : 

(1790), 8 et 28 mars 91, 93, 
93-100,1.58-159, 192, 
217, 228, 226, 305. 

— 3 avril, 115-124,307. 

— 28 août, 130. 

— 12 octobre, 185, 189, 

192, 218. 

— 29 novembre, 185, 189, 

192. 
(1791), 11 février 189, 192. 

— 15 mai, 222-230, 244, 

246, 262, 263, 265. 

— 15 juin, 185, 195-201. 

— 24 septembre, 232-241, 

261, 265, 271. 
Députés (lu commerce, 50, 58, 86, 
Douanes, 28, 30, 35, 64, 108-111. 

125, 131-148. 
Draps et lainages. 31, 104, 106, 

119, 127, 133. 



Entrepôts, 22, 33, 110. 
Ksclavage, 15-21, 41, 63, 77, 217, 

236. 
Exclusif, 19, 21-25, 42, 46,77. 
Kmbnscade (1'), 263. 



Industrie : 

Française, 6, 31, 37, 
125*. 

Anglaise 
Instruction, 



104 



124- 



31, 35, 3", 
J8, 93-100, 



108, 12»- 
,29.231- 



169 



23!). 



Législative (assenil)Iée)- 

251, 256, 276,282. 
Le Léopard, 178, 186. 

TB. 

40 2"'' 
Ministère des colonies, ' 

203- . ,4 107.1^^' 

Monopole, 26-29, 32, 44, 

123, 127. ,^3, 

Moniteur colonial ('«)' "^y.^ (33, 

Mousselines, 6, 27, 10*. 

139. , -oulexf' 

Mulâtres et hommes de ^ j^j, 
17, 18, 56, 69, 79, 83, ^^^ ,p. 
163., 177, 207, 209-240, 2* 
268. 



N 



Noirs : 



Esclaves, 9, ^^^J\tjt 
227 247,251,261>''|,„ ^,„ 

Libres, 16, n,^»' ggg, SÎ^ 
207, 213, 242-2W, ^^^.^,,„«, 

Nouvelles {les) de *'' 

180. 



Patriote {le). 50. 
Pêche, 35, 150, 131- 




s, L']l^T^. B 



Wù^ufl 



TABLE ANALYTIQUE 

» lUncs et ports privilégiés, 
2g^ *a, iio, i2g.i3o_ 146, 151, 

Tm'"''"^" "Je couleur, 123, 13a, 
''''^^^^ 125, «3, 144. 
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R 



Re 



P'-ésentation coloniale. 40 
211 270*"""*' ''^^' '*'*'' '^"' ^^''' 



0. 57, 



"«^ Amis de la Constitution 
Uacobins), 50, 59. 239-240, 



284, 
'^f' Amis des 



f*6. 



fi, 216, 



Noirs, 50-53, 
21, 24S. 



Des Colons réunis à l'Hôtel 
Massiac, .ïO, 53-58, 66, 78, 
83,88,98, 115, 172,207-212, 
244, 302-304. 
Soies. 6, 31, 120, 133, 146. 
Sucre, 6, 46. 123, 133, 142, 144, 
146, 254, 283, 2S5. 



T.ab.-ic, Ti, HO. 13i, 147-148. 

Tarifs, 30, 33, 125, 130-135. US- 
US, 269, 272, 311. 

Toiles des Indes, 6, 27, 36, 43, 
104-106, 119, 123, 127, 139. 

Traite des noirs, 19, 41, 63. 

Traités avec : 

L'Amérique, 33-35, 48. 
L'Angleterre, 29-32, 47. 

Troubles des colonies, 80, 82-86, 
157-183 218-219, 241-262. 

Troupes coloniales, 139, 162,166, 
169, 172. 179-180, 187,190. 199, 
263. 2772-80, 



1 



cm 



2 3 4 5 



9 10 11 12 13 14 15 




NOMS DE PERSONNES 



Agout (C- d'), 54. 
■^l'iuier, 79, so, 108, 165. 
'^''^'^ .(d'), m, 127, 222. 

•^"''■"■'': ^, ;i8, 65, m. 240. 



B 

Sa'h" ?' '^^ Cl>"valcrie, SS. 
1 '-'S, 71, 72, 2.,g 

"^,7;;;^. H, 17. .57,' 59, 76. 80, 88, 
; ^J, 140, 161, 169,171, 172, 
;"• 188,194, 209, 217, 226, 227, 
2S4;|^f' 238, 239, 246, 250,261, 

î^''"-i'oi,d" in2 
jt"^««,, 109. 

2ri:-,;J2^'128, 1:^8,149,228, 231, 

fielli," ^'""nouve, 34, 56. 
fieran^r'' "^'■'"IMet de), 72. 



,^"<i cle Molleville, 160. 250, 



Ûen,,, 



an. 

%lié (de), 73. 



Biassou, 248. 

Billard, 54, 88. 

Blanchelanile (de), 160, 179, 180- 

183. 219, 220, 234, 236, 242, 243, 

244, 245,246, 248, 251, 259. 
lilsnquart d'Essalines, 113. 
Clin (de Nante.s), 75, 231 . 
Bodkin-Fitz Gerald, 65, 67. 
Boislandi-.y (de), 75, 130, 136. 
Bonassieu.x, 27, 28. 
Corel. 179. 
Bosi.jue, 1G5. 
Bouche, 113. 
Boucher, 277. 
Boulllers (de), 26. 
Boukinaun, 248. 
Boulet (de), 172. 
Bourgon (de), 167, 185. 
Bouvet do Lozier, 230. 
Boyetet, 33, 36- 
Bo,yiies (de). 25. 
Boyvin (de), 72. 
Brette, 12, 38, 05, 66, 67, 68, 71. 

72, 73, 100, 120, 168, 211, 212. 

214, 227. 230, 317. 
Crissot. 7, 50, 51, 207, 209, 238. 

239, 240, 248, 249, 276. 



Cabanis, 72. 
Galonné (de), 26. 
Camus. 80, 103. 
Carra. 30. 



!^ I 



1 — ï — ^^^^^^1 




^^^^^^^H 


m^^^^^^^^ 


.,(": 


M— ^^^^ 


t 




^^^^fe 




co — ^^^H| 


t 








ip^ — ^^^^^H 














328 NOMS DE 


PERSONNES 




en — ^^^1 




Castellanet, 233. 


Dampierre (de), 72. 






Casfries (de), 12. 


Danton, 240. 




-^^^B 




Casaraayor, 252. 


Decrtot, 119. 


1 


^^^^1^ 




Cazatcz, 80, 118, 231. 


Deferuion, 195, 238. 




(T, — ^^^^ 


fj 


Chabanon des Salines, 68. 
Chabert de la Cliarrière, 72, 164, 
22». 


Delahuproye, 234. 
Delavillelo liouix, 79, *"' 
Delavigne, 189. 




-j — ^^^^w 


n 


ChabroUes (de), 174. 
Charnpagny (Nompère de), 79, 80. 
187, 190. 


Delessart, 164. «.ig. 
Démeunier, 131, 138, 201, - 
D'Eyuiar, 72. ., j29- 
Dillon, 72,74,92, 99, IW',-' ' 




co — ^^^H 




Chapelier. 236. 




^^^^^H n 




Chaptal, 5, 6, 28, 31. 
Chavanno, 218, 219. 


Dongé (de), 65, 67. 
Dubois, 85. 




""Bi 




Wieron, 24. 
Chilleau (du), 55, 62. 
Clioiseul-Praslin (de), 41. 


Du Bois, 72. 
Dubuc, 16. 
Dubuisson, 253. 




o ^^^K 




Clarkson, 17, 53. 
Clavière, 50, 209. 


Dugommier, 174. ^jj^ %(ii 
Du Pont (de Neuiours), 'i- - g^j, 
39, 76, 227, 230, 232, -■"■ 




-^^H 




Clcroiont- Tonnerre (de), 99, 117, 




^ ^^B».^ 




Chigny (de), 165. 


Duport, 239. 




h- > ^^^v^ 




Cocherel (de), 25, 65, 67, 68, 75, 
77, 96, 97, 99, 214. 215, 229. 


Duport-Dutertre, 236. 
Dupré, 75, 108, H»- 




h- > ^^^K 




Codére, 73. 


Duquesne, 72. 








Ceigne (de), 251. 

Colbert, 4, 42, 103, 110, 118, 


DuciLiesnoy, 130. 
Duval de Mouville, 67. 




h- > ^^^M À 




149. 


Diival-Sanadou, 54. 




co ^^H|r 




Collin, 73. 
Combelort (de), 219. 






^^^V'^l 




Conway (de), 168, 169. 


B 




ïi^^^B 




Condorcet, SO, 51. 






^^^^H 1 




Cormier, 54. 

Coquille (Robert), 72, 229. 


Edon,29. 

Klhhecq(d'), 216,21''. 




'^ ^H' 




GourrejoUes (de), 67, 68. 


Emmery 230. j^^ >,\^' 
Eprémesuil (Duval d ), 




en ^=^^» ' 




Courvoyer (de), 177, 183. 




h- ' ^^^Bv 


1, IL 


Coustard (de), 177, 251. 
!',!,' I|iJ Croquet de Belligny, 72. 


117. 1 
Espagnac (d'), 102, 103- 




o^ ^^K(' 


lil 


-illi JjJ'i Curt (de), 72, 75, 76", 79, 187, 190, 
■' '' '" 229, 278, 279. 


Estouruel (d'), 123. 




-^^H^ 


' 1? 


Eyuuir (d'), 73. 




h- > ^^^K^ 










~~~' ^^B^ 




D 


F 




1— ' ^^^■rj 

co ^^Hjfl 


^. a 


Daguin, 256. 
,,i , ,„ Damas (de), 172, 173, 175, 183. 

f iiJii flu^ 1 


Kerrand de la Boulif're. l^' 

Eillassicr, 72. ■ 




^^^^^1 


^^^1. 't 


l|i||j 






ID ^^^H 


^■ik^ 




^^ 




[\3 ^^^H 


^^■1 


1^ 


^^^k 


1 


o ^^^^1 


^^1 


■j^^^^^^^^^^^ 


^^^^H 


1 


cm : 


2 3 L 


1 5 6 7 8 9 10 


mm\mW\mW\mW\mWÇ 

11 12 13 14 15 


! 



Fl 



NOMS DE PERSONNES 



329 



Ctp? ^'^'^' 161^ 192- 201. 
Ctr'^^''^^)'!»», 124,139. 

'^feteau, lei. 212. 

J;f «^ché, 80. 

Gérard kq 

'^'irardin -,7''''^l"f-minière. 24, 128. 

P»f^as. so. 

141 i„"' *^'' 138, 1.39, 140, 
'5lle:''"''""'^'23»'239. 

7f,%V-\fsy (de). 12, 63. 66,67, 



70-.,, -"«.y (d 

-29, =.'oi^P• '^fi' 178.222,228,' 
'^'•«goi;%f »J ^22. 
2»9,214 ^;-^^' ^'*' 82, 99, 207. 
248. '^^'- 2-32,226,240,246, 

J;;i|lot,'234. 
"'""^'■""WleSniat-Mesmes, 122. 



'■'^'mot. 



H 



II- *• 103 



uiard (1 



,27,28, 
Aulserti 



107, 114. 



<^uil, 17, 24. 



'saac 



201. 



Jean-Fi-anmis, 248. 
Jefferson, o'J. 
Joly (de), 57, 210 — 212. 
Jobal (de), 166, 183. 
Jumecourt (Hanus de), 2ol. 

K 

Kerjean (de), 73. 



La Borde (de), 4, 5S. 

Laborie (de), 12, 68. 

La Coste (de), 192. 

La Coudra.ye (de), 79. 

Ladebat, 88. 

La Fayette, .ïO, 74, 210. 

Lafoiid-Ladebat, 282. 

La Galissonnicre (de), 41, 177, 

178. 
La Luzerne (de), 12, 38, 62, 82, 

89, 97, ICO, 166, 168, 183, 207, 

226. 
Lambert, 33. 
Laineth (de), 59, 80, 88, 217, 239, 

240. 
La Merveillère, 177. 
La Poype-Vertrieux, 77. 
Larchevesquc-Tliibaud, 65, 67, 68, 

75, 178. 
La Rochefoucaiild-Liancoiirt (de), 

7, 41, 50, 226, 230, 233, 237. 
La Rochejafiuelin (de), 55. 
Lattre (de), 7, 20, 33, 75, 150, 

151, 221. 
La Ti>uche (C" de), 79. 
Le Clerc de Saint-Estrain, 53. 
Lecouteul.v de Canleleu, 31, 7S, 

103, 119, 187. 
Lecouteulx de la Norroye, 103. 
Le Chapelier, 80, 123. 



n 
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^r. 



he Gardeur de Tilly, 67, 68. 
Le Mesie, 24, 34. 
Le Page, 50. 
Lerembourg, 179, 183. 
Lescalicr, 277. 
Le VassonJe la Touche, 79. 
Llieriti(3i' lie Boutelle, 16 
Linijard, 30. 
Lingiiet, 12, 187-188. 
Linger, 192. 
Loliot, 26. 
Lucas, 234. 

Mac-N'ciriara, 168. 

Magalou (de), 65, 67. 

Magnytot (de), 192. 

Maisonneuve (Simonetle de), fie. 

Mallierl)e (de), 172. 

Malouet, 7, 17, 24, 7S, 79, 118, 

123, 129, 221, 224, 228, 231, 236, 

277, 322. 
Marbeck (de), 277. 
Marmé (de), 67, 68. 
Martineau, 230. 
Massiai- (de), 54. 
Mathelin, 167. 
Mauduit (de), 160, 177, 182, 186, 

219. 
Maury (abbé), 80, 98, 115, 22S. 
Menoii (de), 185, 225. . 
.Mirabeau (C" de), 30, 50, 07, 

68, 77, 92, 102, 108, 113, 127, 

140, 149, 133. 
Mirabeau (Vic'° de), 24, 25. 
Milly (de), 73. 
Monneron (Louis), 73, 80, 170, 

233. 
Monneron (Pierre), 73, 75, 169, 

224, 264, 
Monneron (Charles), 73. 
MontdenoLx (de). 192. 



NOMS DE PERSONNES 

Montesquieu, 8, 149. 273_, ^^ :.- 
Moreau de Saint-Méry, ^'- 'j,,!. 

59, 72, 74. 89. 162, l^-' ^ji). 

202 221, 222. 224. 220- -" 

32l'. 
Morris, 147. 23. 

Mosncron de Launay, •^' 



N 
Nadal do Saintrac, ^ 



Nairac, 75, 79, 108. 
Necker. 16, 02, 108 
Noailles(de), 115. 
Noë (de), 67, 68, 
Nunez (Francisco), 



.2, 229' 
121. 1-^- 



219. 



Ogé, 57, 210, 218-219- 
O'Gormaa, 67, 68, 250- 
Orléans (d'), 264. 



Page, 209, 241, 250. 
Pallain, 30, 34. 
Paroy (de), 55. 
Pa,yen. 187, 
Payen-lioisnenf. 80. 
Pèlerin de la B"''''^''''' ,/ 
Pcllerin (de Nantes), - 
Pelletier de Sainl-Faff^ ' 
Périsse du Luc, 233. 
Perrigny (de), 65, Ol. ^^ ' 
Perpigna (de), 72. 33. 

Pétion, 16, 20, 50, .il. 
222, 237, 321 



■n)3- 



Pciichet, 4, 6. lOi _^ 
Peynier (de), 85, l''' 

185. 
Phélipi^an, 4. 
Phélines (de), 279. 



106, Ifl- ,79. 



177. 



te^;?^^- ^^«- 



NOMS DE PERSONNES 
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Pol 



30, 226 



ugnoû, 126. 
p:^^Montbn,n, ,8 



R 

"2^"^' 1^- "■ 18a, 209, 224. 
fer'' 2. 17. ,„,, 

i*^«ni,, ,'!,! ^""'-'''■''■^'' ^«- 230, 
al^"'^ '''«)■ «9- 65, 67. 80, 96 

^^--,76. .9. .7. 2. 
Joi- ^1. U,. 2.:. 

■> We), 06,68, 160,252,253. 



Sai 



">t-l., 






f?ei" (EtI 



ei-, an 



"lonil). 16G. 



Santo-Domingo. 178. 
Sartines (île), 22. 
Scgiir (de), 54. 
Séjournet. 56. 
Séneff, 102. 
Sepicuil (de). 284. 
Sièyôs, 50. 

Sillery (de), 277, 280. 
Stourni, 31, 132. 



Talleyrniiil, SO. 34. 
Tarbé, 219, 248, 251, 260. 
Target, 123. 

Thébaudières (de), 65, 67. 
Thenet, 56. 
Thevenard, 190. 23S. 
Thouret. 80. 
Tracy (du Slutt de), 76. 81. 

233, 237. 
Troiichet, 217. 



Vnliuli, 50. 

Vallerot. 25,'i. 

Vaudreuil (de), 79. 186. 

Villars(de), 2.51. 

Village (de). 181, 183, 190. 

Villeblanche (de). 65. 67, 68. 229. 

Villèle (de), 181, 183. 190. 

Viefville des Essars. 10, 230. 

Vialis (de), 79. 

Viomesnii (del. 84, 171. 

Vincent (de), 178. 



y 



i I 



i'< 



cm 



2 3 4 5 6 7 



9 10 11 12 13 14 15 



NOMS DE LIEUX 



AllemaVn ''"««on '1'), 253 

123, i/s^'V!' =*^- ^'' "9. 120. 
A^^3.244 .;^^'"6, n;o, ir.4.200. 

^tilie,s ^y"-''""^' 208. 

Ûaj. ',^^re. 263. 

"•'"eauv .''^n). 247. 

28i. ''22,208,211,213.232 
."'■''on fil N 

"•■'nol. *32.'«- lf>3, IfiO, m, 232. 






Cayenne. G. 73, 104, 167, 221 279 

287, 291, 299, .300. 
Cayes (les), 162, 219, 243. 
Chabaud (habitaf.ion), 247. 
Ghandernagor, 170. 
Chine, 104, 103. 
Croi.x des Bouquets (la), 253. 
Cul-de-sac (le), 2,51. 



Danemark. 133, 1,33. 
Darnetal, 31. 

Oesgiieu.x (habitation), 247. 
Uondon, 218, 261. 
Uunkerque, 23, 36, 38, 151. 

E 

Klbeul', 31, 48. 

Kspagne, 2, 3, 137, 154, 200, 269. 

Etats-Unis, 133, 147, 152. 



Flandre, 136. 137. 
Fort-Dauphin, 252. 
Fort-Royal, 172-174, 263. 



(iallifet (habitation), 247, 253. 
Gonaïvcs, 252. 
Granville, 23, 24. 



if 



3 = 
h- ' — = 








9ii^H|li 


i 


[\j^= 






CO — = 
ip^ — ^ 


^Hf^ 
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1 


= 


^^H Guadeloupe, 3, 71, 80, 164, 221, 


M 


t 

1 


en — = 


^^H 263-2G4. 279, 287, 290. 


Marseille, 3. 6. 20, 23, *"• f 'ufi! 
46. 47, 48, 58, 104, 110. l^^^ 


1 


^ 


^^^r^^ Grande-Rivière, 218, 248, 261. 
^^^T" Crand-Houars, 260. 




o^ — = 


^^^1 GroS'Morae, 174. 




= 




Martinique (la), 3, 14, '2, ^"' ,j,^ 
163, 170, 221, 262,278, 2'^'' 




^= 






-J — = 


^H 


290. 
Mirebalais, 242, 259. 




^ 


^^H Ilaniboiir^', 285. 
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